• 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  with  funding  from 

University  of  Toronto 


http://www.archive.org/details/leschapitrescathOOdaux 


O-^' 


LES 


M/.\|  2  g  1973 


mm  m 


DE    FRANCE 


NOTICES -COSTUMES  -  SCEAUX  —  ARMOIRIES 


PAR 


l'Abbé  Camille   DAUX 

Missionnaire  Apostolique 
Historiographe  du  Diocèse  de  Montauban. 


AMIENS 

ROUSSEAU-LEROY,   Éditeur 
18,  Rue  Sainl-Fuscien. 


PARIS 
ROGER  ET  CHERNOVIZ 


7,  Rue  des  Grancj^ïïgusmfts;^ 


1888 


i 


\ 


*^ 


'     ':;3L!0THECA 


AVANT-PROPOS 


On  connaît  le  savant  traité  de  M.  le  chanoine  Pelle- 
tier :  Des  Chapitres  cathédraux  en  France  devant 
VEglise  et  devant  VEtat.  Travail  historique  et  critique 
sur  le  rétabhssement  des  Chapitres  depuis  1801,  cet 
ouvrage,  écrit  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  avait  pour  but 
d'amener  une  réforme  radicale  dans  l'organisation  des 
corps  capitulaires  et  le  retour  au  droit  commun  «  trop 
abandonné  dans  cette  reconstitution  (1).  » 

Différente  est  notre  entreprise,  autre  l'aspect  sous 
lequel  nous  voulons  considérer  et  faire  connaître  nos 
chapitres  cathédraux.  Aux  maîtres  en  droit  canonique 
nous  laissons  les  discussions  et  lesquestions  juridiques. 
C'est  par  un  côté  nouveau  que  nous  prenons  la  ma- 
tière et  voudrions  la  fixer.  —  A  défaut  d'autre  mérite, 
ce  travail  aura  du  moins  celui  de  la  nouveauté...  et, 
peut-être,  vu  les  circonstances,  celui  de  l'à-propos. 

Les  révolutions  ont  modifié  et  même  anéanti  ces 
vénérables  chapitres.  De  nouvelles  comphcations  peu- 


(1  )  î>es  Chapitres  cathédraux  en  France  devant  VÈglise  et  devant 
État,  par  M.  l'abbé  Victor  Pelletier  ;  Paris,  Jacques  LecolTre,  in- 
8°,  1864. 
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vent,  dans  un  temps  assez  prochain,  amener  encore 
leur  suppression...  Ils  sont  gravement  menacés. 

Ils  reviendront.  Mais  alors  où  trouver  ce  qu'ils  au- 
ront été  ? 

Qui  s'enquiert  aujourd'hui  de  l'origine  des  corps 
capitulaires  et  de  leur  vie  jusqu'à  la  grande  Révolution 
française  ?  Qui  lit  les  savants  écrits  des  Thomassin, 
des  Ghaponel,  des  Martène,  des  Du  Molinet,  des  de 
Vert,  et  des  liturgistes  et  canonistes modernes? 

Voilà  soixante-dix  ans  passés  que  ces  institutions 
ont  été  rétablies,  réorganisées,  et  nul  n'a  songé  à 
relater  leur  mode  d'existence,  leurs  vicissitudes,  à  en 
faire  ce  que  nos  ancêtres  auraient  appelé  le  «  pour- 
iraict.  >' 

Ces  pages  tendent  à  combler  une  telle  lacune. 

Dans  une  dissertation  préliminaire  nous  disons  ce 
que  turent  jadis  les  chanoines,  principalement  en 
France  ;  ce  qu'ils  sont  devenus.  C'est  la  partie  rétros- 
pective de  notre  travail,  l'analyse  du  passé,  le  résumé 
aussi  bien  des  constitutions  apostohques  que  des  con- 
ciles et  des  écrits  les  plus  doctes,  les  plus  autorisés, 
sur  la  matière. 

Pour  ce  qui  concerne  nos  chapitres  depuis  leur 
rétablissement  en  1S02,  nous  croyons  les  avoir  suffi- 
samment dépeints  en  donnant  de  chacun  d'eux  une 
Notice,  la  description  du  Coutume  choral,  iQvwâ  Sceaux 
et  Ay^molries.  —  C'est  la  division  énoncée  en  sous- 
titre  et  tout  le  plan  de  ces  études  que,  dans  le  goût 
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du  XVIP  siècle,  on  pourrait  intituler  :  Histoire,  Sche^ 
mathogra'phie,  Sigillographie,  Héraldique  des  Cha- 
pitres cathèdraux  de  France. 

La  description  du  costume  canonial  est  ie  com- 
plément obligé  des  Notices  capitulaires.  Non  seule- 
ment les  costumes  de  nos  chanoines  frappent  l'œil 
par  leur  diversité,  leur  forme,  leurs  couleurs  ;  mais 
encore  ils  parlent  à  l'esprit  et  redisent,  pour  la  plupart, 
tout  un  passé  de  l'histoire  locale  religieuse.  —  Ici, 
VAumusse  rappelle  l'ancienne  coiffure  de  divers  régu- 
liers ou  séculiers  qui,  jadis,  vécurent  dans  tel  couvent, 
telle  collégiale  ou  cathédrale  de  ce  diocèse.  Et  quand 
on  procède  par  comparaison,  ne  trouve-t-on  pas  cette 
coiffure  plus  en  usage  et  mieux  fourrée  dans  les  pays 
froids  que  dans  les  régions  méridionales  ?  —  Là,  c'est 
la  Cappa  affirmant  la  munificence  de  quelque  pape,  de 
quelque  cardinal  sorti  du  rang  des  chanoines  ou  de 
la  contrée  qu'il  a  voulu  ainsi  ennoblir.  —  Ailleurs, 
une  Cr^oix  pectorale,  une  décoration  rappelle  par 
sa  forme,  ses  inscriptions  ou  ses  images,  tel  sou- 
venir, telle  faveur  propre  à  ce  chapitre.  Elles  offrent 
à  l'admiration  de  l'artiste,  un  dessin,  des  émaux, 
des  filigranes  où  la  main  de  l'orfèvre,  du  peintre,  du 
joaillier,  a  prodigué  parfois  de  véritables  merveilles. 

Parmi  les  chanoines,  les    uns   revêtent  le    violet, 
couleur  propre  aux  évêques  ;  les  autres  ont  le  privi 
lège  de  la  couleur  cardinalice.  Quelques-uns  portent  la 
fourrure  blanche,  l'hermine  mouchetée,  le  petit  gris, 
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OU  la  martre  ;  quelques  autres  ont  des  lisérés,  des 
bandes  de  couleur  voyante,  etc. 

Ces  combinaisons  de  costume  ne  sont  pas,  généra- 
lement parlant,  de  pure  fantaisie.  Une  idée,  un  fait, 
un  motif  particulier,  ont,  d'ordinaire,  guidé  dans  le 
choix  et  la  composition  des  nuances,  de  la  forme  et 
des  ornementations  adoptées  par  chaque  diocèse. 
Un  jour,  peut-être,  quelqu'un  fera  cette  étude  ;  elle 
ne  sera  pas  sans  intérêt. 

Pour  nous,  nous  nous  contentons  de  décrire,  en 
attendant  que  quelque  artiste,  doublé  d'un  historien, 
fasse  pour  nos  chanoines  sécuUersceque  des  savants 
de  grand  renom  ont  fait  pour  les  chanoines  réguliers 
et  pour  l'ensemble  des  ordres  religieux. 

Que  d'ouvrages,  en  effet,  ont  été  consacrés,  non  pas 
tant  à  l'histoire  générale  des  corporations  religieuses, 
qu'à  la  description  de  leurs  habits  de  chœur,  d'inté- 
rieur, de  ville  ou  de  travail!  L'Allemagne,  la  France, 
l'Italie,  l'Espagne,  toutes  les  nations  catholiques  ont 
vu  publier  des  œuvres  de  ce  genre.  En  1585,  paraît  à 
Francfort  IcCleri  totiu s  Romand  IîIgclesi-'ESubjecti, 

SEU  PONTIFIGIORUM  OrDINUM  OMNIUM  OMNINO  UTRIUSQUE 
SEXUS    HABITUS,  ARTIFIGIOSISSIMIS    FIQURIS   NUNG    PRI- 

MUM  A  Jagobo  Amman  expressi,  grand  volume  in-4« 
orné  de  102  planches.  A  Paris,  en  1666,  le  savant 
Père  Claude  Du  Molinet  publie,  gravées  par  Le  Doyen, 
les  Figures  des  différents  habits  des  Chanoines 
RÉGULIERS,  précieux  recueil  de  32  gravures,  qu'il  ac- 
compagna, en  1674,  des  Réflexions  historiques  et 
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CURIEUSES    SUR  LES   ANTIQUITES   DES  CHANOINES.  L'Es- 

pagne  eut  un  dessinateur  anonyme  qui  lui  donna, 
dans  un  bel  in-folio  de  i74  planches,  I'Ordenes  relt- 

GIOSAS    Y   MILITARES   REPRESENTADAS    EN  ESTAMPAS.  A 

Manheim,  de  1779  à  1794,  voient  le  jour  trois  beaux 
volumes  in-quarto  composés  de  planches  coloriées, 
par  C.  F.  Schwan,  et  intitulés  :  Abbildungen  aller 
QEiSTLiCHEN...  Représentation  de  tous  les  Ordres 
réguliers  et  séculiers  et  des  Ordres  de  Chevalerie. 
La  France  ne  resta  pas  en  arrière  ;  il  suffit  de  mettre 
à  son  actif,  avec  la  publication  de  Du  Molinet,  le  re- 
marquable Dictionnaire  des  Ordres  religieux  du 
très  érudit  Père  Hélyot,  repris  et  continué,  en  1847, 
par  l'abbé  Badiche  ;  ainsi  que  les  six  in-fohos,  fine- 
ment coloriés,  du  P.ecueil  de  tous  les  Costumes  re- 
ligieux et  militaires,  par  Ch.  Bar  (Paris  1778-1798). 

Plus  modeste  dans  notre  entreprise,  serait-ce  faire 
œuvre  inutile  de  consacrer  quelques  pages  à  nos 
vénérables  chapitres  de  France  tels  que  nous  les 
avons  depuis  la  Révolution  ?  Des  connaisseurs,  des 
érudits,  ont  bien  voulu  nous  assurer  du  contraire. 

Aidé  de  leurs  conseils,  et  mettant  à  profit  les  rensei- 
gnements qui  nous  ont  été  envoyés  de  chaque  diocèse 
par  des  confrères  très  compétents  sur  la  matière,  nous 
avons  pu  rassembler  ce  qui  nous  a, paru  le  plus  inté- 
ressant au  point  do  vue  de  l'histoire,  du  costume,  des 
sceaux  et  armoiries  des  quatre-vingt-onze  chapitres 
cathédraux.  Là  où  il  aurait  fallu  un  burin  ou  une  pa- 
lette, nous  nous  sommes  contenté  d'une  description 
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par  la  plume  ;  et,  si  cet  ouvrage  ne  parle  pas  aux 
yeux,  il  pourra  du  moins  éclairer  l'esprit  et  fixer 
l'imagination. 

Nous  avons  adopté  dans  ce  travail  la  marche  qui 
nous  a  paru  la  plus  naturelle.  L'Église  de  France  est 
présentement  divisée  en  dix-huit  provinces  ;  nous 
partageons  cet  ouvrage  en  autant  de  chapitres.  Ces 
provinces,  ou  métropoles,  nous  les  plaçons,  non  d'après 
le  rang  d'ancienneté,  mais  selon  l'ordre  alphabétique. 
Dans  le  même  ordre  sont  distribués,  à  la  suite  de  leur 
métropole,  chacun  des  évêchés  suffragants. 

Avant  d'entrer  en  matière,  nous  tenons  à  déclarer 
que,  s'il  s'est  glissé  quelque  erreur  sur  un  point  quel- 
conque de  droit  ou  de  fait,  nous  sommes  prêt  à  la 
reconnaître  et  la  réprouvons  par  avance. 
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NOTICES    —  COSTUMES  —   SCEAUX  —  ARMOIRIES 


PREMIERE  PARTIE 


LES   CHANOINES 


Origine  des  Cathédrales  et  des  corps  capitulaires , 

Ua  vivant  des  Apôtres  chaque  évêque  groupa  autour 
de  lui  des  «  clercs,  »  chargés  de  le  seconder  dans  Les 
fonctions  du  saint  ministère  (1).  Encore  les  évêques 
«  n'avoient  point  proprement  de  Cathédrales  ;  ils  pré- 
sidoient  à  toutes  les  églises  dépendantes  de  leurs 
villes,  et  recevoient  toutes  les  oblations,  eux  et  leurs 
autres  clercs,  et  l'évéque  seul  étoit  le  propre  pasteur 
de  toutes  les  églises  particulières  (2).  »  Le  pape  saint 
Évariste,  cinquième  successeur  de  saint  Pierre  (100- 


(.1)  «  Quisque  porro  episcopns,  etiam  dum  adhiic  vivereni  apos- 
toli,  sibi  cleriim  efformavil,  quem  in  sicro  miinere  adjulorern  habe- 

ret Adhserebant  semper  episcopo,  a  quo  et  oninino  pendel)an(.» 

(Bofix,  Tractatufi  de  CapUulis,  pars  la,  §  1,  p.  3,  d'après  le  DciParnrlii 
de  Nardi,  1. 1,  p.  216  el.  seqq.) 

(2)  Histoire  des  Chanoines  ou  recherches  histmiriues-cntiqves  S7ir 
l'ordre  canonique,  par  le  R.P.  Cfiaponel,  chanoine  régulier  de  Saint 
Geneviève,  prieur  de  Roissy  en  France,  p,  13-1  'i  ;  Paris  1099. 
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1U9),  fut  le  premier  qui  «  divisa  et  distribua  les  églises 
particulières  de  Rome  à  autant  de  prêtres.  L'Église 
jouissant  d'un  intervalle  de  paix  du  temps  de  l'empe- 
reur Gallien,  on  fit  sous  le  pape  Denys  (259-269)  une 
nouvelle  division  et  distribution  des  églisesparticulières 
et  des  cimetières,  tant  de  la  campagne  que  de  la  ville, 
à  autant  de  prêtres,  et  l'évêque  avoit  la  principale 
église  avec  une  partie  des  clercs  ;  et  c'est  de  là  d'où 
l'on  peut  conter  à  la  vérité  l'origine  des  Cathédrales. 
Mais  on  peut  dire  que  c'est  proprement  en  334,  que 
ce  qui  avoit  été  proposé  et  tenté  jusqu'alors  fut  exé- 
cuté avec  pompe,  et  qu'on  érigea  avec  une  entière 
liberté  des  églises  pour  être  les  sièges  épiscopaux  et 
des  paroisses  particulières.  Les  collèges  et  commu- 
nautez  de  clercs,  appelez  depuis  Chanoines,  sont  nez 
avec  les  Cathédrales  (1).  » 

Aux  trois  premiers  siècles,  le  clergé  épiscopal  se 
composa,  presque  généralement,  de  douze  prêtres  et 
de  sept  diacres  ;  usage  qui  continuait  et  consacrait  le 
nombre  traditionnel  des  ministres  de  l'autel  dont  il  est 
parlé  dans  les  Actes  des  Apôtres.  Ces  prêtres  et  ces 
diacres  formaient  le  Sénat  de  l'Église  et  le  Co7î- 
seil  de  l'évêque.  Ils  vivaient  avec  lui  ;  et  cette 
édifiante  et  vénérable  assemblée  portait  le  nom  de 
Collegium,  ou  plus  souvent  encore  celui  de  Presby- 
terium. 

Néanmoins  ce  ne  fut  qu'après  l'élévation  de  saint 
Augustin  à  l'épiscopat  (en  Tan  395)  qu'on  vit,  pour  la 
première  fois,  se  grouper  autour  de  l'évêque  des 
prêtres  qui,  vivant  d'une  vie  de  communauté  sans  avoir 

(1)  Cfiaponel,  op.  rit  ,  p.  14. 
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la  règle  monastique,  furent  chargés  des  soins  tempo- 
rels des  églises,  alors  que  l'évêque  vaquait  plus 
spécialement  au  spirituel.  Déjà,  au  lendemain  de  sa 
promotion  sacerdotale,  le  futur  évêque  d'Hippone 
avait  établi  un  monastère  dans  le  jardin  attenant  à 
l'église.  Il  y  vivait  avec  son  cher  Alype,  Évode,  Sévère, 
Possidius  et  d'autres  serviteurs  de  Dieu,  selon  la  règle 
établie  sous  les  saints  apôtres  (1). 

Mais  autre  fut  la  communauté  ecclésiastique  fondée 
dans  la  maison  épiscopale  par  Augustin  nommé  au 
siège  d'Hippone.  Tandis  que  là  le  grand  évêque  culti- 
vait d'une  part,  comme  dans  une  pépinière  —  semina- 
rium  — les  cœurs  et  les  intelligences  des  jeunes  clercs 
qu'il  voulait  donner  à  l'Afrique  pour  apôtres  ou 
évoques,  d'autre  part  il  prenait  conseil  auprès  des  véné- 
rables vieillards  —  presbyterorum,  —  ces  prêtres 
pieux  et  érudits  qu'il  s'associait  dans  l'administration 
temporelle.  De  ce  clergé,  il  en  parlait  comme  de  sa 
famille,  comme  d'une  société  qui  ne  faisait  qu'un  avec 
lui  (2),  et  il  écrivait  :  Perverti  ad  episcopatum...  et 


.  (i)  «  Factus  presbyter  monasterium  infra  ecclesiam  mox  inslituit, 
elcumDei  servis  vivere  cœpit  secunclum  modum  et  regulam,  sub 
sanctis  Aposlolis  constitutam  ;  maxime  ut  nemo  quidquam  pro- 
prium  in  illa  socielate  haberet.  »  (Possidius  in  Vita). 

(2)  Cf.  passim  les  Lettres  de  saint  Augustin,  parmi  lesquelles  les 
49,  54,  69  et  73,  oii  nous  lisons  des  recommandations  comme 
celles-ci.  A  Paulin:  «  Resalutant  sanctam  et  sincerissimam  beni- 
gnitatem  tuam  conservi  mei  qui  mecum  sunt  ;  »  à  Alrelius 
«  Omnis  itaque  fratrum  cœtus,  qui  apud  nos  cœpit  coalescere  ;  »  à 
l'évêque  Possidius  :  «  Augustinus  et  qui  mecum  sunt  fratres  in 
Domino  salutem.  »  Dans  ses  Discours  on  lit  :  «  Nuntio  ergo  vobis 
quia  omnes  fratres  et  clericos  meos,  qui  mecum  habitant,  presby- 
tères,diaconos,  taies  in  veniqualesdesideravi.»(Serm.  50de  diversis). 
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ideo  volui  habere  in  ista  domo  episcopi  mecum  ma- 
nasterium  clericorum. 

Cette  appellation  do  monastère  servit  pendant  de 
longs  siècles  à  désigner  les  communautés  d'ecclésias- 
tiques séculiers,  qui  n'avaient  de  similitude  avec  les 
moines  que  par  le  côté  de  la  cohabitation.  Au  Moyen 
Age  on  désigna  même  fréquemment  l'église  cathé- 
drale, desservie  par  les  chanoines,  sous  le  titre  de 
((  Moustier,  »  monasterium.  Aussi,  avec  la  saine  cri- 
tique, il  faut  reconnaître  que  le  terme  employé  par 
saint  Augustin  pour  désigner  les  communautés  qu'il 
institua  sous  sa  direction,  n'implique  pas  l'idée  d'un 
«  couvent  de  moines  »  ou  d'un  «  séminaire  »  tel  que 
nous  rente«dons  aujourd'hui.  Le  docte  chanoine  de 
Sainte-Geneviève  a  fait  justice  de  cette  erreur  trop 
soutenue  par  le  savant  auteur  de  la  Discipline  de 
r Eglise,  le  P.  Thomassin.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à 
l'œuvre  du  génovéfain  que  nous  avons  déjà  citée. 

Du  nom.  de  Chanoine. 

Quoique  considéré  à  juste  titre  comme  le  père  et 
Hnstituteur  des  communautés  ecclésiastiques  dont  les 
premiers  membres  étaient  les  prêtres  chargés  des 
fonctions  qui  incombent  actuellement  aux  chanoines, 
saint  Augustin  ne  dressa  pas  néanmoins  de  règle  par- 
ticulière pour  ce  clergé  (1).  On   s'en  tenait  alors  à 


(1)  En  appelant  saint  Aii;^iislin  «  père  ol  fondateur  »  de  ces  com- 
munautés ecclésiastiques,  nous  n'oulilions  pas  ce  que  nous  avons 
dit  après  lui,  «  qu'il  ne  faisait  que  continuer  l'œuvre  des  ApAtres.  y> 
Ainsi  le  reiriarque  Petrus  Gomestor  :  «  vilam  Aposlolorutu  per  in- 
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l'exemple  des  Apôtres  qui  avaient  pratiqué  la  vie 
commune  et  la  désappropriation  parfaite  (1).  Le  flls 
de  sainte  Monique  avait  vécu  lui-même  de  cette  vie 
avant  son  épiscopat  (2);  devenu  évêque  il  ne  se  sépara 
pas  de  ses  prêtres,  et  il  écrivait  alors  :  Vobiscum  vi- 
vere  cœpi  secundum  regulam  Apostolorum  (3). 

«  Etcomme  dans  la  suite,  dit  le  Père  Hélyot,  la  plu- 
part des  évêques  firent  vivre  leurs  clercs  en  commun 
dans  l'observance  exacte  des  canons  des  conciles,  c'est 
ce  qui  fit  qu'on  leur  donna  le  nom  de  chanoines,  que 
les  Grecs  donnaient  aussi  indifféremment  aux  moines, 
aux  religieux,  aux  religieuses  et  aux  vierges  consa- 
crées à  Dieu,  comme  remarque  Balzamon  sur  le 
canon  VI  de  la  première  épitre  canonique  de  saint 
Basile  à  saint  Amphiloque  (4)  ;  et  que  par  le  nom  de 
chanoine  ou  de  chanoinesse  les  Grecs  désignaient  les 
personnes  inscrites  dans  le  canon  ou  catalogue  delà 
communauté.  Ce  nom  de  chanoi7ieéiSi\t encore  commun 
à  tous  les  officiers  de  l'église,  même  jusqu'aux  plus 
bas,  comme  sonneurs,  fossoyeurs  et  autres  qui  étaient 

lervalla  sopilam  suscitavit  Pater  Augiistinus.  »  {ficrm.  50  inlor 
serm.  Pelri  Blesensis).  Item,  saint  Antonin  de  Florence,  saint  Ansel- 
me, Yves  de  Chartres,  etc.  Néanmoins,  pour  l'occident,  l'évêque 
d'Hippone  est  appelé  le  père  des  «  clercs-chanoines.  » 

(ij  Graves  et  longues  contestations  à  propos  du  genre  de  vie  des 
Apôtres  ;  en  voir  les  détails  dans  l'œuvre  du  P.  Chaponel,  ainsi 
que  les  preuves  de  l'opinion  que  npus  émettons  ici. 

(2)  Cf.  la  note  1  de  la  page  8. 

(3)  Serm.  49  de  diversh. 

(4)  Epist.  cnnonica  de  Filii  consubstantialitate  ;  iizizin'.'x  sic;  toùç 
Kavovr/.o'j;,  èrirtaîa  eT;  rà^  Kavov.y.à;.  Kpist.  ttoÔ:;  0£ooopav  Kavovt- 
■/.(ov.  Const.  ascetic.  c.  19.  ttoo;  -oj;  h  K£vo6(oi  K^voviy.ojç.  —  Cf. 
Prœfat.  Cathechcmim  de  S.Cyrille  de  Jérusalem.  —  Item,  saint  Jean 
Chrysostome,  Homilin  r.t-j'.  z-iz  Kavo/'.-/.àr. 
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employés  dans  la  matricule  ou  le  catalogue  (1),  in  ca- 
none,Gi  entretenus  aux  dépens  de  la  fabrique.  Il  y  en 
a,  à  la  vérité,  qui  prétendent  que  le  nom  de  chanoine 
vient  de  canon,  et  que  ce  nom  signifie  la  mesure  ou 
quantité  de  la  ration  de  blé,  de  vin  et  autres  choses 
nécessaires  à  la  vie,  qu'on  distribuait  par  jour,  par 
semaine,  par  mois  ou  par  an  à  chaque  clerc  pour  sa 
subsistance  (2).  » 

Le  titre  de  chanoine  ne  fut  guère  adopté  officielle- 
ment en  Occident  que  vers  le  viip  siècle  ;  à  cette 
époque  la  Gaule  comptait  déjà  nombre  de  chapitres 
dans  ses  provinces  ecclésiastiques.  Saint  Rigobert, 
archevêque  de  Reims,  fut  le  premier  qui,  vers  l'an  700, 
mit  les  chanoines  de  sa  métropole  en  communauté. 
Les  Bollandistes  le  témoignent  en  ces  termes  :  Pri- 
mus  fertur  commune  eis  instituisse  œrarium. 

Modifications  dans  le  genre  de  vie  canoniale. 

Après  cinq  siècles,  pendant  lesquels  la  vie  en  com- 
mun avait  été  fidèlement  observée  par  les  divers 
membres  des  collèges  presbytéraux,  survinrent  des 
abus  et  une  période  de  relâchement.  Aussi  en  755  le 
concile  de  Vernon,  convoqué  par  Pépin  le  Bref,  ordonna 
à  tous  ceux  qui  participaient  aux  distributions  de 
l'église  de  vivre  sous  la  main  de  l'évêque  et  l'ordre  de 
la  règle,  sub  manu  episcopi,  sub  ordine  canonico. 
Dès  lors  ces  maisons  sacerdotales  furent  plus  que 
jamais  rigoureusement  soumises  à  un  règlement  établi 

(1)  De  Vert,  Explication  dea  cérémonies  de  rÈglise,  1. 1,  p.  54. 

(2)  Dictionnaire  rfes  Ordres  religieux,  édil.  Migne,  verbo  Chanoines. 


LES  CHAPITRES  CATHEDRAUX  DE  FRANGE  7 

par  l'évêque,  oupar  ceux  que  Tâge  ou  le  mérite  signa- 
laient à  celui-ci  pour  en  faire  les  dépositaires  de  son 
autorité. 

La  soumission  à  l'autorité  épiscopale  étant  devenue 
trop  lourde  à  plusieurs  membres  de  ces  familles  pres- 
bytérales,  ils  demandèrent  des  réformes.  Elles  furent 
en  partie  accomplies  vers  760parChrodegand,  évêque 
de  Metz,  qui  donna  aux  chanoines  une  règle  extraite 
de  celle  de  saint  Benoit. 

Gharlemagne  insista  pour  qu'elle  fût  rigoureusement 
observée.  «  Les  Chanoines,  disait-il  dans  un  Gapitu- 
laire  de  789,  doivent  vivre  en  véritables  moines  ou  en 
vrais  chanoines.  »  Sous  son  fils  Louis-le-Débonnaire, 
une  règle  de  147  articles  fut  promulguée  par  le  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  en  817.  Elle  était  surtout  l'œuvre 
d'Amalaire,  diacre  de  l'éghse  de  Metz  (1).  Gomme  les 
moines,  les  chanoines  devaient  loger  dans  un  cloître 
exactement  fermé,  dont  la  clefétait  portée  chez  le 
supérieur  du  chapitre  après  le  chant  des  CompUes.  Ils 
devaient  coucher  dans  des  dortoirs  communs  ;  leur 
journée  se  passait  dans  des  habitations  indépendantes, 
quoique  sous  le  même  cloître.  Libres  pendant  le  jour, 
dès  que  l'heure  de  Compiles  arrivait,  ils  étaient  tenus 
de  rentrer  au  choeur,  et  ne  sortaient  plus  de  la  clôture 
qu'après  l'office  du  matin.  Ils  se  levaient  toutes  les 
nuits  pour  le  chant  des  Matines.  Depuis  Pâques  jusqu'à 
la  Pentecôte,  ils  faisaient  chaque  jour  deux  repas 
où  la  viande  était  permise,  sauf  le  vendredi.  Depuis 
la  Pentecôte  jusqu'à  la  Saint-Jean  ils  étaient  tenus  au 
maigre,   ainsi    que    pendant    l'Avent   et  le    Carême. 

(1)  Cf.  Mansi,  Collect.  Conoil.,  t.  XIV,  coi.  313elseq.,  col.  147-246. 
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Durant  toijt  le  Carême  ils  devaient  rester  à  jeun  jusqu'à 
Vêpres.  Jamais  ils  ne  pouvaient  prendre  de  repas  hors 
de  la  clôture.  Quant  aux  biens  ils  avaient  le  droit  de 
posséder  en  propre,  de  recevoir  et  donner  par  testa- 
ment; toutes  choses  interdites  aux  moines  (1).  Déjà  le 
concile  de  Tours,  eu  Tan  813,  avait  stipulé  dans  le 
xxiii"^"  article  «  que  les  chanoines  et  les  clercs  qui  sont 
à  l'éveché,  demeurent  tous  dans  un  cloître  et  couchent 
dans  le  môme  dortoir,  aliii  qu'ils  [)uissent  se  rendre 
plus  tacilement  à  l'office.  L'évéque  doit  leur  fournir 
e  vivre  et  le  vêtement,  selon  ses  facultés.  » 

Ces  règles  n'avaient  fait  que  rappeler  les  chanoines 
à  leur  institution  primitive.  Les  biens  d'Église  étaient 
toujours  régis  en  commun,  sans  distinction  de  mense 
épiscopale  et  de  mense  capilulaire  ;  et  les  revenus 
continuèrent  à  être  partagés  selon  l'usage  ancien.  On 
construisit  alors  ces  vastes  bâtiments  dont  nous  trou- 
vons de  magnifiques  restes  autour  de  vieilles  cathé- 
drales, et  que  Ton  qualifie  encore  pt^esby  ter  es,  commu- 
nautés, chanomies,  cloity^es,  cîastrés,  etc.  Là  furent 
groupés,  depuis  le  temps  du  pape  Urbain  II  (1088-1099), 
non  seulement  des  prêtres,  mais  de  simples  sous- 
diacres.  Le  sous-diaconat  venait  alors  d'être  mis  au 
rang  des  ordres  sacrés  ;  on  voulut  que  ceux  qui  en 
étaient  revêtus  partageassent  les  honneurs  et  les 
bénéfices  des  chanoines.  Les  conciles,  les  règlements 
ecclésiastiques,  leur  accordèrent  même  les  avantages 
les  plus  considérables  :  siéger  dans  les  stalles  hautes 


(1)  Sur  ces  règlements,  cl".  Tiiomassin.  Ancienne  et  nourelle  dinci- 
pline  de  l'Eglise;  Cui'.nvuL,  Dictionnaire  historique  des  i)isfituliuns, 
mœurs  et  coutumes  ée  la  Vranc\'. 
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du  chœur,  et  prendre  part,  avec  voixdélibérative,  aux 
conseils  et  décisions  capitulaires. 

Chanoines  réguliers  et  séculiers. 

A  l'époque  de  l'empire  carolingien  les  mœurs  et  les 
institutions  féodales  envahissent  l'Église.  Les  chanoines 
se  réservent  ou  divisent  entre  eux  les  fonds  ecclésias- 
tiques dont  les  revenus  servaient  à  l'entretien  de  la 
communauté  et  de  chacun  ;  peu  à  peu  ils  se  débarras- 
sent de  la  vie  commune.  Cependant,  dans  bon  nombre 
d'éghses  ils  restèrent  encore  à  la  nomination  des 
évoques. 

Plusieurs  fois  ceux-ci  tentèrent,  en  diverses  régions, 
d'établir  à  nouveau  des  communautés  canoniales  ;  mais 
la  sécularisation  des  chanoines  de  Latran,  sous 
Boniface  VIII,  porta  le  dernier  coup  à  cette  sage  insti- 
tution. 

Quelques  prêtres  néanmoins,  soit  alors  soit  plus  tard, 
essayèrent  de  réagir  contre  cette  désorganisation,  et 
par  le  fait  d'établissements  nouveaux,  qui  ramenèrent 
la  vie  en  commun  dans  de  nouveaux  presbyteria,  il  y 
eut  des  chanoines  réguliers  distincts  des  chanoines 
séculiers.  «  Depuis  ce  temps,  dit  le  P.  Chaponel, 
jusques  au  xiv'  siècle,  on  ne  vit  autre  chose  dans  la 
plupart  des  églises  de  France,  que  des  successions 
continuelles  de  Chanoines  Réguliers  à  de  Séculiers,  et 
de  Séculiers  à  de  Réguliers.  Un  évêque  zélé  remettoi 
ses  Chanoines  dans  la  régularité  ;  son  successeur  moins 
exact  les  laissoit  tomber  dans  le  relâchement,  et  ils 
devenoient  Séculiers;  celui  qui  le  suivoit  y  rétablissoit 
la  règle  ;  en  sorte   qu'en  un  même  siècle  on  a  vu 
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jusques  à  trois  réformes  des    mêmes  Chapitres  et 
Cathédrales  (1).  » 

Les  chanoines  sécuhers  n'en  constituèrent  pas  moins 
le  corps  officiel  du  diocèse.  Unis  à  leur  évêque  pour 
la  prière  commune  et  publique,  soit  dans  les  cathé- 
drales, soit  dans  les  collégiales,  ils  marchaient  à  la 
tête  du  clergé  et  des  fidèles  qui,  tous  associés  pour 
rendre  à  Dieu  un  culte  extérieur,  formaient  de  la  sorte 
l'assemblée  sainte,  sacra  synaxis.  A  eux  incom^ 
bait,  entre  autres  fonctions,  le  chant  de  l'office  divin. 

Règlement  et  bulle  de  sécularisation. 

Par  les  bulles  de  sécularisation  les  Souverains 
Pontifes  précisaient,  au  reste,  les  charges  et  offices 
des  nouveaux  chapitres.  Et  si,  vu  les  nécessités  et  les 
temps,  les  règlements  furent  quelque  peu  allégés,  le 
but  de  ces  institutions  resta  le  même  :  être  le  conseil 
de  l'évêque  et  la  prière  officielle  de  l'Église.  Le  chan- 
gement de  vie  réguhère  en  séculière  ne  touchait  qu'à 
la  règle  particulière  de  l'Ordre  auquel  chaque  chapitre 
était  rattaché  ;  tout  le  reste  demeurait  conforme  et 
pour  la  vie  extérieure  et  pour  le  service  divin. 

Généralement  les  modifications  portèrent  sur  le  cos- 
tume, sur  les  titres  et  nombre  des  dignitaires  et  des 
divers  officiers,  aussi  bien  que  sur  les  distributions  et 
partages  des  charges  et  bénéfices.  Une  bulle  du  pape 
Clément  VIF,  en  1525,  nous  fait  connaître  les  change- 
ments qui  étaient  opérés  en  ces  circonstances.  Ce 
document  relatif  à  la  sécularisation  du  chapitre  béné- 

(1)   ClIAPO.NEL,  Op.  cit.  p.  20?. 
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clictin  de  l'église  cathédrale  de  Montauban  est  le  dernier 
qui  autorisa  la  nouvelle  réglementation  dans  un  corps 
capitulaire  soumis  à  la  règle  de  saint  Benoit  (1).  Il 
résume  Tonsemble  des  prescriptions  et  concessions 
faites  aux  divers  chapitres  de  France  désormais  sécu- 
larisés. A  ce  titre  nous  en  donnons  une  rapideanalyse, 
pour  avoir  une  idée  précise  de  leur  constitution. 

Tout  d'abord  les  diverses  dépendances  et  posses- 
sions capitulaires  sont  confirmées  et  maintenues,  tant 
à  l'intérieur  de  la  cité  épiscopale  que  dans  les  paroisses 
rurales,  non  moins  que  les  droits  et  revenus  prélevés 
jusque  là,  soit  sur  les  couvents  de  la  ville  soit  sur  les 
prieurés  et  chapelles  à  patronat. 

Désormais  le  Prieur-mage  prenait  le  nom  dePrêvôt, 
le  Camêrier  était  remplacé  par  un  Grand  Archidiacre, 
le  Sacristain  par  un  second  Archidiacre  ;  un  Prècen- 
teur  remplaçait  ï Aumônier. 

Le  personnel  capitulaire  devait  être  réduit  de  20  à 
12  membres,  soit  par  résignation,  soit  par  la  mort  des 
titulaires. 

Les  24  titres  de  prébendiers  étaient  maintenus  à  la 
nomination  du  Prévôt  et  du  Chapitre,  et  devaient  être 
ainsirépartis:4hebdomadiers,  2  diacres,  2  sous-diacres, 
4  chapelains  simples  attachés  à  la  chapelle  de  Saint- 

(1)  Le  pape,  résumant  les  motifs  qui  portaient  le  chapitre  de  Mon- 
tauban à  demander  la  sécularisation,  relate  ce  premier  désir. 
«  Primum,  si  in  prœfata  ecclesia  ac  illius  monachalibus  portionibus 
ordo  sancti  Benedicli  et  dependentia  supprimerentur  et  exlingue- 
rentur,  etiUa  ad  slatum  canonicorum  et  presbyterorum  rcyulariuni 
ad  instar  aliarum  ecclesiarum  cathedralium  sœcularium  Regni 
Franciie  reduceretur...  »  (Bvlle  Clemcntiu  disponenle,  25  avril  1525, 
copie  aux  archives  de  l'évêché  de  Montauban). 
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Benoit,  1  maître  de  chant,  6  choristes,  1  bedeau  ;  les 
4  titres  restants  pouvaient  être  remplis  par  quelques- 
uns  dos  anciens  religieux  qui  étaient  autorisés,  comme 
tous  du  reste,  à  garder  le  costume  monacal,  si  c'étai 
leur  bon  plaisir. 

Les  places  au  chœur  étaient  fixées  selon  la  dignité 
pour  ceux  qui  étaient  eu  charge,  et  selon  l'ordre  de 
réception  pour  les  autres  ;  il  en  était  de  même  pour  les 
voix  dans  les  délibérations  capitulaires.  Le  Prévôt 
devait  occuper  la  première  stalle  à  la  gauche  de  l'autel 
et  il  avait  droit  au  manteau  {paîlium)^  au  bâton  pastoral 
et  à  l'assistance  de  deux  prêtres  lorsqu'il  officiait. 
Après  lui  venait  l'Archidiacre  minor  ou  secundus,  qui 
tenait  ainsi  la  troisième  place.  En  face  du  Prévôt,  ce 
qui  était  le  second  rang,  se  plaçait  le  Grand  Archidiacre 
suivi  du  Précenteur.  Les  autres  chanoines  se  parta- 
geaient le  reste  des  stalles,  rangés  de  gauche  à  droite, 
en  suivant  l'ordre  d'ancienneté. 

Chacun  devait  faire  sa  semaine  à  tour  de  rôle,  en 
présidant  à  tous  les  offices  qui  se  présentaient  ;  Févêque 
pouvait  s'en  dispenser. 

Chaque  membre  avait  droit  annuellement  à  trois 
mois  de  vacances. 

L'usage  de  l'aumusse  et  du  bourdon  était  maintenu 
pour  tous  les  chanoines. 

Ensemble  ils  pouvaien'  dresser  et  promulguer  des 
statuts  ;  le  Prévôt  était  chargé  d'infliger  les  amendes 
et  punitions  aux  délinquants,  ainsique  de  nommer  aux 
canonicats  vacants.  Enfin  la  bulle  de  réformation  re- 
nouvelait les  privilèges  spéciaux  au  chapitre,  traçait 
les  règles  et  ot'fices  propres  à  chacun  des  dignitaires, 
aussi  bien  que  les  conditions  auxquelles  pouvaient  être 
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reçus  les  titulaires  des  prébendes  que  conférait  le 
conseil.  Ces  derniers  devaient  «  savoir  bien  lire  et 
sufflsaoament  chanter,  être  prêtres  ou  du  naoins  en  âge 
de  recevoir  les  saints  ordres  dajns  le  courant  de 
l'année  (1).  » 

Analogie  avec  les  vieillards  de  V Apocalypse. 

A  propos  de  la  principale  fonction  sacrée  que  rem- 
plissaient les  chanoines,  le  chant  de  l'office,  on  s'est 
demandé  si  on  ne  pouvait  pas  retrouver  dans  l'ordre 
liturgique  dépeint  par  l'auteur  inspiré  de  l'Apocalypse, 
une  image  fidèle  de  l'assemblée  capitulaire,  du  pres- 
byterium^  xpeaSu-céptov,  qui  entourait  l'autel  ?  Les 
vingt-quatre  vieillards  chantent  en  se  prosternant 
devant  l'Agneau  sans  tâche  ;  revêtus  dérobes  blanches, 
ils  sont  assis  sur  des  trônes,  rangés  autour  de  celui 
qui  préside  du  haut  d'un  trône  placé  au  centre  d'un 
arc  lumineux  (2).  Ce  sont  les  vénérables  chanoines, 
assemblée  de  vieillards  [presbyterium]^  présidés  par 
l'évêque  paré  de  riches  ornements  et  siégeant  au 
milieu  de  l'abside  formée  en  arc. 

Cette  merveilleuse  disposition  décrite  par  saint  Jean 
est  retracée  dans  le  chœur  des  éghses  cathédrales  où 


(1)  «  Nulliadcapellaniasecclesiaehujusmodiprotempore vacantes 
praesententur,  nisi  bene  et  sufficienter  cantare  sciant  et  actupresby- 
teri  vel  in  setate  in  qua  infia  annum  possint  et  etiam  teneantur  ad 
sacros  ordines  promoveri.  »  (Cf.  Bulle  Clementia  disponente,  déjà 
citée). 

(2)  «  Et  in  circuitu  sedis  sedilia  viginti  quatuor  :  et  super  thronos 
viginti  quatuor  seniores  sedentes  circumamicti  vestimenlis  albis.,  « 
{Apocalyp.  IV,  5). 
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l'autel  est  placé  au  milieu  du  sanctuaire,  tandis  que  les 
chanoines,  rangés  à  droite  et  à  gauche,  forment  un 
deini-cercle  dont  le  point  central  est  occupé  par  le 
trône  de  l'évêque.  Telle  on  voit  encore  de  nos  jours 
cette  allégorique  distribution  à  la  primatiale  de  Lyon, 
dans  les  cathédrales  de  Bordeaux,  de  Reims,  de  Blois, 
de  Mende,  etc.,  et  à  la  célèbre  abbaye,  présentement 
église  capitulaire,  de  Saint  Denis  de  Paris. 

Les  vieillards  de  l'Apocalypse  étaient  parés  de  vê- 
tements spéciaux  qui  les  distinguaient  du  vulgaire. 
C'est  là  encore  un  nouveau  point  de  ressemblance 
entre  ce  sénat  apocalyptique  et  le  sénat  ecclésiastique 
de  nos  cathédrales. 

Des  vêtements  canoniaux  :  Rocket,  Cappa,  Mozetle, 
Aumusse. 

De  tout  temps  les  chanoines  usèrent,  dans  les  céré- 
monies et  aux  saints  offices,  de  costumes  particuliers 
et  plus  somptueux  que  ceux  du  clergé  ordinaire.  Dans 
une  lettre  à  Pépin,  le  pape  saint  Zacharie  (752)  affirme 
tenir  «  d'autorité  apostolique  que  l'évêque  et  son 
clergé  de  prêtres  doivent  se  revêtir  d'ornements  en 
rapport  avec  leur  dignité.  » 

Aussi  les  Souverains  Pontifes  veillèrent-ils  toujours 
9  la  conservation  de  cette  tradition.  Que  d'induits  re- 
montant jusqu'aux  x"  et  ix'  siècles  pour  autoriser  les 
chapitres  canoniaux  à  prendre  des  insignes,  des  vête- 
ments qui,  les  distinguant  de  plus  en  plus  des  autres 
ecclésiastiques,  concouraient  à  rehausser  les  cérémo- 
nies et  l'éclat  dos  fctos  de  la  sainte  liturgie  !  Ici  étaient 
accordées   les   sandales   épiscopales,  là   les   gants  ; 
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ailleurs  c'étaient  les  tunicelles  :  pour  les  uns  l'usage 
de  la  mitre  ou  de  la  crosse,  pour  d'autres  le  bougeoir, 
ou  legrémial,  ou  l'anneau,  ou  bien  encore  les  couleurs 
réservées  aux  évêques  et  aux  cardinaux. 

Cependant  il  n'y  eut  pas  de  costume  déterminé  avant 
le  xie  siècle.  Le  pape  Nicolas  II  passe  pour  avoir  été 
le  premier  à  s'occuper  de  la  composition  et  de  l'uni- 
formité des  habits  choraux  des  chanoines  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  11  prescrivit  l'usage  du.  Surplis  pour 
la  période  d'été,  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Toussaint  ; 
et  pour  l'hiver,  depuis  la  Toussaint  jusqu'à  Pâques,  une 
Chape  de  serge  par  dessus  le  surplis.  Ce  fut  là  le  point 
de  départ  du  costume  adopté  dans  tous  les  chapitres 
canoniaux. 

Le  surplis  imposé  par  Nicolas  II  allait  apparemment 
jusqu'à  terre  ;  nous  le  concluons  de  ces  termes  de  l'or- 
donnance: lineis  togis  superpelliceis .  D'autre  part, 
le  concile  de  Bâle  (sess.  xxi,  c.  3)  veut  que  ce  vête- 
ment descende  plus  bas  que  mi-jambe,  et  qu'on  se 
serve  de  chapes  ou  de  surplis,  suivant  les  saisons  et 
l'usage  de  chaque  pays. 

Dans  le  cours  des  siècles  l'habit  canonial  subit  de 
nombreuses  transformations.  Dès  le  début  il  fut  presque 
semblable  au  vêtement  monacal,  en  ce  qui  touche  à 
la  chape,  à  la  coule,  à  l'aube,  au  capuce.  Les  cha- 
noines réguUers  de  saint  Augustin  ayant  fait,  au  com- 
mencem.ent  du  XIP  siècle,  quelques  changements  à 
ces  diverses  parties  de  costume,  les  chanoines  sécu- 
liers les  imitèrent  d'assez  près.  Ainsi  quand  les  pre- 
miers quittèrent  la  coule,  ou  du  moins  réduisirent  son 
ampleur,  ceux-ci  adoptèrent  le  simple  capuce.  De 
part  et  d'autre  on  transforma  aussi  la  chape  en  lui 
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donnant  moins  de  largeur  et  en  rendant  les  ouvertures 
plus  commodes  pour  les  bras.  Peu  à  peu  les  grands 
vêtements  fourrés  furent  réduits  à  l'aumusse,  et 
même  à  de  simples  bandes  d'hermine  ou  de  fourrures 
diverses.  L'aube  fut  insensiblement  raccourcie  ;  et 
tandis  que,  dès  le  principe,  il  n'y  avait  point  de 
costume  pour  la  tête,  on  dédoubla  une  partie  du 
capuchon  et  de  l'aumusse  pour  en  faire  un  bonnet 
spécial,  lequel  à  son  tour  fut  parfois  supprimé,  parfois 
transformé. 

Malgré  cette  diversité  de  costumes,  «  il  est  constant, 
écrit  le  P.  Du  Molinet,  qu'ils  se  rapportent  tous  à  deux 
espèces,  que  les  Clercs,  les  Prestres  et  les  Evesques 
de  l'Eglise  portoient  dans  les  premiers  siècles,  dont 
l'un  est  appelé  par  les  anciens  autheurs  Birrus,  et 
l'autre  Linea  :  sous  le  premier  sont  compris  la  Chappe, 
l'Aumusse,  le  Gamail,  la  Mozette,  le  Chaperon  et 
mesme  le  Bonnet  carré  ;  et  sous  le  second  le  Surplis, 
le  Rocjiet,  leScapulaire,  le  Sarroc,  la  Bande  de  linge, 
et  tous  les  autres  habits  des  Clercs  et  des  Chanoines 
tant  Réguliers  que  Séculiers  qui  sont  faits  de  toile. 

«  Nous  voyons  l'usage  de  ces  deux  sortes  de  vête- 
mens  désignez  par  les  mots  de  Birrus  et  Linea,  en  deux 
grands  Evesques  des  premiers  siècles,  sçavoir  saint 
Cyprien  et  S9int  Augustin.  Il  est  porté,  dans  les  Actes 
du  premier,  qu'ayant  esté  conduit  dans  le  champ  de 
Sextius  pour  y  souffrir  le  martyre  il  se  dépouilla,  ibi 
se  lacerno  Birro  expoHavit,  et  stetit  in  Linea.  Et  saint 
Augustin,  au  sermon  2  de  communi  vita  Clericorum, 
dit:  nemo  det  Birrum,  veî  Hneam  timicam,  nisi  in 
communi.  Birrum  pretiosum  forte  decet  Episcopum, 
quammsnon  deceat  Augustinum.  Outre  ces  deux  saints 
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Pères,  nous  trouvons  encore  plusieurs  autres  Evesques 
et  Clercs  qui  ont  porté  ces  habits.  On  remarque  de 
lacques  le  Mineur  premier  Evesque  de  lerusalem, 
qu'il  estoit  vestu  de  linge,  Imeis  vestibus  utebatur.  Et 
saint  Hierosme  escrivant  àNepotiende  la  vie  des  Clercs, 
insinue  assez  manifestement  que  leur  habit  estoit  de 
toile,  non  absque  hahitu  lineo  incedere,  sed  pretium 
vestium  linearum  non  hahere  laudahile  est.  Et  pour 
ce  qui  est  de  l'autre  sorte  d'habits  appelé  Birrus, 
Palladius,  au  chapitre  95,  rapporte  que  saint  Athanase 
voulant  prendre  la  fuite  pour  éviter  la  persécution  s'en 
revestit,  cum  accepisset  suarn  tumcellam  et  Birrum. 
Nous  lisons  aussi  ces  mots  en  la  Vie  de  saint  Brice 
archevesque  de  Tours,  prunas  ardentes  in  suo  Birro 
portavit  per  civitatem,  ad  innocentiam  demonstran- 
dam.  Il  est  donc  constant  par  ces  témoignages  que 
les  Evesques  et  les  Clercs  se  sont  servis  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise  de  ces  deux  sortes  de  veste- 
mens  qu'ils  nommoient  Linea  et  Birrus,  et  que 
j'appelleray  le  Surphs  et  la  Chappe  (1).  » 

Présentement  l'ensemble  du  costume  canonial  peut 
se  réduire  à  quatre  vêtements  [)rincipaux,  comportant 
des  variations  innombrables  de  forme  et  de  couleur. 
Ce  sont  le  Rochet,\si  Cappa,\2i  Mozette  elVAumusse. 
En  les  décrivant  tels  que  nous  les  trouvons  aujour- 
d'hui, nous  ferons  quelque  peu  leur  histoire,  disant 
leur  origine,  leur  forme,  leur  utilité,  leur  symbolisme. 


(1)  Figures  des  différents  habits  des  Chanoines  réguliers  en  ce 
siècle,  avec  un  discours  sur  les  habits  anciens  et  modem  es  des  Chanoines 
tant  séculiers  que  réguliers,  par  le  P.  C.  Du  Moltnet,  chan.  rég.  de  la 
Congrég.  de  France,  p.  2.  ;  Paris,  1666. 
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RoGHET.  —  Le  rochet  est  le  vêtement  distinclif  du 
chanoine,  de  même  qu'il  est  propre  à  l'évèquo.  Les 
auteurs  s'accordent  à  reconnaître  qu'il  date  des  temps 
les  plus  reculés  :  o?Hgo  rochetti^  dit  Bouix,  est  an- 
tlquissima. 

Dans  le  principe  il  fut  appelé  tunica  linea,  et  était 
même  porté  à  l'extérieur  comme  vêtement  d'usage 
journalier.  Quelques  prêtres  l'ayant  adopté  négligeaient 
de  le  déposer  pour  célébrer  la  messe  ;  le  pape  Léon  IV 
leur  en  fit  un  ordre  formel  en  ces  termes  :  Nullus 
in  alba  qua  in  usu  suo  utitur,  prcesumat  missas  can- 
tare  (l).  Plus  tard,  en  l'an  889,  nous  voyons  Ricul- 
phe,  évêque  de  Soissons,  porter  la  même  défense 
dans  ses  constitutions  synodales  :  Niillus  illa  alba 
utatur  in  sacris  Mysteriis  qua  in  quotidlano  et 
exterlori  usu  induitiir  (2). 

D'après  ces  témoignages  la  tunica  linea,  devenue 

(\)  Homilia  de  Cura pastorali. 

(2)  Le  P.  Du  MolinetjOp.  cit.,  nous  dit  que  l'usage  de  \atimica  linea 
était  seulement  permis  dans  les  monastères  Génovefains  ;<  aux 
officiersetà  ceux  qui  travailloientet  estoient  employés  auxouvrages 
de  la  maison...  On  remarqueaussi  dans  le  clmpilve de iahore fralrum , 
que  tous  les  religieux  en  prenoient  pour  aller  au  travail.  Enfmla 
commodité  a  introduit  dans  l'Ordre  de  se  servir  de  ces  tuniques  de 
linge  ou  Rocliets  pour  l'habit  ordinaire  et  de  revestir  le  Surplis  par 
dessus,  pour  assister  a  l'onice  divin  ;  afin  sans  doute  que  le  Surplis 
ne  servant  plus  qu'à  l'église,  fut  plus  blancetplus  honneste.  L'usage 
de  ce  Rochet  estoit  desjà  connu  parmy  les  Chanoines  Réguliers,  en 
1340,  puisqu'il  en  est  l'ait  mention  dans  les  Constitutions  de  Bonoist 
XII,  où  il  l'appelle  Superpelliccum  ad  formam  Hochet  (ont  m  scit  cami- 
siarum  Romanarum ;  on  voit  encor  en  quelques  endroits  une  espèce 
de  Surplis  sans  manches,  qui  sont  presque  de  la  mesme  forme  que 
les  anciennes  Chasubles,  dont  on  se  servit  en  la  célébration  de  la 
Sainte  Messe;  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Croix  de  Conimbrecn  Portugal,  (juehiues  uns d'Ailemagncetniosme 
de  France,  les  portent  encore  de  cette  manière,  qui  a  quelque  chose 
d'antique  et  de  vénérable  (p.  6-7).  » 
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Rochettum,  n'était  autre  chose  qu'une  Aube,  mais 
différente  de  celle  qui  est  autorisée  pour  la  messe. 
De  fait,  le  rochet  est  encore  actuellement  un  diminutif 
de  l'aube  :  il  en  a  la  couleur  blanche,  il  est  tissu  de 
fin  lin,  enserre  le  corps,  a  des  manches  à  pH  de  bras 
descendant  jusqu'à  la  naissance  de  la  main,  et  parfois 
on  le  trouve  enrichi,  comme  l'aube,  de  dentelles,  de 
guipures,  de  broderies  et  d'ornementations  variées. 

Les  érudits,  disputant  sur  l'étymologie  du  nom  de 
Rochet,  le  font  dériver  du  grec  pm  x'"^"''»  qiii  veut 
dire  tunica  mollis,  ou  de  l'allemand  rock  qui  signifie 
chemise.  D'où,  dans  la  langue  latine,  on  a  appelé  ce 
costume  non  seulement  Rochettum,  mais  encore  caml- 
sia  et  camisile  (1)  ;  dénomination  jadis  donnée  à  la 
longue  robe  blanche  portée  par  certains  philosophes 
païens,  et  qui  dans  l'Église  n'est  autre  que  Vaube. 

L'aube  fut,  au  début,  le  vêtement  qu'on  passait  par 
dessus  la  robe  monacale  et  en  atteignait  la  longueur. 
Dans  le  cours  des  siècles,  vers  Tan  1100,  elle  prit  le 
nom  de  Superpelliceum  (Surplis),  parce  que  les  cha- 
noines la  portaient  pardessus  la  robe  fourrée,  appelée 
pellicium,  qu'ils  avaient  pour  se  garantir  du  froid. 
Ainsi  nous  lisons  qu'Etienne,  évêque  de  Tournay, 
auparavant  abbé  de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  envoya 
vers  1180,  à  un  cardinal  chanoine  régulier,  superpelli- 
ceum noDum,  candidum  et  talare  (2).  Les  Constitutions 
do  cette  abbaye  portent  que  le  surplis  doit  descendre 
aussi  bas  que  la  robe,  «  à  une  paulme  de  terre  au 

(1)  Dès  le  principe,  on  voit  en  Italie  le  peuple  appeler  les  Chanoi- 
nes de  Latran  du  nom  de  ¥rali  délia  camisia,  parce  que  ces  prêtres 
portaient  toujours  les  Kochets  sur  leur  robe. 

{2)ËpM.  m. 
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moins,  et  que  les  manches  doivent  estrc  plus  longues 
que  le  bout  des  doigts  de  deux  pau'mes.  » 

Peu  à  peu  on  écouila  ce  vêtement.  Le  pape  Benoît 
XII  prescrivit  par  ses  Constitution?  de  1339  de  ne  le 
laisser  descendre  que  jusqu'à  mi-jambe  environ, 
ultra  mediam  tibiam,  vel  circa.  Au  concile  de  Bâle 
fut  faite  la  mémo  prescription  :  ultra  médias  tibias. 
Enfin,  vers  les  dernières  années  du  XV®  siècle,  on 
réduisit  encore  sa  longueur,  et  le  surplis  n'arriva  plus 
que  jusqu'aux  genoux. 

Diverses  modifications  portèrent  aussi  sur  les 
manches  de  ce  vêtement.  Tantôt  elles  furent  rondes 
et  fermées,  tantôt  fendues,  ouvertes  et  volantes,  puis 
aussi  complètement  supprimées.  C'est  au  reste  par 
cette  partie  que  le  Rochet  se  distingua  et  se  distingue 
encore  du  Surplis.  Le  concile  de  Narbonne  précise 
cette  différence  dans  la  teneur  d'une  de  ses  prescrip- 
tions :  linea  non  manichata,  veste  sine  roqueto  ; 
d'où  l'on  voit  que  ces  vêlements  ne  pouvaient  pas  être 
confondus  ensemble.  Le  concile  d'Aix,  qui  ordonna 
de  porter  le  rochet  sous  la  chape,  condamna  l'usage 
du  surplis  sans  manches.  Auparavant,  le  concile  de 
Milan  avait  prescrit  pour  ce  dernier  vêtement  des 
manches  larges,  afin  qu'il  fût  très  visiblement  distinct 
du  rochet  qui  les  eut  toujours  étroites. 

Si  l'aube,  le  surplis  et  le  rochet  eurent  une  seule  et 
même  origine,  ils  n'ont  plus  aujourd'hui  la  même  des- 
tination. L'aube  est  affectée  au  service  immédiat  de 
l'autel  ;  c'est  du  reste  ce  vêtement  que  le  pape  Nico- 
las ^'(SeTj  qualifia  de  lineœ  togœ,  et  qu'on  devait  por- 
ter au  chœur  toutes  les  fois  qu'on  ne  faisait  point  do 
fonctions  qui  imposaient  la  chasuble  ou  I9  dalmatique, 
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la  tunique  ou  la  chape.  Le  vrai  surplis  est  commun  à 
tous  les  ecclésiastiques  et  même  aux  laïques  employés 
au  service  du  chœur.  Quant  au  rochel,  il  est  réservé 
auxévêques  et  aux  chanoines  titulaires  et  honoraires; 
dans  quelques  diocèses  on  le  concède  à  divers  ecclé- 
siastiques sans  titre  canonial.  Seul,  le  rochet  épiscopal 
devrait  être  garni  de  dentelles  ou  de  broderies  ;  les 
autres  ne  peuvent  être  qu'en  toile  de  lin  unie.  Mais 
de  même  que  pour  tout  célébrant  les  aubes  sont  au- 
jourd'hui garnies  de  fonds  brodés  ou  brochés,  de  même 
des  concessions  épiscopales  ont  accordé  à  certains 
chapitres  le  rochet  brodé  ou  à  guipure. 

Ce  rochet  est  moins  un  ornement  qu'un  insigne  de 
juridiction.  Pour  cela  lesévêques  le  portent  au  dehors 
et  le  gardent  sous  leur  manteau  quand  ils  se  présentent 
devant  le  Saint-Père,  alors  qu'ils  sont  obligés  de  dé- 
poser la  mozette.  Le  pape  lui-même  garde  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur  le  rochet,  par-dessus  lequel  il 
passe  l'étole. 

Étant  décoré  de  ce  costume  propre  au  Souverain 
Pontife  et  aux  évêques,  le  chanoine  affiche  par  cet 
extérieur  qu'il  participe  à  la  juridiction  du  diocèse,  en 
tant  que  conseiller  de  l'évêque,  et  que,  le  siège  vacant, 
Tadministration  incombe  au  corps  capitulaire,  sauf  à  lui 
de  se  donner  des  économes,  dits  «  vicaires  capitulaires.  » 

Quoique  surplis  et  rochet  aient,  par  leur  imporlante 
transformation,  perdu  pour  l'œil  le  sens  mystique 
qu'on  leur  donna  à  l'origine,  nous  le  rapporterons 
d'après  Geminianus  dans  son  livre  de  antiquo  ritu 
Miss^  :  Hœc  est  laooa,  quia  clericalis  vita  débet  esse 
in  bonis  operibus  larga;  est  etiam  talaris,  quia  docet 
usque  ad  finemperseverare  in  bonis. 
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Gappa.  —  Second  vêtement  des  chanoines,  la  cappa 
est  portée  immédiatement  sur  le  rochet.  Les  évêquos 
et  les  cardinaux  en  sont  aussi  dotés  ;  et  tandis  que 
pour  eux  elle  est  d'étoffe  rouge  ou  violette,  avec  timbre 
ou  chaperon  de  fourrure  blanche  sur  les  épaules  pen- 
dant l'hiver,  elle  varie  de  couleur  et  d'ornementation 
pour  les  chanoines  qui  en  sont  gratifiés. 

Un  évêque  de  Tournai  voulant  donner  le  sens  mys- 
tique de  ce  vêtement  aussi  bien  que  celui  du  rochet  a 
écrit:  Hac  diipUcl  veste  induit  videamur  ;  ne  super- 
pelliceum  nostrum  sordihus  polluatur  ;  et  ne  cappa 
nosiy^a  scissutHs  rumpatur  ;  tct  per  munditiam  ornni 
tempoy^e  vestimenta  nostra  sint  candida,  et  per  con- 
tinuam  pœnitentiam  tanquam  iunica  talaris  sit  cap- 
pa nostra. 

Sa  forme  est  restée  à  peu  près  ce  qu'elle  était  dans 
le  costume  monastique,  où  elle  portait  aussi  le  nom 
de  Chape  ou  Cape.  C'est  un  ample  manteau  tombant 
au  moins  jusqu'aux  talons,  sans  manches,  fermé  de 
tous  côtés,  et  n'ayant  qu'une  ouverture  à  son  sommet 
pour  le  passage  de  la  tête.  Des  épaules  sur  lesquelles 
il  repose,  il  descend  enveloppant  tout  le  corps  et  ser- 
rant au  cou.  Dans  cet  état,  on  ne  peut  dégager  ses 
mouvements  qu'en  retroussant  tout  le  devant  et  les 
côtés.  Aussi  saint  Charles  Borromée  disait-il  au  concile 
de  Milan  :  Cum  canonicus  cappam  induit,  quœ  hu- 
meros  contegit,  et  brachia  quasi  devincit,  ex  eo 
amictu  intelllgat  se  repressas,  quasi  devinctas,  fiabcrn 
appetitiones,  ac  se  iotum  ad  Dei  voluntatem  accom- 
modare.  Dans  quelques  chapitres  on  trouve  ce  vête- 
ment fendu  par  devant  dans  toute  sa  longueur. 
Quelques  autres,  ayant  réduit  son  ampleur  et  le  com- 
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posant  d'étoffes  plus  lourdes,  en  ont  fait  un  véritable 
manteau^  orné  parfois  de  bandes  de  soie  ou  de  ve- 
lours, d'étoffe  voyante  ou  de  fourrure. 

La  dénomination  de  Cappa  est  venue,  selon  les 
uns,  de  corpus  capit  ;  selon  les  autres,  de  a  capite, 
puisque  ce  vêtement  commence  par  passer  sur  la  tête 
pour  envelopper  tout  le  corps.  Dans  son  principe,  du 
reste,  ce  n'était  qu'un  Capuce  ou  Capuchon  scrYàni  à 
couvrir  la  tête.  Insensiblement  on  fit  tomber  ce  vête- 
ment sur  les  épaules;  de  là  on  le  prolongea  jusqu'aux 
reins  ;  finalement  il  descendit  aux  talons  et  même  il 
fut  doté  parfois  d'une  traîne  plus  ou  moins  importante. 
Les  cardinaux  et  les  évêques  ont  conservé  cet  appen- 
dice qui  est  porté  par  un  caudataire. 

Ce  vêtement,  amplification  de  la  mozette  (dont  nous 
parlons  ci-après),  ne  fut  pris  en  France  que  du  temps 
de  la  première  race  de  nos  rois.  «  On  remarque,  nous 
dit  le  P.  Du  Molinet,  que  la  Ghappe  a  esté  commune  à 
toutes  sortes  d'estats  ;  premièrement  aux  laïques, 
puisque  Loup  de  Ferrieres  parlant  en  son  epistre  125 
de  certains  voleurs  de  grands  chemins  qui  rodoient  en 
ce  temps-là,  dit  mer  caiorum  C  appas  se  petit  arum  jac- 
tabant  ;  secondement  aux  moynes,  car  nous  lisons  en 
la  vie  de  saint  lunien,  escrite  par  un  autheur  quivivoit 
sous  Louys  le  Débonnaire,  que  sainte  Radegonde  en 
avoit  fait  une  à  ce  saint  personnage,  qui  se  gardoit 
encore  de  son  temps  comme  un  Relique.  Nec  enim, 
ut  aiunt^  aliud  tegminis  habuit,  nisi  quod  ab  ipso, 
conficiebatur ,  ^lam  vestis  ejus  cilicina,  in  modum 
Caracallœ  quam  nunc  Cappam  vocamus,  persévérât 
usque  hodie  apud  nos.  Troisièmement  aux  chanoines 
et  aux  autres  ecclésiastiques,  ainsi  qu'il  se  voit  en  la 


24  LKS  CHAPITRES  GATHÉDRAUX  DE  FRANCE 

règle  qae  Godegrand  evesque  de  Mets  fit  pour  ceux 
de  sa  cathédrale,  environ  l'an  750,  où  il  dit  au  chap.  41, 
illa  dlmidiapan:  clericiqui  senior  es  fuerint  accipient 
Cappis  7iovas,  etc.  Or  ils  ne  portoient  pas  seulement 
ces  Chappes  à  l'Eglise,  naais  encore  quand  ils  allaient 
en  ville  et  aux  champs  :  d'où  vient  qu'Hincmar,  arche- 
vesque  de  Reims,  dans  ses  chapitres  N.  10,  dit  que 
les  laïques  de  son  dioceze  luy  demandoient  permission 
de  saisir  le  cheval  et  la  chappe  des  prestres  qu'ils 
rencontreroient  dans  le  cabaret,  caballum  et  Cappam 
ejus  eis  habere  liceat. 

«  Nous  apprenons  la  forme  des  Chappes  de  ce 
temps-là  du  passage  de  la  vie  de  saint  Lucien,  qui  dit 
qu'elles  estoient  semblables  aux  Garacalles  dont  les 
anciens  se  servoient,  in  moduni  Caracallœ,  quam 
nunc  Cappam  vocamus.  Or  ces  Garacalles  estoient 
des  manteaux  qui  descendoient  jusques  aux  talons, 
comme  l'asseure  Sextus  Aurehus,  en  la  Vie  de  l'em- 
pereur Caracalle  :  Caracallœ  nomen  accepit  a  vesti- 
mento  quod  populo  dederat  demisso  usque  ad  talos. 
Et  ce  manteau  avoit  par  le  haut  un  capuchon,  comme 
on  le  recueille  d'un  passage  de  saint  Enchère  arche- 
vesque  de  Lyon,  lequel  en  son  Livre  des  noms  Hé- 
breux, chapitre  10,  parlant  de  l'Ephod,  dit  :  est  au- 
tem  Caracallœ   in   modum,   sed  sine  Cucullo    (1).  « 


(1)  De  MûLiNET,  Op.  cit.  p.  li-13.  Ce  savant  auteur  ajoute  à 
cette  description  :  «  Cette  sorte  de  chappe  revient  à  celle  que  les 
Chartreux  portent  quand  ils  vont  en  ville  ;  aussi  saint  Bruno,  leur 
instituteur,  en  avait  il  pris  le  modèle  sur  les  Chanoines  de  rKglise 
cathédrale  de  Reims,  parmy  lesquels  il  avoit  vescu.  Nous  en  voyous 
plusieurs  de  cette  manière  f^ravées  sur  des  tombes  de  noslre 
Gloistre  de   sainte  Geneviève  de  Paris,  entre  autres  sur  celle  de 
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Quant  à  l'usage  de  ce  vêtement,  voici  ce  que  nous 
lisons  dans  ce  même  ouvrage.  «  Je  croy  que  les  Cha- 
noines ont  porté  durant  plusieurs  siècles  la  Chappe 
tant  en  esté  qu'en  hiver.  La  première  conjecture  que 
j'en  ay,  est  fondée  sur  ce  que  je  ne  trouve  point  qu'il 
y  soit  parlé  en  ce  temps-là  d'Aumusses  ou  de  Chape- 
rons pour  couvrir  le  teste.  De  plus,  lorsque  la  Règle 
de  Godegrand  ordonne  que  la  moitié  de  ses  Chanoines 
auroient  tous  les  ans  des  Chappes  neufves,  il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'ils  les  portoient  plus  de  six  mois 
quoy  qu'elles  deussent  servir  l'année  suivante  à  l'autre 
moitié  des  plus  jeunes,  On  voit  encor  dans  le  Céré- 
monial des  Evesques,  au  chap.  3,  qu'ils  doivent  porter 
la  Chappe  en  l'Eglise  en  tout  temps,  avec  cette  diffé- 
rence seulement  qu'ils  en  estent  la  fourrure  en  esté(  1  ).  » 
Dans  plusieurs  chapitres  on  prit  pour  usage  de  quitter 
la  chape  pendant  le  temps  des  chaleurs,  et  de  ne 
conserver,  pour  plus  de  commodité,  que  le  rochet  et 
l'aumusse;  Du  Molinet  observe  à  ce  sujet  que  cela  se 
pratiquait  de  son  temps  «  depuis  quelques  siècles,  » 
tant  dans  l'ordre  génovefain  que  parmi  les  chanoines 
séculiers. 

«  Pour  ce  qui  est  de  la  couleur  de  ces  Chappes,  il 
semble  qu'elles  estoient  blanches  pour  l'ordinaire  dès 
avant  l'an  mil  de  Nostre-Seigneur  ;  puisque  nous  trou- 
vons dans  l'Histoire  de  Liège  que  l'evesque  Eracle, 
qui  vivoit  sur  la  fin  du  X^  siècle,  qui  est  le  même  que 
la  chronique  d'Aubry  nomme  Evrard,  ordonna  à  ses 

Messire  Jean  du  Ermelin,  chanoine  de  Meaux,  qui  décéda  l'an  1252, 
dont  la  Chappe  est  semblable  par  devant  <'i  celle  des  Chartreux, 
sinon  que  le  Capuchon  paroist  fourré  par  dedans  et  abbatu.  » 
(1)  iD.ibid.  p.  14. 
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chanoines  do  porter  des  Ghappes  noires  pendant 
l'Avent  et  le  Caresme,  en  signe  de  pénitence  :  in  Ad- 
venlii  et  a  Septuagesima  ad  Pascha  puUa  veste,  ni- 
gris  scilicet  Cappis  amiciatur  Clerus,  ad  quod  niger 
color  pœniientiœ  et  afflictioni  magis  quam  aWus 
conveniat  (1).  •» 

Relativement  à  la  forme  :  «  le  concile  de  Latran, 
en  1215,  semble  insinuer  que  les  Ghappes  des  Gha- 
noines  estoient  toutes  fermées,  lorsqu'il  dit  au 
canon  16,  clausa  desuper  déférant  indumenta,  et 
cecy  se  confirme  par  le  concile  d'Oxfort  tenu  l'an  1222, 
au  canon  32  :  Omnes  Decani,  Presbyteri  et  Archi- 
diaconi,  Cappis  cîausis  utantur.  Et  par  le  concile  de 
Londres,  tenu  l'an  1237,  qui  dit  au  canon  4  :  clerici 
Cappis  clausis  utantur  in  sacris  ordifiibus  constitutif 
maxime  in  Ecclesia^  et  coram  Prœlatis  suis,  et  in 
conventihus  clericorimi....  Le  pape  Innocent  III,  au 
raesme  concile  général  de  Latran,  au  canon  16, 
défendit  aux  clercs  de  porter  des  (^happes  qui  eussent 
des  manches,  Cappas  manicatas  clerici  ad  divinum 
officium  intra  ecclesiam  non  portent  y  nec  alibi  (2).  » 

Une  bien  minime  partie  de  nos  chapitres  use  pré- 
sentement de  ce  costume  vraiment  grandiose  et  im- 
posant. A  une  époque  même  il  fut  totalement 
supprimé  ;  car,  tandis  que  d'une  part  c'est  un  vête- 
ment cardinalice  et  prélatice,  d'autre  part  il  est  rem- 
placé parle  camail  ou  la  mozette,  diminutifs  ou  collets 
de  la  cappa  (3). 


(1)  Cf.  Du  MoLiNET,  op.  cit.  p.  15. 

(2)  Id.,  ihkl.  15-16. 

(3)  Sauf  une  concession  spéciale,  les  chanoines  dotés  de  la  Cai^iM 
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MozETTE.  —  Ce  troisième  habit  de  chœur  est  aussi 
bien  propre  aux  évêques  qu'aux  chanoines  ;  il  ne 
diffère  que  par  la  couleur,  toujours  violette  dans  le 
costume  épiscopal. 

Tous  les  chanoines  sont  dotés  de  ce  petit  vêtement 
de  soie  ou  de  laine,  d'après  les  saisons  ou  les  conces- 
sions faites  aux  divers  chapitres,  et  dont  la  forme 
représente  un  petit  manteau  descendant  par  devant 
jusqu'à  l'avant-bras  environ,  et  par  derrière  jusqu'à 
la  ceinture. 

Plusieurs  corps  canoniaux  l'ont  changé  en  simple 
Camail,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  supprimé  le  petit  capu- 
chon placé  au  sommet  de  la  mozette,  reste  et  souvenir 
de  l'ancien  Capuce  (1). 

Primitivement  destiné  à  couvrir  la  lête,  ainsi  que 
les  deux  noms  l'indiquent  (Camail  :  cap  de  mailles  ; 
MozETTA,  même  sens  que  Birrum^  bonnet)^  ce  vête- 
ment fut  plus  tard  assez  agrandi  pour  couvrir  les 
épaules.  On  finit  par  le  prolonger  jusqu'aux  talons,  de 
sorte  qu'il  devint  la  Cappa,  telle  que  nous  l'avons 
décrite  ci-avant.  Puis  peu  à  peu  on  le  ramena  à  la 
longueur  qu'il  a  aujourd'hui,  sauf,  dans  certains 
diocèses  à  le  tailler  en  pointe  ou  en  rond,  pour  le 
rendre  plus  dégagé  et  rappeler  davantage  la  Cappa. 
En  ItaUen  moza  n'exprime  pas  autre  chose  que 
cappa. 

ne  peuvent  en  user  que  dans  leur  cathédrale  ;  en  dehors  ils  n'ont 
droit  qu'à  la  mozette. 

(1)  L'habit  canonial  peut  avoir  un  capuce;  c'estapparemmentpour 
cette  raison  que  les  chanoines  ont  besoin  d'une  permission  pour 
faire  usage  de  la  calotte  au  chœur.  Les  bénéficiers  non  chanoines 
ont  cette  autorisation,  car  leur  camail  ne  doit  pas  porter  le  petit 
capuchon.  (Déclar.  de  la  Congrég.  des  Rites,  n.  3386,  ad  3.) 
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Réduction  de  la  cape,  la  mozette  peut  aussi  être 
légitimement  considérée  comme  le  développement  du 
Capuce  ou  couvre-chef  désigné  par  les  anciens  auteurs 
sous  le  nom  générique  de  Birrus.  Sans  doute  ce 
bonnet  a  donné  naissance  à  la  Barrette  et  aux  divers 
vêtements  de  tête,  dont  nous  parlerons  en  leur  temps  ; 
mais  il  est  manifeste  que,  sous  cette  appellation,  on 
désigna  dès  l'origine  une  espèce  de  manteau  qui  avait 
l'aspect  et  l'utilité  de  nos  mozettes  et  camails  modernes. 
Baronius,  parlant  du  martyre  de  saint  Gyprien  (1), 
affirme  que  le  lacernus  birrus  couvrait  la  tête  et  les 
épaules.  Saint  Isidore  dit  que  c'était  un  vrai  manteau 
dont  usaient  les  soldats  :  Lacerna  est  paîlium  fim- 
briatum  quo  olim  milites  utebantur  (2).  Cette  asser- 
tion est  confirmée  par  ce  vers  de  Properce  :  Texitur 
in  castris  quarta  Lacerna  tuis  (3). 

«  Or  nous  voyons  dans  les  antiquitez  romaines  et 
particulièrement  en  la  Colomne  de  Trajan,  que  ce 
manteau  des  soldats,  dit  Molinet,  estoit  assez  long  et 
descendoit  au  moins  jusque  aux  genoux,  estant  atta- 
ché en  haut  sur  l'épaule  ou  par  devant  avec  une 
boucle  d'argent  ou  de  quelque  autre  matière  que  les 
auteurs  appellent  fibuîa,  d'où  il  se  voit  que  Birrus 
lacernus,  c'est-à-dire  Birrus  in  modum  Lacernœ,  que 
portoient  les  évesques  et  les  clercs,  estoit  à  la  manière 
d'un  manteau  qui  descendoit  en  bas,  et  couvroit  tout 
le  corps.  Pennotus  veut  que  ce  fût  un  habit  ample  et 
long  pour  enfermer  le  corps  et  le  défendre  des  injures 
de  l'air.  G'estoit  donc  proprement  un  manteau,  qui 

(1)  Annales,' Sin.  261. 

(2)  Liv.  XIX,  chap.  24. 

(3)  Elegiee,  lib.  4. 
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avoit  par  le  haut  une  espèce  de  bonnet  oucapucepour 
couvrir  la  teste.  Aussi  voyons-nous  que  la  forme  des 
Pluviaux  qui  ont  été  introduits  dans  l'Église  pour  les 
cérémonies,  n'estoit  dififerente  des  habits  communs 
que  les  clercs  et  les  chanoines  portoient,  qu'en  la 
matière  qui  estoit  plus  prétieuse,  retenant  la  mesme 
forme  ;  et  ils  les  appeloient  Pluviaux,  à  cause  qu'ils 
les  portoient  à  l'église,  pour  se  préserver  du  froid, 
comme  aussi  de  la  pluye  lorsqu'ils  alloient  dehors  en 
procession  (1).  »  Ces  pluviaux,  nos  chapes  actuelles, 
portent  encore  au  retombant  de  Tencolure  la  preuve 
de  celte  conformation, par  l'appendice  nommé  toujours 
Chaperon. 

Dans  nos  chapitres  français  la  réduction  de  la  Cape 
en  mozette  ou  camail  ne  se  fît  guère  que  vers  le  XV« 
siècle.  Un  canon  du  concile  de  Salzbourg,  tenu 
en  1386,  prouve  qu'on  en  usait  en  Allemagne  avant 
cette  époque.  Chez  nous  plusieurs  assemblées  ecclé- 
siastiques en  prohibèrent  l'usage;  mais  le  synode  de 
Paris  de  l'an  1528  l'autorisa  définitivement. 

On  verra  dans  les  descriptions  particulières  de  cet 
habit  de  combien  de  manières  on  l'a  orné  et  diversifié 
tout  en  lui  conservant  son  caractère  général  et  fonda^ 
mental.  Nous  ajouterons  que  le  port  de  la  mozette 
doit  être  autorisé  par  induit  apostolique  ou  une  cou- 
tume immémoriale  ;  le  consentement  de  l'évêque  ne 
suffit  pas.  Ainsi  a  répondu  en  plusieurs  circonstances 
la  Congrégation  du  Concile. 


(1)  Du  MoLiNET,  op.  cit,,  p.  9-10. 
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AuMUssE.  —  Cet  ornement,  conservé  de  nos  jjurs 
encore  par  un  très  petit  nombre  de  chapitres,  était 
anciennement  fort  en  usage,  et  plus  pour  l'utilité  que 
1  our  la  parure.  C'est  le  contraire  aujourd'hui. 

Comme  son  nom  l'indique,  VAumusse  (et  Aumuce) 
était  destinée  à  couvrir  la  tête  :  Almuiia,  Almutium, 
du  verbe  amicire  «  couvrir.  »  Ainsi  l'explique  Bayf 
dans  le  De  re  vestiayHa.  Selon  saint  Isidore  c'est 
Armilauza  qu'il  faut  l'appeler  ;  et  cela  :  quasi  in 
armis  seu  humeris  clausa.  Si,  avec  quelques  étymo- 
logistes,  on  fait  dériver  cette  appellation  du  vieux  mot 
musser ,  c'est  toujours  le  sens  de  cacher  qu'elle 
exprime  ;  tout  comme  on  disait  jadis  au  mussant, 
pour  au  soleil  couchant.  L'auteur  de  VHistoire  de 
Tournay  la  fait  descendre  de  l'ancien  mot  teutonique 
hoost  ou  ulde  mutsen  qui  veut  dire  «  bonnet  de 
tête,  »  qualification  appKquée  surtout  à  la  coiffure  des 
vieillards.  Cet  historien  relate,  en  effet,  l'article  du 
testament  de  Raoul  de  Corsbout,  par  lequel  ce  doyen 
de  Saint-Pierre-de-Louvain  léguait,  en  1380,  deux 
aumusses  vulgairement  «  appelées  bonnets  de  peaux, 
duo  ahnutia  dicta  bonte-mutsen.  » 

Cet  habit  était  aussi  commun  aux  moines,  qui  d'or- 
dinaire le  désignaient  sous  le  nom  de  Mafortes.  Le 
pape  Clément  V,  au  concile  de  Vienne,  leur  accorda 
des  aumusses  de  peaux  ou  de  drap  noir,  au  lieu  de  leurs 
cucuUes  ou  capuces  :  Almutia  de  panno  nigro  vel 
pellibus,  caputionum  loco  (1). 

(I)  Clémentines^  lit.  X.  —  Au  temps  du  P.  Chaponol  et  de  Du 
Molinet,  dans  le  XVJI"  siècle,  les  moines  d'Allemagne,  de  Flandre 
et  de  France  usaient  encore  de  ce  costume. 
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Tandis  qu'au  début  cette  partie  du  costume  canonial, 
faite  de  peaux  d'agneaux  ou  composée  de  drap  doublé 
de  fourrure  et  aussi  d'étoffe  de  serge  (1),  était  destinée 
à  abriter  la  tête  et  les  épaules  contre  les  rigueurs  du 
froid,  on  la  fit  dégénérer  progressivement  en  habit  de 
simple  apparat,  ou  du  moins  de  pur  cérémonial. 
D'abord  place  autour  du  cou,  ce  petit  vêtement  cou- 
vrit bientôt  les  reins.  «  Et  quoy  qu'au  commencement 
tous  les  Chanoines,  tant  Réguliers  que  Séculiers, 
l'eussent  assez  courte  et  qui  ne  descendoit  que  jus- 
qu'aux genoux,  de  la  longueur  qu'elles  estoient  quand 
on  les  avoit  sur  la  teste,  la  coutume  a  néantmoins 
voulu  depuis,  qu'on  ait  agrandi  les  Aumusses  lorsqu'on 
accourcissait  les  Surplis  (2).  »  Mais  comme  ce  vêtement 
incommodait  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  on  le  rejeta 
peu  à  peu,  en  guise  de  manteau,  sur  les  épaules.  Puis 
des  deux  il  ne  fit  que  passer  sur  une,  pour  pendre  sur 
le  côté.  Enfin,  transformé  en  une  longue  bande  de 
pelleterie  parsemée  de  petit-gris,  de  langues  ou  queues 
d'hermine,  on  le  reposa  sur  le  bras  (3).  C'est  sur  le 
bras  gauche  qu'on  le  porte  aujourd'hui  (4). 

Jadis,  en  certaines  églises,  les  prêtres  portaient 
l'aumusse  sur  la  tête  lorsqu'ils  se  rendaient  à  l'autel 

(1)  Au  panno  nigro  et  diWX  pellibus,  cités  d'après  les  Clémentines, 
nous  pouvons  ajouter  le  de  pellis  et  le  de  pellibus  agninis  forratum 
qui  sont  employés  dans  le  De  Vestiario  génovefain  pour  désigner 
l'aumusse. 

(2)  Cf.  op.  cit.  de  Du  Molinet,  p.  17. 

(3)  Du  Molinet  dit  avoir  vu  des  portraits  de  chanoines  remon- 
tant à  deux  et  trois  cents  ans,  d'après  lesquels  l'aumusse  était, 
déjà  à  cette  époque,  portée  sur  une  seule  épaule. 

(4)  On  connaît  le  fameux  vers  du  Lutrin  ; 

Déjà  l'aumusse  en  main  il  marchç  ven  léglisç. 
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pour  offrir  le  saint  sacrifice.  Parfois  aussi  on  concéda 
cette  faveur  aux  nouveaux  prêtres,  le  jour  où  ils  célé- 
braient leur  première  messe. 

L'usage  des  habillements  de  tête  n'est  pas  tort 
ancien  dans  le  costume  de  chœur.  La  première  appa- 
rition n'eut  lieu  qu'en  1242.  A  cette  époque  les  reli- 
gieux de  l'église  métropolitaine  de  Cantorbéry  obtin- 
rent du  pape  Innocent  IV  de  se  couvrir  pendant  l'office 
divin,  parce  que,  y  assistant  jusque-là  tête  nue,  ils 
avaient  contracté  de  fâcheuses  maladies. 

Il  est  à  peu  près  certain  que,  dès  le  début,  ce  vête- 
ment était  absolument  noir.  Quelques  pierres  tom- 
bales, notamment  à  Notre-Dame  de  Paris,  représentent 
des  chanoines  dans  leurs  habits  sacerdotaux,  portant 
sur  la  tête  l'aumusse  en  marbre  noir  encadrée  dans  la 
pierre.  En  outre,  une  bulle  de  Clément  VII,  dans  la 
première  moitié  du  XVP  siècle,  autorisa  les  chanoines 
de  Saint-Etienne-de-Ghâlons  à  changer  leurs  aumusses 
noires  en  grises. 

Les  laïques  avaient  fait  usage  de  ce  vêtement  avant 
les  ecclésiastiques,  et  ils  continuèrent  à  en  user  pen- 
dant bien  des  siècles,  en  lui  donnant  des  formes 
spéciales,  en  le  composant  d'étoffes,  de  fourrures,  plus 
ou  moins  agrémentées.  Les  rois,  les  princes,  les 
dignitaires  séculiers  et  réguliers,  prirent  parfois  l'au- 
musse comme  un  insigne.  Ainsi  le  continuateur  de 
Nangis  et  la  Chronique  de  Flandres  parlent  de  l'au- 
musse et  de  la  barrette  de  Charles  IV.  Louis  XI 
demanda  au  Pape  de  porter  «  Surplis  et  Aumusse.  » 
L.  de  Laborde  nous  dit  que  c'était  «  une  coift\ire  rem- 
bourrée, destinée  à  soutenir  la  couronne  et  à  préserver 
la  tête.  »  Un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale 
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mentionne  une  aumusse  qui  devait  être  placée  sous 
la  grande  couronne  que  le  roi  portait,  et  met  en 
compte  «  trente-six  sols  pour  l'avoir  fait  fourrer  (1).  » 
Chateaubriand  a  écrit  :  «  Les  rois  de  France  ont  perdu 
leur  épitoge  et  leur  aumusse.  »  Enfin  un  chroniqueur 
nous  apprend  que  l'aumusse  portée  par  une  prieure 
«  s'attachait  devant  le  frontà  un  fermoir  d'or  incrusté 
d'une  ananchite.  » 

Gomme  le  camail,  la  mozette  et  le  chaperon  ou 
capuce,  l'aumusse  tut  réellement  utile  aux  chanoines 
tant  qu'ils  ne  portèrent  point  de  bonnet.  Mais  déjà  au 
temps  de  Clotaire  on  faisait  usage  d'un  palliolum, 
comme  le  mentionne  Fortunat,  parlant  de  saint  Ger- 
main évêque  de  Paris.  Cette  coiffure  trop  chaude  et 
trop  incommode  fut  bientôt  mise  de  côté,  et  les  vête- 
ments antérieurs  reprirent  leur  usage  primitif.  Néan- 
moins on  trouve,  dès  le  X^  siècle, des  coiffures  spéciales 
et  distinctes  des  habits  dont  nous  parlons.  Ainsi 
l'Histoire  de  Liège  rapporte  que  l'évêque  Notgère 
voulant  reprendre,  en  980,  le  château  de  Chévremont 
ravi  à  son  égUse,  fit  déguiser  des  soldats  en  clercs  et 
en  chanoines,  «  leur  faisant  porter  ces  Chappes  et 
cacher  leurs  cheveux  sous  leurs  Bonnets  de  laine, 
laicalem  comam  pileis  laneis  celarijubet.  »  Du  Molinet 
confirme  cette  donnée  par  l'indication  suivante.  «  La 
figure  qui  est  sur  le  tombeau  de  lean  du  Ermelin  au 
Cloistre  de  Sainte-Geneviève,  de  l'an  1252,  a  le  Capuce 
de  sa  Chappe  abattu,  et  porte  sur  la  teste  un  petit 
Bonnet  en  forme  d'une  Calotte,  sinon  qu'il  est  plus 
large  en  haut  qu'en  bas.  La  coutume  vint  par  après  de 

(1)  Comptes  de  V argenterie  des  rois  de  France,  par  Douët  d'Arcq. 
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les  faire  encore  plus  amples,  mais  ronds  et  fort  plats, 
presque  en  la  mesme  manière  de  ceux  que  portent 
aujourd'huy  les  Novices  des  lesuites,  et  on  les  appe- 
loit  des  Barrettes,  du  mot  latin  Birretum  (1).  >• 

Le  côté  utile  de  l'aumusse  a  été  remplacé  effecti- 
vement par  la  barrette,  qui  du  reste  allait  de  pair  déjà 
au  temps  du  concile  de  Bâle,  puisqu'il  fut  décrété, 
dans  la  XXP  session,  que  les  chanoines  devaient 
avoir,  à  l'église,  la  tête  couverte  de  l'un  ou  l'autre  de  ces 
vêtements  :  Canonici  ecclesias  ingrediantur  almutias 
vel  hyreta  tenentes  in  capite.  Au  concile  de  Saiz- 
bourg,  déjà  cité  et  qui  eut  lieu  en  1368,  on  décréta  :  Ne 
intra  vel  extra  ecclesiam  incedant  ahsque  caputio 
capitis,  hirreto^  capello^  vel  pileo.  En  1440,  le  con- 
cile de  Frislngue  interdisit  de  porter  en  public  le  bonnet 
sur  la  tête  et  le  chaperon  sur  l'épaule  :  Birretum 
capite  superpositum  cum  caputio  humeris  imposito 
portare  ipsis  in  puhlico  deamhulantihua  prohibemus. 
Lorsque  dix  ans  plus  tard  l'empereur  Frédéric  III  fut 
couronné  à  Rome,  il  fut  fait,  selon  l'usage,  chanoine 
de  Latran  par  l'imposition  de  la  cotta  et  de  la  barrette, 
imponendo  ei  Cottam  et  Birretum. 

Cette  barrette,  d'abord  de  forme  ronde  et  plate,  prit 
une  figure  carrée  dans  le  cours  du  XIV'  siècle  et  peut- 
être  même  vers  la  fin  du  Xlir.  Elle  était,  dit  le  P.  Du 
Molinet,  d'un  tissu  de  laine  grossière  et  portait 
«  quatre  espèces  de  cornes  qui  paroissoient  néan- 
moins fort  peu  au-dessus.  »  Des  tapisseries,  datant  de 
1540  et  appartenant  à  l'abbaye  Sainte-Geneviève  de 
Paris,  représentent  également  couverts  de  ces  bonnets 

(1)  figwedeî  hqbHSf  etc.,  p.  21 


LES  CHAPITRES  GATHÉDRAUX  DE  FRANCE  35 

des  chanoiaes,  des  présidents  et  des  conseillers  do 
Parlement. 

Quant  à  la  barrette,  telle  que  nous  la  voyons  aujour- 
d'hui, et  qui  se  compose  de  quatre  quartiers  en  carton 
recouverts  d'étoffe ,  elle  remonte  au  XVir  siècle. 
Elle  est  la  coiffure  propre  et  spéciale  aux  ecclé- 
siastiques de  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie.  Elle  est 
différenciée  pour  les  chanoines,  soit  par  la  couleur  de 
la  doublure  qui  est  généralement  rouge,  soit  par  des 
lisérés  violets  ou  ponceaux  dessinant  toutes  ses 
arêtes,  avec  une  houppe  de  soie  de  ces  mêmes 
nuances. 

Selon  le  concile  d'Asti  (1588)  la  barette  doit  être  de 
couleur  noire  :  Blrretum  sit  aigri  coloris,  et  se 
porte  ainsi  :  illudque  non  fronti  vel  alteri  tempo- 
rum  descendens  incUnatumque,  sed  capiti  œqualiter 
impositum.  Les  cardinaux  l'ont  rouge,  les  évoques 
violette  (1).  L'écrivain  Sarnelli  nous  apprend  que  les 
chanoines  d'Anvers  l'avaient  de  la  couleur  épiscopale, 
«  non  pas  comme  une  prérogative,  mais  pour  se  con- 
former à  une  ancienne  tradition.  »  Actuellement  fort 
peu  de  chapitres  sont  dotés  de  la  barrette  violette. 
C'est  contre  la  règle  que  certains  y  portent  quatre 
cornes,  alors  que  la  Congrégation  des  Rites  (n°  4845) 
€n  interdit  l'usage  au  choeur,  même  aux  docteurs  et 
maîtres  en  théologie. 

«  Si  quelqu'un  est  curieux  de  sçavoir  pourquoy  il 
s'en    trouve  qui  n'ont  que  trois  cornes,   comme    en 

(1)  C'est  une  simple  tolérance  pour  les  évêques,  qui  eux  aussi 
devraient  la  porter  noire.  Il  y  a  quelques  années  seulement  leur  a 
été  concédée  la  calotte  violette,  alors  qu'elle  devrait  être  aussi  nigri 
coloris, 
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Italie,  dit  Du  Molinet,  qu'il  lise  un  Traité  fort  docte 
qu'a  fait  un  autheur  de  ce  temps,  de  Pileo.  Il  y  en 
remarquera  deux  raisons  :  la  première  naturelle,  afin 
dit-il,  que  la  corne  qui  rentre  au-dedans,  le  soutenant, 
il  ne  soit  pas  sujet  à  s'enfoncer  par  le  milieu  ;  l'autre 
est  morale  :  car  il  veut  que  la  disposition  des  cornes 
nous  représente  la  Croix,  que  les  clercs  doivent  por- 
ter pour  suivre  N.  S.  ;  mais  il  adjoute  que  cette  Croix 
est  imparfaite,  n'ayant  que  trois  branches,  afin  de  leur 
enseigner  avec  saint  Paul  qu'ils  doivent  achever  en 
eux  par  la  mortification  ce  qui  manque  à  la  Passion  de 
celuy  dont  ils  sont  les  principaux  membres,  ut  im- 
pleamus  quœ  desunt  passionibus  Christi  (1).  » 

Quant  au  symbolisme  de  l'aumusse,!!  nous  est  donné 
par  saint  Charles  Borromée  :  Canonicum  dum  hu- 
meris  vel  brachiis  almutiam  pelliceam  imponit,  eam 
cogitationem  suscipere,  in  se  restrictas  ac  plane 
mortuas  esse  opportere  rerum  mundanarum  affec- 
tiones  atque  cupiditates,  ut  ejus  rei  significans  est 
illa  animalis  intermortui  pellis  quam  de  moy^e  gestat. 

La  Sacrée  Congrégation  des  Rites  a  statué  au  sujet 
de  ce  vêtement  qu'il  ne  peut  être  pris  sans  la  permis- 
sion du  Saint  Siège  ;  qu'on  ne  doit  point  le  porter  quand 
on  est  revêtu  des  ornements  sacrés  et  qu'on  fait  usage 
du  manteau  et  de  la  Cappa  magna  (2).  Il  est  défendu 
de  le  déposer  sur  l'autel.  On  peut  le  mettre  sur  le 
corps  d'un  chanoine  défunt.  Quand  le  chapitre  assiste 
en  corps  aux  funérailles,  les  chanoines  peuvent  revêtir 


(1)  Op.  cit.,  p.  23. 

(2)  Du  Molinet  observe  que  primitivement,  aussi  bien  que  de  sou 
temps,  on  portait  souvent  l'aumusse  sous  la  chape.  (Op,  cit.,  p.  17^ 
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ce  costume,   mais   non    s'ils  s'y  rendent  individuel- 
lement (1). 

Pour  compléter  cette  étude  sur  les  diverses  parties 
du  costume  canonial,  nous  devons  ajouter  que  dans  la 
plupart  des  chapitres  il  y  a,  sinon  un  vêtement  distinct 
en  raison  des  saisons  d'été  et  d'hiver,  du  moins  quel- 
ques modifications  dans  le  tout  ou  en  quelque  partie. 
Amsila  mozette  est  en  drap  ou  en  soie  ;  de  même  pour 
la  cappa,  etc.  —  Le  costume  d'hiver  se  prend  d'ordi- 
naire aux  premières  vêpres  de  la  Toussaint  et  se  porte 
jusqu'aux  Comphes  du  Samedi-Saint  ainsi  qu'aux  Ma- 
tines de  Pâques.  Celui  d'été  est  porté  depuis  ce  der- 
nier office  jusqu'au  premières  vêpres  de  la  Toussaint. 
—  Quelques  chapitres  ont  aussi  deux  sortes  de  cos- 
tumes :  Tun  pour  les  solennités,  qui  est  toujours  plus 
somptueux  ;  l'autre  plus  simple  pour  la  semaine,  les 
fêtes  ordinaires  et  les  temps  de  pénitence  ou  de  deuil. 

Insignes  et  décorations  capituîaires.  —  Chanoines 
honoraires. 

En  outre  des  habits  de  chœur  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui  sont  réellement  les  vêtements  distinctifs 
des  prêtres  chanoines,  il  est  des  insignes  sur  lesquels 
nous  n'avons  pas  à  nous  étendre,  puisque  nous  les 
décrivons  fidèlement  pour  chaque  chapitre.  La  plupart 
des  corps  capituîaires  ont  été  gratifiés,  à  diverses 
époques,  de  croix,  de  médailles,  de  décorations, 
d'emblèmes  suspendus  au  cou  et  reposant  sur  la  poi- 
trine, ou  adaptés  à  un  des  ornements  extérieurs  du 

(1)  Gardellini,  n°»  1238,  2094,  2234,  2248,  2-25S,  2588. 
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costume  choral.  D'ordinaire  ces  insignes  portent  gra- 
vées la  date  h  laquelle  la  concession  en  fut  faite,  et  avec 
le  portrait  du  Pontife  qui  les  accorda,  l'image  du  pa- 
tron de  l'église  cathédrale  ou  du  diocèse. 

Nous  devons  noter  ici  que  les  chanoines  honoraires 
ont,  d'après  le  droit  canon,  l'usage  intégral  du  costume 
adopté  par  le  chapitre  qui  les  a  gratifiés  de  leur 
titre  honorifique.  Cependant  dans  certains  diocèses  — 
nous  avons  soin  de  l'indiquer,  —  il  est  des  restrictions 
apportées  à  cette  loi  :  tel  insigne,  telle  fourrure  ou 
couleur  sont  réservés  spécialement  aux  chanoines 
titulaires.  Ailleurs  les  chanoines  honoraires  ne 
peuvent  revêtir  le  costume  qu'à  la  suite  de  l'évêque  et 
dans  les  cérémonies  auxquelles  prend  part  le  chapitre. 
Au  reste,  d'après  les  règles  du  droit,  même  les  cha- 
noines titulaires  ne  peuvent  porter  l'habit  canonial 
que  :  1°  dans  l'église  cathédrale  ;  2°  là  où  les  membres 
du  chapitre  se  rendent  capitulairement,  ou  en  vertu, 
soit  d'une  députation  canonique,  soit  d'une  délégation 
régulière  du  chapitre  ;  3°  partout  où  ils  assistent  ou 
accompagnent  l'évêque.  L'usage  contraire,  qui  s'est 
établi  dans  le  plus  grand  nombre  des  diocèses  de 
France,  ne  peut  prévaloir  contre  les  décrets  de  la  Con- 
grégation des  Rites.  Parmi  les  réponses  de  la  Sacrée 
Congrégation  à  ce  sujet,  nous  nous  contentons  de 
rapporter  la  suivante.  «  /le?  dubium  an  vi  assertœ 
consuetudinis  possit  unusquisque  canoîiicus  singil- 
latim  uti  Cappa  et  Mozeta  tum  extra  metropolita- 
nam,  tum  extra  diœcesim?  Resç>.  :  Négative  »  (iC^ 
avril  1861)  (l).    Après  des  réponses  aussi  formelles 

(l)  Cf.  MuHLBAUBR,  V.  Canonic,  habHus,'-\\i  reste  la  plupart  cjes 
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faites  en  maintes  circonstances,  on  exposa  à  la  Con- 
grégation que  dès  lors  les  chanoines  honoraires  fer- 
petuosuîs  insignibus  privarentur.  Il  fut  répondu  uni- 
formément, et  en  1820,  et  le  7  septembre  1850  :  «  Juxta 
décréta,  in  propria  ecclesia  tantvm.  «Tel  avait  été  le 
décret  général  de  la  S.  Congrégation  du  Concile,  en 
date  du  31  mai  1817,  confirmé  par  Sa  Sainteté,  au  mois 
de  juin  suivant.  Le  12  novembre  1831,  au  n"  26  du 
postulatuni,  le  7  avril  1832,  ad  \m,  et  h;  23  mai  1846, 
ad  im  et  9m,  mêmes  réponses,  mêmes  confirmations 
de  décisions  antérieures. 

Situation  des  Chapitres  et  rôle  des  Chanoines 

L'importance,  le  rôle,  l'extension,  la   composition 
des  chapitres  ont  varié  pour  le  moins  autant  que  la 

Statuts  et  Règlements  capitulaires  sont  très  formels  à  ce  sujet  et 
confirment  les  décisions  romaines.  Nous  n'en  rapporterons  qu'une 
preuve.  Dans  les  Statuts  Capitulaires  dressés  par  Mgr  Doney,  pour 
les  chanoines  de  Montauban,  l'article  V  est  ainsi  conçu  :  «  Lorsque 
MM.  les  Chanoines  titulaires  seraient  demandés  par  quelqu'un 
de  MM.  les  Curés  du  diocèse  pour  prêcher  dans  son  église,  ou  y 
présider  à  quelque  cérémonie,  ou  que  Mgr  l'Evéque  donnerait  à 
l'un  d'entre  eux  une  commission  ecclésiastique  cà  remplir  à  l'église, 
il  aura  le  droit  de  porter  la  Mozette,  comme  s'il  était  dans  i'église 
cathédrale.  Cette  permission  étant  une  faveur  spéciale  que  nous  ac- 
cordons à  MM.  les  Chanoines  titulaires,  MM.  les  Chanoines /lonorazres 
nepeuventjamais  s'en  prévaloir,  ni  en  user,  même  sur lapermission 
expresse  de  MM,  les  Curés.  »  —  Il  ne  faut  pas  oublier  que,  d'après 
les  canonistes,  le  canonicat  honoraire  est  «  nomen  sinere  ;  »  un  ca- 
nonicat  dans  les  nues,  «  canonicatus  in  aire  ;  »  une  bulle  de  savon, 
u  nomenclaturavacua,  »  appellation  sans  réalité.  On  peut  consulter 
là-dessus  les  savantes  annotations  de  Scarfantonius,  dans  le  grand 
ouvrage  de  Geccoperius,  qui  traite  longuement  des  chanoines  et 
des  chapitres. 
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forme,  la  couleur  et  les  ornementations  de  leurs  cos- 
tumes choraux. 

Quand  les  chanoines  se  furent  affranchis  de  la  vie 
commune,  ils  n'en  continuèrent  pas  moins  à  former  un 
corps  qui  jouissait  de  grands  privilèges.  Ils  élisaient 
nos  évêques  avant  le  Concordat  de  François  P',  gou- 
vernaient les  diocèses  pendant  la  vacance  des  sièges 
épiscopaux,  et  avaient  une  juridiction  fort  étendue  et 
des  assemblées  indépendantes  ;  les  registres  capitu- 
laires  en  font  foi  par  la  teneur  des  délibérations  qui  y 
sont  consignées.  Les  avantages  dont  jouissaient  soit 
les  corps  eux-mêmes,  soit  les  individus,  engagèrent 
parfois  des  laïques  à  se  faire  vqcqnoiv  chanoines,  sans 
entrer  dans  les  ordres.  Ainsi  les  rois  de  France  étaient 
chanoines  de  Saint-Martin  de  Tours  et  de  plusieurs 
autres  églises,  cathédrales  ou  collégiales.  Dans  nombre 
de  chapitres  on  exigeait  des  preuves  de  noblesse, 
entre  autres  dans  celui  de  Saint-Jean  de  Lyon. 

De  même  que  la  Révolution  a  enlevé  aux  chapitres 
leurs  biens  et  leur  juridiction,  elle  en  a  réduit  prodi- 
gieusement le  nombre  ;  et  force  a  été  de  modifier 
leurs  constitutions.  Avant  1789  la  France  possédait 
six  cent-cinquante-sept  chapitres  cathédraux  ou  col- 
légiaux, composés  de  onze  mille  huit  cent-cinquante- 
ti^ois  membres.  Présentement  les  dix-huit méiroi^oles 
et  les  soixante-douze  cathédrales  donnent  un  total  de 
quatre-vingt-dix  Chapitres  et  un  effectif  de  sept  cent- 
n^w/"  chanoines  titulaires.  Si  à  ce  chiffre  nous  ajou- 
tons celui  des  chanoines  honoraires,  qui  est  iUimité, 
nous  avons  un  contingent  d'environ  deux  mille. 

L'ÉgHse  attache  tant  d'importance  à  cette  vénérable 
institution  que,  dans  la  célèbre  Convention  connue  sous 
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le  nom  de  Concordat  et  signée  à  Paris  le  15  juillet  1801, 
par  les  plénipotentiaires  du  Pape  et  du  gouvernement 
français,  la  liberté  laissée  aux  évêques  d'établir  un 
chapitre  cathédral  fut  l'objet  d'une  clause  spéciale. 
L'article  XI  est  ainsi  conçu  :  «  Les  évêques  pourront 
avoir  un  Chapitre  dans  leur  cathédrale  et  un  séminaire 
pour  leur  diocèse,  sans  que  le  gouvernement  s'obhge 
à  les  doter  (1)  ;  poterunt  iidem  episcopi  habere  unum 
capitulum  in  cathedrali  ecclesia...  sine  dotationis 
ohligatione  ex  parte  guhernii.  » 

La  nécessité  de  pareils  étabhssements  ressort  de  la 
teneur  des  lettres  apostoHques  Ecclesia  Christi,  por- 
tant ratification  du  Concordat.  Pie  VII  s'exprime  ainsi  : 
«  Comme  il  est  nécessaire  d'assurer  l'éducation  des 
clercs,  d'entourer  l'évêque  d'un  conseil  qui  l'aide  à 
porter  le  fardeau  de  l'administration  de  son  Éghse, 
nous  n'avons  pas  omis  de  stipuler  qu'il  existerait  dans 
chaque  église  cathédrale  un  chapitre,  et  dans  chaque 
diocèse  un  séminaire,  quoique  le  gouvernement  ne 
s'astreigne  pas  à  les  doter.  »  Dans  la  bulle  Qui  Christi 
Domini  vices,  du  29  novembre  1801,  le  Pape  donna 
l'ordre  à  son  légat  a  latere  de  procéder  à  l'institution 
des  chapitres...  «  Mandamus  »;  tel  est  l'ordre  formel. 
Il  confère  à  son  légat  les  pouvoirs  nécessaires  et  op- 
portuns les  plus  étendus  pour  réaUser  cette  institution 
conformément  aux  canons. 

Le  cardinal-légat  Caprara  se  mit  à  l'oeuvre.  Par 
décret  du  9  avril  1802,  est  accordé  à  tous  les  arche- 
vêques et  évêques  le  pouvoir  d'ériger  un  chapitre  dans 

(1)  Même  les  Articles  organiques,  frauduleusement  ajoutés  au 
Concordat,  portent  cette  autorisation. 


42      LES  CHAPITRES  CATHÉDRAUX  DE  FRANCE 

leurs  métropoles  et  cathédrales,  et  d'y  établir  le 
nombre  de  dignités  et  d'offices  qu'ils  jugeront  conve- 
nable pour  l'honneur  et  l'utilité  de  leurs  églises,  en  se 
conformant  aux  prescriptions  des  conciles  et  des  saints 
canons  sur  cette  matière.  L'état  dans  lequel  se  trouvait 
alors  la  France  rendit  impossible  ce  rétablissement 
immédiat.  Par  suite,  le  Pape  Pie  VII,  dans  la  bulle  sur 
la  nouvelle  déhmitation  des  diocèses  donnée  au  mois 
d'août  1817,  et  dont  l'effet  ne  put  être  réalisé  qu'en 
1822,  disait  :  «  Conformément  aux  saints  décrets  du 
Concile  de  Trente,  chaque  métropole  et  chaque  cathé- 
drale devraient  avoir  un  chapitre  et  un  séminaire;  mais 
considérant  que,  d'après  l'usage  maintenant  observé 
en  France,  le  nombre  des  dignitaires  et  des  chanoines 
n'est  pas  encore  fixé,  nous  ne  pouvons,  quant  à  présent, 
rien  statuer  sur  cet  étabhssement  ;  nous  commettons 
cette  charge  aux  archevêques  et  évêques  des  sièges 
que  nous  venons  d'établir,  et  nous  leur  ordonnons 
d'ériger  aussitôt  que  faire  se  pourra,  dans  les  formes 
canoniques,  les  susdits  chapitre  et  séminaire,  à  la  do- 
tation desquels  il  est  pourvu  par  l'article  8  de  la  sus- 
dite convention  (du  11  juin  1817).  » 

Une  loi  du  14  mars  1804  renfermait  cette  clause  : 
«  A  l'avenir  on  ne  pourra  être  nommé  Chanoine,  sans 
avoir  soutenu  un  exercice  public  et  rapporté  un  certifi- 
cat de  capacité  sur  la  morale,  le  dogme,  l'histoire  ec- 
clésiastique, les  maximes  de  l'Église  gaUicane  et  les 
règles  de  l'éloquence  sacrée.  »  Cet  article  voulait  sup- 
pléer en  quelque  chose  à  la  loi  du  concours  imposée 
par  le  dioit  canon  à  tous  ceux  qui  aspiraient  à  une 
situation  ou  dignité  ecclésiastique.  Plus  tard  une  or- 
donnance royale  éleva  encore  le  degré  de  capacité.  Il 
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était  dit  :  «  A  dater  du  1''  janvier  1835  nul  ne  pourra 
être  nommé  dignitaire  ou  membre  de  Chapitre,  s'il  n'a 
obtenu  le  grade  de  licencié  en  théologie,  ou  s'il  n'a 
rempH  pendant  15  ans  les  fonctions  de  curé  ou  de  des- 
servant. » 

Ainsi,  peu  à  peu  les  corps  capitulaires  furent  réor- 
ganisés sur  les  bases  assignées  dans  le  Concordat  et 
les  lois  supplémentaires.  Mais  qu'il  y  eut  loin  de  ces 
chapitres  à  ceux  d'avant  la  Révolution  !  Tandis  que 
précédemment  on  comptait  dans  chaque  cathédrale 
jusqu'à  quatre-vingt  membres  comme àLaon,  quarante- 
cinq  comme  à  Soissons,  etc.,  le  nombre  en  fut  réduit 
à  ce  qu'il  est  aujourd'hui,  c'est  à  dire  à  huit  ou  neuf 
pour  les  églises  cathédrales,  et  à  neuf  om  dix  pour  les 
métropoles.  Seul  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris^ 
en  a  qui7ize  ou  seize. 

Autrefois  encore  les  canonicats  étaient  ou  transmis 
par  hérédité,  sauf  certaines  réserves  au  Pape,  ou  bien 
cédés  à  un  coadjuteur  que  le  titulaire  désignait  pour 
après  sa  mort  ou  à  la  suite  d'une  résignation  volon- 
taire. D'après  la  réglementation  qui  nous  régit  depuis 
le  rétablissement  du  culte,  le  chanoine  est  nommé  par 
l'évêque  et  agréé  par  le  gouvernement.  Le  traitement 
qu'il  reçoit  alors  ne  lui  est  compté  qu'à  partir  du  jour 
de  l'installation,  comme  il  a  été  réglé  par  ordonnance 
du  13  mars  1832. 

Les  dignités  et  offices  ont  aussi  beaucoup  changé 
depuis  la  nouvelle  organisation.  Jadis  le  chapitre  se 
composait  d'un  Prévôt  ou  Primicier,  titre  ordinaire- 
ment suivi  de  celui  de  Doyen  ;  d'un  Chantre,  appelé 
aussi  Précenteiir  ;  d'un  Théologal^  d'un  Pénitencier, 
d'un  Trésorier,  d'un  Custode  ou  Sacristain.  Et  lorsque 
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Tadministration  canoniale  revêtait  la  forme  monacale 
(quant  à  la  cohabitation  et  à  la  règle  commune),  on  y 
trouvait  aussi,  comme  dans  les  monastères,  le  Celle- 
rier,  Vhiflrmler^  le  Portier,  VEcolâtre  ou  Capiscol. 

De  nos  jours  on  ne  connaît  guère  plus  que  les  di- 
gnités et  offices  de  Doyen,  qui  a  remplacé  le  Prévôt  ; 
de  Lecteur  qui  tient  lieu  du  Prècenteur  ;  de  Théologal 
formellement  désigné  par  la  bulle  de  circonscription 
des  diocèses  de  Tan  1817,  aussi  bien  que  le  Péniten- 
cier. Quelques  cathédrales  ont  encore  attitré  un  Cus- 
tode^ généralement  c'est  un  simple  prébende  du  cha- 
pitre. On  trouve  aussi  un  Trésorier  et  un  Secrétaire 
ou  Chancelier  ;  offices  que  les  chanoines  se  partagent 
entre  eux,  et  auxquels  ils  s'appellent  mutuellement, 
soit  pour  la  gestion  de  certaines  fondations  ou  offrandes 
soit  pour  la  rédaction  des  délibérations  capitulaires. 

Actuellement  encore  les  prêtres  honorés  du  cano- 
nicat  sont  considérés  comme  les  conseillers  de 
l'évêque.  Aussi  dans  les  dispositifs  des  mondements 
épiscopaux  ht-on  cette  phrase  consacrée  :  «  Après  en 
avoir  conféré  avec  nos  vénérables  frères,  les  Cha- 
noines et  Chapitre...  »  A  eux  incombe,  comme  par  le 
passé,  la  prière  de  l'Eglise,  fonction  qui  les  oblige 
chaque  jour  à  la  messe  capitulaire  et  à  l'office  cano- 
nial (1).  Dans  leur  cathédrale  ils  président  aux  céré- 
monies les  jours  de  dimanche  et  de  fêtes,  à  moins  que 
l'évêque  ne  pontifie  ;  dans  ce  cas  ils  rassistent,^em- 
plissant  autour  de  lui  les  diverses  fonctions  demandées 
par  la  liturgie.  A  la  mort  de  l'évêque  «  les  Chapitres 


(1)  Quelques   chapitres  sont  présentement  dispensés  du  grand 
ol'lice,  et  n'ont  que  la  réunion  du  matin. 
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cathédraux  sont  tenus,  sans  délai,  de  donner  avis  au 
gouvernement  de  la  vacance  des  sièges  et  des  mesures 
qui  auront  été  prises  pour  le  gouvernement  des 
diocèses  vacants  (1).  »  Et  tandis  que,  contrairement  au 
droit  canon,  la  loi  organique  voulait  que  les  vicaires 
généraux  continuassent  leurs  fonctions  même  après  la 
mort  de  l'évêque  jusqu'à  remplacement,  un  décret  im- 
périal, sur  la  demande  du  Pape,  stipula,  le  28  fé- 
vrier 1810,  que:  «  Pendant  les  vacances  de  sièges,  les 
Chapitres  présenteront  à  notre  ministre  des  cultes  les 
vicaires  généraux  qu'ils  auront  élus,  pour  leur  nomi- 
nation être  reconnue  par  nous.  »  (Art.  VI).  Au  nom 
du  chapitre  les  vicaires  capitulaires  élus  et  approuvés 
administrent  le  diocèse  jusqu'au  jour  où  le  nouvel 
évêque  fait  sa  prise  de  possession  par  lui  ou  par  un 
fondé  de  pouvoir. 

Dotation  des  Chapitres  ;  traitement  des  Chanoines. 

Si  jadis  les  propriétés  foncières,  les  rentes,  patro- 
nats et  bénéfices,  constituaient  aux  chapitres  cathé- 
draux une  véritable  fortune,  les  chanoines  dépossédés 
par  la  saisie  des  biens  en  89  et  93,  sont  réduits  aujour- 
d'hui au  traitement  donné  comme  compensation  par  TÉ- 
tatet  à  quelque  supplément  voté,  en  certains  endroits, 
par  les  conseils  généraux.  Gomme  établissements  reli- 
gieux ils  furent  autorisés,  par  loi  du  2  janvier  1817 
et  par  ordonnance  royale  du  2  avril  de  cette  même 
année,  à  accepter  des  legs  et  donations.  A  défaut  du 
doyen,  le  plus  ancien  chanoine  recevait  ces  générosités 

(1)  Articles  organiques,  art.  37. 
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OU  successions  (1).  Par  suite  de  dons  faits  en  leur  faveur, 
quelqueschapiiresjouissent  encore  de  quelques  revenus 
ou  de  rentes  non  aliénées  des  anciens  chapitres.  Ils  ont 
parfois  des  charges  spirituelles,  obits  ou  fondations 
pies,  qui  absorbent  la  majeure  part  de  ces  revenus. 

Comme  on  Ta  vu  ci-avant,  le  gouvernement  ne  s'était 
pas  engagé  à  doter  les  chapitres,  «  mais,  dit  M.  Charles 
Jourdain  ancien  chef  de  division  au  ministère  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  cultes,  ce  qu'il  n'avait  pas 
voulu  se  laisser  imposer  par  la  lettre  d'un  traité,  il  le 
fit  de  bonne  grâce,  par  équité  et  par  prévoyance. 
Quand  on  érige  un  titre  ecclésiastique,  disait  Portails 
avec  sa  haute  raison,  il  faut  le  doter.  L'indigence  des 
ministre  du  culte  compromettrait  et  avilirait  leur  mi- 
nistère {Discours,  rapports^etc^sur  le  Concordat  de 
1801,  p.  277).  Une  année  s'était  à  peine  écoulée  qu'un 
arrêté  consulaire  du  14  ventôse  an  XI  (5  mars  1803) 
assurait  aux  chanoines  1.000  francs.  Comme  les  lois 
de  finances  laissaient  alors  les  dépenses  diocésaines 
à  la  charge  des  départements,  il  paraissait  naturel  que 
les  traitements  des  membres  du  chapitre  fussent 
acquittés  sur  les  fonds  départementaux.  Les  conseils 
généraux,  invités  à  y  pourvoir,  accordèrent  les  cré- 
dits qui  leur  étaient  demandés.  Toutefois,  le  gouver- 
nement reconnut  bientôt  qu'il  s'agissait  là  d'une  insti- 
tution publique,  inséparable  annexe  des  évêchés,  d'un 
service  qui  intéressait  l'ordre  de  l'Église  et  que  l'État 
lui-même  devait  rémunérer,  l'usage  s'étabht  de  payer 
aux  grands  vicaires  et  aux  chanoines,  sur  les  fonds  du 
trésor,  le  traitement  déterminé  par  l'arrêté  du  14ven- 

(1)  Ordonnance  royale  du  26  mars  1826. 
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tôse,  sans  avoir  égard  aux  indemnités  que  les  dépar- 
tements avaient  pu  leur  allouer,  et  qui  furent  consi- 
dérées comme  un  supplément  à  la  fois  très  éventuel 
et  très  nécessaire 

«  Avec  une  modiflque  somme  de  1.000  francs, 
leur  seule  ressource,  comment  des  prêtres,  âgés, 
souvent  infirmes,  que  l'évêque  appelait  dans  son 
conseil,  pouvaient-ils  soutenir  le  rang  qui  leur  était 
assigné  dans  la  hiérarchie  ecclésiastique.  L'insuffi- 
sance du  traitement  des  chanoines  était  universel- 
lement reconnue,  lorsqu'il  fut  élevé  d'abord  à  1.100  fr., 
puis  à  1.500,  par  les  ordonnances  du  5  juin  1816 
et  du  20  mai  1818  (1).  »  En  1819  ce  chiffre  fut  élevé 
à  2.400  pour  les  chanoines  de  Paris.  Si,  par  la  suite, 
des  indemnités  extraordinaires  furent  allouées  dans 
quelques  départements  aux  membres  des  chapitres, 
ce  fut  facultativement,  par  un  vote  spécial  des  con- 
seils généraux,  dont  l'administration  centrale  provo- 
qua, du  reste,  et  solHcita  plusieurs  fois  la  munificence. 

«  La  révolution  de  Février,  dit  M.  Charles  Jour- 
dain, ne  troubla  pas  la  modeste  position  que  les 
gouvernements  précédents  avaient  faite  et  conser- 
vée aux  chanoines  ;  cependant,  au  mois  de  juillet  1851, 
une  fraction  de  l'Assemblée  législative,  qui  s'était 
déjà  signalée  par  son  hostiUté  contre  les  cardinaux  et 
les  évêques,  continua  et  couronna  sa  campagne  en 
formulant  un  projet  de  loi  qui  rayait  du  budget  de 
l'Etat  les  chapitres  diocésains  et  métropolitains.  Le 
projet  échoua  devant  la  sagesse  de  la  commission 
d'initiative  parlementaire  dont  le  rapporteur,  M.  Henry 

(1)  Budget  des  cultes  en  France,  p.  69,  par  M.  (Charles  Jourdain. 
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de  Riancey,  démontra  savamment  l'utilité  sociale  et 
religieuse  de  l'antique  institution  que  le  parti  démo- 
cratique menaçait  de  détruire.  (Séances  de  l'Assemblée 
législative  du  il  et  20  juillet  1851).  » 

En  1853,  le  gouvernement  reconnut  la  nécessité 
daugnienter  le  traitement  des  vicaires  généraux  de 
Paris  et  des  chanoines  de  cette  église  métropolitaine  ; 
ceux-ci  eurent  2.500  fr.  Cependant  rien  ne  fut  alors 
changé  dans  la  situation  des  chanoines  dans  les  dépar- 
tements. Il  y  avait  vingt -cinq  ans  que  le  chiffre  de  leur 
pension,  1.500  fr.,  n'avait  pas  varié.  «  Au  budget  de 
1859  figure  une  somme  de  65.400  fr.  destinée  à  élever 
de  100 fr.,  c'est-à-dire  à  porter  de  1.500  à  1.600  fr., 
le  traitement  des  six  cent-cinquante-quatre  chanoines 
des  départements.  Cette  augmentation  n'est  plus  seu- 
lement une  promesse  ni  une  espérance  ;  elle  a  été 
réglée  d'une  manière  définitive  parle  décret  du  3  août 
dernier.  Elle  relèvera  un  peu  la  situation  temporelle 
des  auxiliaires  les  plus  immédiats  de  l'épiscopat,  sans 
toutefois  étouffer  en  eux  le  désir  de  nouvelles  amého- 
rations  plus  sérieuses,  plus  complètes,  que  les  vœux 
unanimes  des  évéques  réclament,  et  que  les  intentions 
bien  connues  du  gouvernement  permettent  d'espé- 
rer. (1).  » 

En  effet,  au  cours  de  l'année  1858,  Son  Excellence 
M.  Rouland,  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Cultes,  à  l'appui  du  projet  de  budget  des  dépenses  des 
cultes  pour  l'exercice  1859,  produisit  une  note  préli- 
minaire dont  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

«  65.400  francs  pour  élever  de  1.500  fr.  à  1.600  fr. 
le  traitement  de  654  chanoines  des  départements. 

(1)  M.  Charles  Jourdain,  Budget  des  Cultes  en  France,  p.  69. 
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«  Les  chanoines  sont  le  conseil  des  évêques.  Il  im- 
porte à  la  bonne  administration  des  diocèses  qu'ils 
soient  recrutés  parmi  les  ecclésiastiques  qui  offrent  le 
plus  de  garanties  sous  le  rapport  de  l'âge,  des  lu- 
mières et  de  l'expérience.  Or,  dans  les  conditions  de 
la  vie  actuelle,  un  traitement  de  1.500  fr.  est  évidem- 
ment tout-à-fait  insuffisant  pour  être  offert  à  des 
hommes  qui  ont  sans  doute  des  habitudes  très  modestes, 
mais  dont  il  est  nécessaire  que  l'Etat  récompense  et 
encourage  les  services  par  une  rénumération  propor- 
tionnée, autant  que  possible,  à  leur  rang  hiérachique 
et  à  leur  mérite  personnel.  Gomment  un  évêque  peut- 
il  proposer  aujourd'hui  un  siège  dans  son  chapitre  à 
un  curé  de  première  classe  dont  il  aimerait  à  recueillir 
les  avis,  mais  qui,  dans  sa  cure  touche  déjà  un  traite- 
ment de  1.500  fr.  indépendamment  du  casuel  et  du 
logement,  et  qu'un  canonicat  privera  de  la  plus  grande 
partie  de  ses  ressources?  L'augmentation  de  65.400  fr. 
demandée  au  budget  de  1859  atténuera  les  inconvé- 
nients très  graves  de  la  situation  actuelle.  » 

«  Telles  sont  les  paroles  de  M.  le  Ministre,  écrit 
M.  Ariste  Boue,  docteur  en  droit,  ancien  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  l'intérieur  ;  et,  comme  nous 
l'avons  dit,  nous  ne  faisons  que  les  transcrire  ;  elles 
exposent  parfaitement  l'état  des  choses  ;  mais,  nous  le 
demandons  maintenant,  l'augmentation  de  cent  francs 
proposée  par  le  gouvernement  est-elle  de  nature  à 
changer  cet  état  ou  à  le  modifier  sensiblement?  Cette 
augmentation  représentera-t-elle  pour  le  nouveau 
chanoine  le  logement  dont  il  jouissait  comme  curé,  le 
casuel  dont  il  profitait,  l'accroissement  de  dépenses 
résultant  de  son  séjour  dans  la  ville  épiscopale?  Peut- 
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on  y  voir  une  rén a mé ration  proportionnée  au  rang 
hiérarchique  auquel  il  est  élevé  et  au  mérite  personnel 
qui  l'y  fait  appeler?  Tout  ce  qui  est  vrai  aujourd'hui  des 
chanoines  rétribués  1.500  francs,  ne  sera-t-il  pas  éga- 
lement vrai  demain  des  chanoines  recevant  cent  francs 
de  plus  ou  1.600  francs? 

«  Il  est  évident  que  cette  augmentation  est  tout-à- 
fait  insuffisante.  Ce  n'est  pas  une  augmentation  sé- 
rieuse ;  *ce  n'est  qu'un  témoignage  de  bienveillance  et 
de  souvenir  ;  ce  n'est  sans  doute  qu'une  assurance 
donnée  aux  chanoines  que  l'attention  du  gouvernement 
s'est  portée  sur  leur  position,  qu'il  reconnaît  que  cette 
position  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être,  et  que  son 
intention  est  de  les  rétablir  au  rang  qu'ils  devraient  oc- 
cuper. » 

Ce  vœu  formé  par  tous  ceux  qui  comprennent  la 
situation  des  chanoines,  ne  se  réalisa  jamais.  Plus 
que  cela,  malgré  les  engagements  formels  et  les  nom- 
breuses lois  qui  étabhssent  la  sincérité  et  la  validité 
de  la  dotation  faite  aux  corps  capitulaires,  le  gouver- 
nement a  plusieurs  fois  cherché  à  la  réduire  et  même 
à  la  supprimer,  soit  comme  inutile,  soit  même  comme 
anticoncordataire.  Après  la  tentative  infructueuse  de 
1851,  vint  celle  de  1882. 

Alors  une  partie  de  la  Chambre  des  députés  opta 
pour  la  suppression  du  budget  des  cultes,  et  voulut 
préparer  ainsi  la  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat.  Le 
gouvernement  trouva  la  proposition  trop  prématurée 
et  peut-être  dangereuse  ;  aussi  on  négocia  de  manière 
à  l'étouffer,  tout  en  donnant  des  espérances  pour  des 

(1)  Nouveau  journal  des  conseils  de  fabrique,  t.  VI,  p.  142. 
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temps  qu'on  trouverait  plus  favorables  à  leur  réali- 
sation. 

Deux  années  s'écoulent,  et  le  11  décembre  1884, 
après  une  longue  campagne  de  spoliation  du  clergé,  la 
Chambre  des  députés  supprime  le  traitement  de  tous 
les  chapitres  cathédraux  et  du  chapitre  national  de 
Saint-Denis.  L'éloquente  protestation  de  Mgr  Freppel 
ne  fut  pas  écoutée  ;  et,  quand  l'illustre  évêque  d'An- 
gers uni  à  son  collègue  M.  de  Mun  offrit,  par  amen- 
dement, de  voter  au  moins  la  réduction  proposée  par 
le  gouvernement  (1),  la  Chambre  répondit  négativement 
par  250  voix  contre  231,  Dans  la  même  séance  la  majo- 
rité refusa  même  d'accepter  la  concession  que  lui  fai- 
sait le  gouvernement  en  lui  promettant  la  réduction 
des  chapitres  par  voie  d'extinction,  jusqu'à  concur- 
rence du  quart  de  leurs  membres. 

Portée  au  Sénat,  cette  question  de  Tie  ou  de  mort 
des  chapitres  fut  chaleureusement  traitée  par  les 
orateurs  cathohques  tels  que  M.  Chesnelong,  Lucien 
Brun,  de  Kerdrel,  baron  de  Ravignan,  etc.  Vaine- 
ment la  vigoureuse  argumentation  de  Chesnelong 
sollicita  de  rétablir  le  budget  intégral  des  chapitres  par 
la  restitution  des  57.000  francs  que  le  ministère  était 
d'avis  de  supprimer  ;  166  voix  contre  82  repoussèrent 
l'amendement. 

Lorsque,  le  11  mars  1885,  le  projet  fut  renvoyé  à  la 
Chambre  des  députés,  on  eut  le  même  résultat  qu'au 
premier  vote,  c'est-à-dire,  refus  absolu  d'adhérer  aux 
propositions  soit  du  ministère,  soit  du  Sénat.    Pour 

(1)  Il  s'agissait  de  réduire  à  1.155.600  francs  le  budget  des  cha- 
pitres, qui  auparavant  était  de  J. 400. 000  environ. 
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amener  une  conciliation,  le  président  de  la  Chambre 
mit  donc  aux  voix  le  chiffre  de  1.100.000  francs  proposé 
par  le  Garde  des  sceaux,  avec  engagement  de  ne  plus 
nommer  aux  stalles  vacantes  et  de  laisser  ainsi  s'étein- 
dre les  chapitres.  A  la  majorité  de  225  voix  contre 
221,  sur  446  votants,  chiffre  et  proposition  furent 
adoptés. 

Une  année  s'écoule.  En  1887  la  commission  du  buil- 
get,  voulant  réaliser  des  économies  depuis  longtemps 
demandées  aux  nombreuxministères  qui  s'y  succèdent 
rapidement,  propose  une  diminution  de  80.000  francs 
sur  le  chapitre  «  allocations  aux  Chanoines.  »  Dans 
la  séance  du  31  janvier,  le  président  du  Conseil,  augu- 
rant que  cette  proposition  allait  soulever  des  conflits 
et  était  acte  de  très  mauvaise  politique,  demande  à  la 
Chambre  le  rétablissement  intégral  du  crédit  afférent 
à  cette  dépense. 

L'orateur  dit  que  <*  les  vieux  Chanoines  reçoivent 
seuls  un  traitement.  C'est  un  crédit  qui  disparaîtra  par 
extinction.  »  Les  Chanoines  qui  seront  nommés, 
ajoute-t-il,  o  savent  qu'ils  ne  recevront  pas  de  traite- 
ment. Il  n'y  a  que  600  chanoines  rétribués,  dont  19 
seulement  ont  moins  de  40  ans.  On  en  compte  170  d'oc- 
togénaires. » 

Après  cette  plaidoirie,  qui  démontre  l'inopportunité  de 
la  mesure  proposée  et  le  danger  qu'elle  pouvait  occa- 
sionner au  Gouvernement  si  elle  était  adoptée,  le 
crédit  entier,  avec  les  conditions  posées  en  1885,  est 
rétabli  par  301  voix  contre  208,  sur  509  votants. 

Telle  est  la  situation  présente  de  nos  Chapitres  ca- 
thédraux  :  c'est  officiellement  leur  extinction  à  bref 
délai. 


LES  CHAPITRES  GATHEDRAUX  DE  FRANCE  53 


Statuts  Capitulaires 

Parmi  les  dispositions  de  la  bulle  Qui  Christi  Do- 
mini  vices,  une  des  principales  et  dont  dépendait  l'exis- 
tence et  la  régularité  des  chapitres,  est  la  rédaction 
des  Statuts  capitulaires.  Le  Souverain  Pontife  chargea 
son  légat  de  pourvoir  à  ces  règlements,  ou  plutôt  de 
voir  et  approuver  ceux  que  chaque  collège  cathédral 
devait  soumettre  par  l'entremise  de  son  propre  évêque, 
«  ad  probanda  statuta  respectivorum  capitulorum,  » 
non  moins  que  d'assigner  les  insignes  de  choeur,  «  ad 
concedendum  iisdem  choralia  insignia  quœ  iis  con- 
venire  arbitrabitur .  » 

Par  le  décret  exécutorial  Cum  Sanctissimus  du  car- 
dinal-légat, en  date  du  9  avril  1802,  les  évêques  furent 
délégués  pour  ériger  les  chapitres  et  en  dresser  les 
Statuts,  «  Or,  écrivait  le  cardinal  Caprara,  afin  que 
dans  les  mêmes  éghses  métropohtaines  et  cathédrales, 
en  ce  qui  touche  les  chapitres  à  ériger,  la  discipline 
ecclésiastique  soit  gardée,  il  incombera  aux  premiers 
archevêques  et  évêques  de  définir  et  régler,  à  leur 
volonté  et  sagesse,  ce  que  réclame  l'état  heureux  et 
prospère  des  chapitres,  à  ériger  ainsi  leur  régime, 
gouvernement  et  direction;  ce  qui  a  trait  à  la  célébra- 
tion de  l'office  divin,  aux  cérémonies  et  rites  à  obser- 
ver dans  les  mêmes  églises  et  au  choeur,  ainsi  qu'à 
toutes  fonctions  devant  être  remplies  par  les  dignités 
et  par  les  chanoines  des  mêmes  chapitres;  étant  laissé 
toutefois  à  leurs  successeurs  la  faculté  de  changer 
ces  Statuts,  après  avoir  préalablement  requis  conseil 
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des  chapitres  respectifs,  si,  attendu  les  circonstances, 
ils  jugent  utile  et  opportun  de  le  faire...  Mais  dans  ces 
statuts  à  dresser  ou  à  changer,  que  les  saints  canons 
soient  religieusement  observés,  et  qu'on  tienne  compte 
des  usages  et  coutumes  louables  auparavant  en  vigueur 
pouvant  s'adapter  aux  circonstances.  » 

Ce  ne  fut  que  lentement  qu'on  put  procéder  à  la 
confection  de  ces  Statuts.  Et  comme  on  visait  à  les 
rendre  aussi  uniformes  que  possible  pour  tous  les 
chapitres,  on  dressa  un  Projet  de  règlements  dont 
les  archives  de  plusieurs  évêchés  et  cathédrales  pos- 
sèdent encore  une  copie.  '<  Nous  avons  des  raisons 
pour  croire  que  ce  projet  a  été  élaboré  à  l'occasion  de 
la  bulle  Commissa  divinitus,  dit  M.  l'abbé  Pelletier, 
A  qui  faut-il  en  attribuer  l'initiative  ?  Nous  l'igno- 
rons (1).  » 


NOTA.  —  Les  pages  précédentes  sortaient  de  sous  presse  lors- 
que a  paru  le  bref  du  pape  Léon  XIII  qui,  en  souvenir  de  son 
Jubilé  sacerdotal,  a  concédé  aux  évêques  l'usage  de  la  barrette 
violette.  Rectifier  par  conséquent  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet, 
ci-avant,  p.  35,  note  1. 


(1)  On  trouvera  le  texte  de  ce  Projet  dans  l'ouvrage  déjà  cité  du 
chanoine  Pelletier  Des  chapitres  cathédraux,  p.  514-526. 


DEUXIEME   PARTIE 


LES  CHAPITRES 


Nous  rangeons  dans  cette  seconde  partie  chacun  des 
chapitres  catiiédraux  selon  l'ordre  alphabétique  des  Pro- 
vinces ecclésiastiques.  Pour  chacun  nous  suivons  la  marche 
indiquée  par  le  sous-titre  de  cet  ouvrage,  en  exposant 
d'abord,  en  quelques  hgues,  la  Notice  historique,  et  décri- 
vant ensuite,  dans  deux  paragraphes,  le  Costume  choral 
ainsi  que  les  Sceaux  et  Ai^moiries.  En  tête  de  chaque 
Province  on  trouvera  aussi  un  abrégé  sommaire  de  sa 
constitution  et  des  diverses  transformations  qu'elle  a  pu 
subir  à  travers  les  siècles. 


PROVINCE  D'AIX 


De  tout  temps,  Aix  fut  le  centre  d'une  métropole  ecclésiastique. 
Ainsi,  sous  la  domination  romaine  et  jusqu'au  xiii'^  siècle,  elle  eut 
pour  évéchés  !>uffraganls  Apt,  Fréjus,  Antibes,  Gap,  Sistcron  et 
Riez.  En  1244  le  siège  d'Antibes  transféré  à  Grasse  ressortit  à  la 
métropole  d'Embrun.  Après  le  rétablissement  du  culte,  en  1802, 
cette  province  se  composa  d'Ajaccio,  Avignon,  Digne  et  Nice.  Mais 
les  événements  de  1814  lui  enlevèrent  ce  dernier  siège  épiscopal. 
La  reconstitution  de  la  province  d'Avignon  en  1822  amena  un  nou- 
veau remaniement  dans  les  suffragances,  qui  furent  alors  Ajaccio, 
Digne,  Fréjus,  Gap  et  Marseille  ;  en  1837  on  leur  adjoignit  le  siège 
d'Alger  qui,  trente  ans  plus  tard,  fut  élevé  au  rang  archiépiscopal. 
Depuis  l'année  1867  la  province  ecclésiastique  est  ainsi  com- 
posée :  Aix,  Ajaccio,  Digne,  Fréjus,  Gap,  Marseille,  Nice. 


AIX,   ARLES  ET  EMBRUN. 

Aqum  Sextiâs  ;  Arelates  ;  Ebrodunum. 

Notice.  —  Avant  la  révolution  de  1790  ces  trois  titres, 
réunis  aujourd'iiui  sur  la  tête  du  métropolitain  d'Aix,  dési- 
gnaient trois  métropoles  distinctes.  Arles,  qui  eut  un 
évêque  dès  l'origine  du  christianisme  dans  la  province 
romaine,  devint  métropole  au  iv*  siècle  et  ses  évêques  por- 
tèrent le  titre  de  primats.  Ce  siège,  suppriméen  1700,  fut  uni 
à  celui  d'Aix.  —  Au  iv"  siècle  le  siège  épiscopal  d'Embrun 
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fut  aussi  élevé  au  rang  d'archevêché  ;  la  révolution  le  ren- 
dit simple  suffragant  d'Aix  ;  mais,  supprimé  en  1802,  ses 
anciennes  dépendances  font  actuellement  partie  du  diocèse 
de  Gap.  —  Quant  à  Aix,  depuis  la  domination  romaine,  il 
y  eut  toujours  un  siège  métropolitain  avec  son  propre 
chapitre.  Ce  chapitre  métropolitain  a  pour  patron  :  Saint 
Sauveur,  (la  Transfiguration). 

Costume  canonial.  —  En  toutes  circonstances  les  cha- 
noines portent  :  1°  le  Racket  brodé  ;  2»  dans  les  solennités 
ils  revêtent  la  Cappa  magna  du  chapitre  deLatran,  qui 
est  en  laine  violette  avec  capuce  ou  timbre  de  soie 
rouge  en  été,  et  d'hermine  blanche  en  hiver  ;  3°  comme 
habit  simple,  la  Mozette  de  soie  noire,  doublée  de  soie 
rouge,  avec  boutons  et  coutures  à  points  d'épinettes  de 
cette  même  couleur.  Par  dessus  ces  vêtements  :  4*  une 
Croix  pectorale,  forme  de  Malte,  en  or,  émaillée  de  blanc, 
contournée  de  feuillages  de  chêne  d'or.  Au  centre  un  mé- 
daillon ovale  portant  sur  la  face  une  Immaculée  avec  la 
date  du  8  décembre  1854  ;  et  au  revers  l'effigie  de  Pie  IX 
avec  cet  exergue  :  PiusPP.  IX  Vénerabili  Capitulo  Aquensi. 
Un  ruban  de  moire  bleue,  liséré  de  blanc,  sert  à  suspendre 
cet  insigne.  Il  fut  concédé  sous  l'épiscopat  de  Monseigneur 
Darcinoles. 

Sceau  capitulaire.  —  De  gueules,  à  r Agneau  pascal 
d'argent  passant,  chargé  d'une  croix  à  banderolle  du 
tnêine.   La  devise  est  :  Antiqua  sinelege  nobilitas. 

AJACCIO. 
Urcinium,  Accium,  Adjicium,  Adjacium. 

Notice.  —  Il  faut  remonter  au  vu*  siècle  pour  trouver  un 
siège  épiscopal  dans  la  ville  d'Ajaccio.  Cette  Église  ne  nous 
intéresse  que  depuis  un  peu  plus  d'un  siècle.  En  1768  le 
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département  de  la  Corse,  qui  forme  ce  diocèse,  fut  réuni  à 
la  France.  Quand  vint  la  révolution  de  1790,  il  y  avait  un 
chapitre  qui,  précédemment  suUrag^ant  de  Gênes,  dépen- 
dait de  la  métropole  d'Aix  ;  tout  le  diocèse  d'Ajaccio 
ne  se  composait  alors  que  de  03  cures.  Il  compte  aujour- 
d'hui 5  arrondissements  divisés  en  70  cures  et  349  succur- 
sales. Le  chapitre  y  fut  réorganisé  par  le  Concordat 
de  1802. 

Patron  du  chapitre  :  Saint  Euprease. 

Costume  canonial.  —  A  la  réorganisation  qui  suivit  le  ré- 
tabUssement  du  culte  on  donna  aux  chanoines  d'Ajaccio 
l'habit  de  chœur  du  chapitre  de  Paris  ;  et  ils  le  portent 
encore  de  nosjours.  Ce  costume  consiste  en  :  1°  un  Hochet 
sans  guipure  ;  2°  une  Mozette  de  soie  noire  doublée  de  soie 
rouge,  avec  boutons,  boutonnières  et  lisérés  en  soie  de 
cette  même  couleur.  Ces  messieurs  n'ont  jamais  porté  ni 
fourrure,  ni  croix  pectorale,  ni  aucune  sorte  d'ornementa- 
tions ou  d'insignes. 

Sceau  capitulaire.  —  Ovale  ;  sur  une  terrasse  un  saint 
Euphrase,  patron  de  l'église  cathédrale,  en  mitre,  chape 
et  crosse,  bénissant  de  la  main  droite.  Tout  autour  cette 
inscription  :  Gapitulum  adjagense.  S.  Euphrasius^ 


DIGNE 

Dinia. 

Notice.  —  L'origine  du  siège  épiscopal  remonte  au 
iv«  siècle,  avec  S.  Dominin  pour  premier  évêque.  Jusqu'en 
1790  il  fut  suffragant  d'Embrun  et  eut  constamment  son 
chapitre  particulier.  Conservé  pendant  la  révolution  avec 
Villeneuve,  évêque  constitutionnel,  il  rentra  en  180:2  dans 
la  province  ecclésiastique  dont  il  relève  aujourd'hui  encore. 


I 
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Le  Trai  chapitre  fut  rétabli  par  Monseigneur  Dessoles,  et 
définitivement  constitué  par  Monseigneur  Miollis. 

Le  chapitre  a  pour  patron  et  titulaire  :  Notre  Dame  et 
Saint  Jérôme. 

Costume  canonial.  —  Messieurs  du  chapitre  portent  au 
chœur  :  i"  le  Hochet,  qui  est  simple  pour  l'Avent,  le 
Carême  et  les  cérémonies  funèbres  ;  orné  de  guipures  aux 
jours  de  dimanches  et  de  fêtes,  concession  accordée  par 
induit  du  27  mars  1884.  —  2°  Le  Camail  ordinaire  en  faille 
ou  drap  noir,  doublé  de  soie  couleur  ponceau  et  garni  de 
boutons  et  piqûres  de  cette  même  nuance  ;  tout  autour  une 
bande  d'hermine.  —  3°  Croix  pecto?'ale,  en  argent  doré  et 
émail  blanc,  de  forme  grecque,  dont  les  branches  sont 
réunies  par  des  tiges  à  feuillage,  avec  tiare  papale  à  l'an- 
neau. Au  centre  médaillon  bleu  et  vert,  portant  sur  la  face 
principale  la  Vierge  en  pied  entourée  de  l'inscription  :  Con- 
ciLiuM  Vaticaxum  viu  DEC.  1869.  Sur  le  revers  émail  rouge 
portant  les  armes  du  chapitre  :  Agneau  d'or,  au  fond  d'azur, 
avec  l'exergue  :  Capitulum  Diniense. 

Armes  et  sceau.  —Le  scel  capitulaire  est  un  simple  cachet 
de  forme  ordinaire,  ayant  au  centre  une  croix  terminée  en 
boule,  le  pied  planté  dans  un  terrain.  Autour  cette  légende  : 
SiGiLLUM  CAPITULI  DiNiENsis.  Pour  armoirics,  dans  un  car- 
touche à  volutes  et  médaillon  :  De  gueules,  à  l'Agnus 
Dei  au  naturel  reposant  sur  l'Evangile  et  tenant  une  ban- 
derolle  flottante  et  attachée  à  une  hampe  à  double  croi- 
sillon. 

FRÉJUS  ET  TOULON. 

Forojulium  ;  Telo  Martius. 

Notice.  —Les  deux  sièges  aujourd'hui  réunis  remontent 
à  une  haute  antiquité.  Le  premier  fut  fondé  vers  l'an  374, 
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(it  eut  pour  premier  évoque  Acceptus.  Toulon  cutausai 
ses  évéques  en  propre  depuis  l'année  451  avec  Honoré  qui 
précéda  saint  Gratien.  Mais  tandis  que  Fréjus  ressortit  jus- 
qu'en 1790  à  la  province  d'Aix,  le  siège  de  Toulon  était 
suffragant  de  la  province  d'Arles.  Toulon  disparut  à  la  ré- 
volution et  est  resté  supprimé,  tandis  que  Fréjus,  réuni  en 
1802  au  diocèse  d'Aix,  fut  rétabli  en  1822  comme  sutfra- 
gant  de  cette  métropole.  Depuis  lors  le  chapitre  cathédral 
a  été  reconstitué  tel  qu'il  est  aujourd'hui. 
Pour  patron  :  Notre  Dame. 

Costume  canonial.  —  L'habit  de  chœur  est  double  :  celui 
des  fêtes  et  dimanches,  et  celui  des  jours  simples.  1°  Le 
Rocket  avec  ou  sans  dentelles  (ad  libitum).  2°  Pour  les 
fêtes  :  Mozette  noire  en  poult  de  soie,  avec  hermine  tout 
autour,  et  deux  larges  bandes  de  même  fourrure  descen- 
dant sur  la  poitrine,  et  encadrant  une  bande  de  soie  rouge, 
large  de  15  centimètres  ;  boutons,  boutonnières,  coutures 
à  épinette  sur  les  épaules  et  au  milieu  des  reins,  le  tout  en 
soie  rouge.  Les  jours  ordinaires,  ce  vêtement  est  dégarni 
de  la  fourrure  et  du  plastron  rouge.  3°  Sur  le  costume  des 
fêtes  :  Croix  pectorale,  forme  grecque,  avec  branches 
émaillées  en  blanc,  portant  de  face  et  en  relief  une  Imma- 
culée, sur  fond  d'azur.  La  légende  se  lit  ainsi  :  Concilium 
Vaticanum  vm  decemb.  1869.  Au  revers  les  armes  du  cha- 
pitre avec  cette  inscription  :  Capitulum  Forojuliense.  Cette 
croix  est  attachée  à  un  large  ruban  de  moire  rouge  (en 
souvenir  du  concile  du  Vatican),  avec  un  filet  bleu  (à  cause 
de  l'Immaculée  Conception),  et  un  autre  filet  jaune  (couleur 
papale). 

Armoiries  et  sceau.  —  La  tradition  veut  que  les  armes 
du  chapitre  de  Fréjus  aient  été  données  par  le  pape 
Jean  XKII,  qui  fut  évèque  de  ce  diocèse  de  1300  à  1310. 
Elles  sont  :  «  De  gueules^  à  la  clef  d'argent.  »  Ces  armoiries 
composent  le  sceau  capitulaire  qui  les  porte  sur  un  car- 
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touche  soniiiié  d'une  couronne  à  pointes  aigiies  et  entouré 
de  deux  branches  de  laurier  fruitées.   Autour,  la  légende: 

SlGlLLUM  ECCLESI/E  FOROJULIENSIS. 


GAP. 

Vapincwn. 

Notice.  —L'origine  de  ce  siègeépiscopal  paraît  remonter 
aux  premiers  temps  de  l'établissement  du  Christianisice 
dans  la  province  romaine,  et  dépendait  delà  même  métro- 
pole qu'aujourd'hui.  La  révolution  le  supprima  ;  puis,  par 
la  constitution  de  1802  il  fut  réuni  au  diocèse  de  Digne. 
Rétabli  en  1822  il  rentra  dans  sa  première  province  ecclé- 
siastique avec  Monseigneur  Arbaud.  Cet  évéque  réorganisa 
le  chapitre  cathédral. 

Il  a  pour  patron  :  I'Assomption. 

Costume  canonial.  —  L'habit  choral  de  MM.  les  chanoines 
de  Gap  a  été  réglé  par  les  constitutions  et  instructions  sy- 
nodales publiées  en  1853  par  Monseigneur  Depug.  (Synode 
des  6,  1,  8,  9  et  10  juillet  ;  n°  117-119).  Il  se  compose  : 
i°^\xRochel,  en  fil,  sans  broderies  ni  dentelles,  qui  est  porté 
sans  autres  insignes  les  jours  simples  et  dans  les  temps  ou 
cérémonies  de  pénitence  ;  2"  d'un  Camail  en  soie  noirs 
pour  l'été,  et  en  drap  noir  pour  l'hiver  ;  ces  deux  saisons 
sont  fixées  par  Pâques  et  la  Toussaint.  Ce  vêtement  doit 
être  «  doublé  de  soie  cramoisie  et  garni  de  boutons  rouges 
en  soie,  avec  deux  bandes  d'hermine  séparées  par  une 
bande  de  soie  cramoisie,  et  au  bas,  une  bordure  d'her- 
mine. »  —  Au  Camail  de  MM.  les  archidiacres  et  du  doyen 
est  ajouté  un  liséré  rouge  sur  les  coutures  ;  —  3"  d'une  Z?«r- 
rette  noire  ;  4°  d'une  Croix  pectorale,  vermeil  et  émail, 
genre  légion  d'honneur  ou  de  Malte.  Le  médaillon  central 
porte  d'un   côté  l'image  de  saint  Grégoire,    el  de  l'autre 
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celle  de  saint  Arige  qui  fut  évêque  de  Gap  de  579  à  604  ; 
autour  de  ces  figures  la  devise  :  Sanctus  Gregorius  magnus, 
et:  Sanctus  Arigiusei'iscoi>us  Vapinci.  Une  banderoUe  en  or 
relie  les  quatre  branches  de  la  croix  et  a,  d'un  côté,  cette 
légende  :  Nos  de  duohus  charitas  unum  fecit  ;  de  l'autre  : 
Capitulum  ecclesi^  vapincensis.  Cet  insigne  n'est  porté  que 
sur  la  chape  ou  sur  le  rochet  à  hermine,  c'est  à  dire  en 
solennité.  Il  fut  accordé  par  bref  du  16  décembre  1853,  et 
remis  solennellement  par  Monseigneur  Dupug  le  dimanche 
21  mai  1854. 

Sceau  capitulaire.  —  Il  ne  date  que  de  l'année  1884.  Sur 
cartouche  à  volutes  un  écu  brochant  sur  croix  épiscopale 
d'or  et  composé  :  De  gueules^  à  la  main  droite  au  na- 
turel bénissante  de  saint-Amans  hissante  de  nuages  d'ar- 
gent ;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argetit. 
Tout  au  tour  cette  inscription  :  Capitul.  et  eccl.  Cathe. 
Vapin.  ;  pendant  la  vacance  du  siège,  le  cartouche  est  sur- 
monté de  ces  deux  mots  :  Sede  vacante.  Au  bas,  et  pendue 
à  un  ruban,  la  décoration  de  MM.  les  chanoines  décrite  ci- 
dessus. 

MARSEILLE. 
Massilia. 

Notice.  —Selon  la  tradition,  ce  siège  fui  fondé  par  saint 
Lazare,  et  demeura  le  premier  suffragant  d'Arles  jusqu'à 
la  révolution  de  1790.  Alors  cet  évèché  fut  supprimé.  En 
1802,  il  fut  réuni  au  diocèse  d'Aix.  Une  nouvelle  réorgani- 
sation survenue  en  1823  rétablit  ce  siège  et  le  plaça  dans 
la  métropole  dont  il  dépend  actuellement.  Par  privilège  at- 
taché à  la  chaire  épiscopale,  en  date  de  l'an  1851, 
l'évêque  est  décoré  ûupallium.  Le  chapitre  fut  reconstitué 
sous  l'épiscopat  de  Monseigneur  de  Mazenod. 

Le  patron  est  :  Saint  Martin. 
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CosTUMfc;  CANONIAL.  —  McssieuFS  les  chanoines  sont  dotés 
d'an  double  costume.  Aux  solennités:  1"  le  Rocket  brodé, 
qui  est  aussi  porté  dans  la  tenue  ordinaire  ;  2°  la  Cappa 
noire  avec  bordure  rouge,  et  par  dessus  :  3°  la  Mozelte  en 
hermine  blanche  pour  l'hiver,  en  soie  rouge  pour  l'été, 
avec  doublure  de  soie  noire.  —  In  simplicibus  :  4°  Mozette 
noire  garnie  de  fourrure  blanche  et  bordée  de  rouge  ; 
5°  Barrette  noire  garnie  de  cordonnet  rouge  sur  toutes  ses 
coutures  ;  6°  Croix  'pectorale,  de  l'ordre  équestre  du  Saint- 
Sépulcre  ;  insigne  réservé  aux  seuls  chanoines  titulaires. 
Cette  décoration  est,  comme  on  sait,  la  croix  potencée 
d'or,  cantonnée  de  quatre  autres  de  même. 

Sceau  capitulaire.  —  Le  sceau  ovale  autour  duquel  on 
lit  :  EccLESiA  CATHEDRALis  Massiliensis,  portc  un  écusson  : 
Écartelé,  aux  1"  et  4*  d'argent  à  la  croix  du  Saint-Sé- 
pulcre d'or  ;  aux  2^  et  3''  d'azur,  le  second  ayant  une  As- 
somption; le  troisième  un  évèque  crosse,  chape  et  mitre 
assis  sur  unroc.  »  L'écu  est  orné  d'une  coquille  renversée; 
allusion  sans  doute  aux  illustres  pèlerins  qui  vinrent 
échouer  aux  côtes  de  Marseille.  Comme  légende  on  lit  dans 
une  banderoUe,  placée  au-dessus  du  scel  :  Jésus  diligebat 
Lazarum. 

NICE. 

Nicœa,  Nicia. 

Notice.  —  L'évêché  de  Nice  était  dès  le  principe  à  Cimié 
[Cemeneleon,  Cemelium),  petite  ville  ruinée  aujourd'hui  et 
jadis  située  au  sommet  de  la  montagne  qui  domine  Nice. 
Il  y  avait  un  évêque  nommé  Amantius,  vers  381.  Ces  deux 
villes  ayant  été  simultanément  épiscopales,  l'évèque  résida 
à  Nice  et  fut  suffragant  d'Embrun  jusqu'à  la  révolution  de 
1790.  En  1802  ce  siège  passa  dans  la  métropole  d'Aix.  A 
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la  chute  de  l'empire  français  il  dépendit  de  Gênes  en  Sar- 
daigne,  et  par  l'annexion  de  ce  pays  à  la  France,  cette 
chaire  est  rentrée  dans  la  province  actuelle.  Le  chapitre, 
«  cujus  prima  origo  antiquissima  est,  »  fut  reconstitué  le 
1"  novembre  1808  par  Monseigneur  Jean-Baptiste  Golonna 
d'Istria,  Le  10  décembre  1845  son  successeur,  Monseigneur 
Dominique  Galvano,  donna  aux  chanoines  les  statuts  qui 
les  régissent  présentement.  Il  est  à  remarquer  que  ce  cha- 
pitre se  compose  de  vingt-un  chanoines,  et  que  ce  nombre, 
grâce  aux  fondations,  peut  s'augmenter  encore  (Cf.  67â!/z<f«, 
cap.  II). 

Il  a  pour  patron  :  Sainte  Réparate. 

Costume  canonial  —  Messieurs  les  chanoines  de  Nice 
sont  habillés  à  l'instar  des  chanoines  de  Rome.  Ils  portent 
au  chœur,  les  jours  ordinaires  :  1°  le  Rocket  en  toile  fine 
avec  garniture  simple  ;  2°  une  Mozette  violette,  en  tous 
points  pareille  à  celle  des  évêques.  Pour  les  dimanches  et 
jours  solennels  :  3°  Bochet  plus  riche  •,  A°  Cappa  en  laine, 
semblable  à  celle  des  évêques,  garnie  d'hermine  en  hiver, 
et  de  soie  rouge  en  été.  Cette  chape  porte  la  queue  entor- 
tillée et  soutenue  au  côté  gauche  au  moyen  d'un  cordon 
garni  de  deux  glands,  comme  le  pratiquent  les  évêques  à 
Rome;  dans  les  solennités  :  5°  une  Croix  en  or  buriné, 
genre  de  la  légion  d'honneur,  contournée  de  rayons  sur 
lesquels  quatre  croix  en  émail  bleu  à  doubles  croisillons. 
Au  centre  un  médaillon  rond,  portant  sur  la  face,  au 
milieu  de  deux  rameaux  de  lauriers  enlacés,  l'image  de 
sainte  Réparate,  titulaire  de  la  cathédrale  et  patronne  du 
diocèse  ;  au  verso,  qui  est  en  or  lisse,  cette  inscription  : 
MuNiFicENTiA  Pli  PP.  IX.  An.  MDGGGLXIII.  L'anneau  qui 
sert  à  suspendre  cette  décoration  est  formé  par  une  cou- 
ronne de  deux  branches  de  chêne  dorées  ;  le  cordon  est 
tissu  en  fils  argent  et  or,  et  muni  de  deux  gros  glands, 
aussi  or  et  argent,  qui  retombent  par  derrière. 
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Armes  et  sceau.  —  Ce  chapitre  porte  :  Uaziir,  à  un 
agneau  pascal  d'argent  sur  une  terrasse  chargé  d'une  ori- 
flamme de  gueules,  à  la  croix  d'argent.  L'écusson  est 
surmonté  d''un  chapeau  de  prélat  à  trois  rangs  de  houppes. 
Cet  écu  de  forme  ronde  repose  sur  un  cartouche  à  volutes. 


Il 


PROVINCE  D'ALBY. 


Une  bulle  du  pape  Innocent  X!,  datée  du  30  octobre  1678,  érigea 
celte  métropole  ecclésiastique,  qui  eut  alors  pour  suffraganls 
Cahors,  Mande,  Castres,  Rodez  et  Vabrcs.  Supprimée  en  1793  et 
réunie  au  diocèse  de  Montpellier,  la  province  fut  reconstituée  en 

1822,  avec  les  sièges  de  :  Alby,  Cahors,  Monde,  Perpignan,  Rodez, 

*"  ALBY. 

Albiga,  Albia,  Civitas  Albiensiuni. 

Notice.  —  Un  siège  épiscopal  fut  établi  à  Alby  de  la  fin 
dn  m*  au  commencement  du  iv*  siècle.  Il  ressortit  à  la 
province  de  Bourges  jusqu'à  la  fin  de  xvn''  siècle,  époque 
à  laquelle  il  fut  érigé  en  métropolitain.  La  révolution  ayant 
supprimé  cet  évêché,  le  chapitre  ne  fut  reconstitué  qu'en 

1823,  date  de  la  nouvelle  érection  de  cette  métropole.  Il 
fut  réorganisé  par  Monseigneur  Charles  Brault,  sur  les 
bases  générales  du  Concordat  de  1817. 

Le  patron  est:  Sainte  Cécile. 

Costume  Canonial,  —  Tel  qu'il  est  porté  présentement, 
l'habit  de  chœur  des  chanoines  fut  donné  par  Monseigneur 
de  Jerphanion.  On  l'inaugura  le  saint  jour  de  PAques,  de 
l'année  1863.  Il  se  compose  :  1"  d'un  y^ot7«?/ fort  long,  avec 
une  dentelle  qui  doit  mesurer  60  centimètre^  de  hauteur, 
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et  parements  de  même  genre  sans  transparent  ;  2°  d'une 
Mozette  noire  en  drap  pour  l'hiver,  et  en  soie  pour  l'été, 
doublée  de  soie  cramoisie,  avec  boutons,  boutonnières  et 
liséré  en  point  de  cliainelte  sur  les  coutures,  de  même 
couleur.  Tout  autour  de  ce  vêtement  et  des  boutonnières, 
une  fourrure  blanche  ayant  trois  centimètres  de  largeur; 
3°  de  la  Barrette  noire,  doublée-  de  soie  rouge  avec  gance 
pareille  sur  les  coutures;  4"  d'une  Croix  pectorale  octan- 
gulaire,  vermeil  et  émail.  Cet  insigne,  orné  d'un  médaillon 
central,  porte,  sur  une  face,  l'image  de  sainte  Cécile,  pa- 
tronne de  la  cathédrale  d'Alby,  et,  de  l'autre,  l'effigie  de 
Pie  IX  qui  le  concéda  par  bref  du  11  juin  1862.  Les  jours 
de  fêtes  solennelles  on  la  porte  suspendue  à  un  ruban  de 
soie  rouge  à  lisérés  bleus,  ayant  7  centimètres  de  large; 
les  autres  jours  ce  ruban  est  de  moindre  dimension.  — 
Seuls  les  chanoines  titulaires  usent  de  cet  insigne. 

Armoiries  ET  SCEAU.  —  Le  scel  capitulaire  est  ovale,  et 
porte  celte  inscription:  Sigillum  Capituli  insignis  ecclesi^ 
Albiexsis.  Au  centre,  un  écu  :  De  gueules,  chargé  cVune 
croix  pattée  d'argent,  ornée  de  pierreries. 

CAHORS. 
Cadurcum. 

Notice.  —  Ce  siège  date  du  iii^  siècle.  H  fut  sufïragant  de 
la  métropole  d'Alby  depuis  le  jour  de  la  constitution  de  cette 
province,  et  il  en  fit  partie  jusqu'en  1802.  Lorsque  cette 
métropole  fut  supprimée,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'année  1822, 
le  siège  de  Cahors  était  sufTragant  de  Toulouse.  Depuis 
cette  époque,  il  est  rentré  dans  la  juridiction  métropoli- 
taine sous  laquelle  il  vit  aujourd'hui.  Au  milieu  de  toutes 
ces  agitations,  le  chapitre  a  toujours  existé. 

U  a  pour  patron  :  Saint  ÉtiEiNne,  1"  martyr. 
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Costume  canoneal.  —  Certaines  parties  de  l'habit  de  chœur 
de  ce  chapitre  datent  des  temps  anciens  ;  quelques  autres 
sont  de  récente  concession.  Ainsi,  par  induit  du  2  mars 
1877,  a  été  accordé  :  i^Xe  Rocket  brodé.  A  la  réorganisation 
des  chapitres  qui  suivit  le  rétablissement  du  culte,  fut 
adoptée:  'i°\n  M  ozette  porlée  présentement;  elle  est  noire, 
en  drap  pour  l'hiver,  et  en  soie  pour  l'été,  avec  doublure, 
boulons,  boutonnières,  passe-poils  sur  les  coutures  en 
soie  couleur  cerise;  3°  VAurmtsse  en  petit  gris,  portée  sur 
le  bras  gauche,  reste  typique  de  l'ancien  costume  ;  4°  une 
Croix  pectorale,  accordée  par  induit  du  30  juillet  1867. 
Cette  croix,  genre  de  la  légion  d'honneur,  est  en  émail 
blanc  liséré  de  bleu  pour  les  branches,  et  en  émail  bleu 
liseré  d'or  et  de  noir  pour  le  médaillon.  Sur  ce  médaillon 
on  voit,  à  l'endroit,  le  buste  de  Pie  IX,  et,  à  l'envers,  celui 
de  saint  Etienne  l^"^  martyr,  patron  de  la  cathédrale.  Deux 
palmes  relient  les  branches  entre  elles,  et  la  croix  est 
surmontée  de  la  tiare  et  de  deux  clés.  Cet  insigne  est 
suspendu  à  un  ruban  rouge,  les  jours  de  fête,  à  un  gros 
cordonnet  de  même  couleur,  les  jours  de  semaine;  5°  la 
Barrette,  généralement  à  quatre  cornes,  est  noire,  gancée 
et  doublée  de  soie  cerise. 

Nota.  —  Les  chanoines  honoraires  portent  aussi  le  ro- 
chet  à  guipure  et  l'aumusse. 

Sceau  capitulaire.  —  De  forme  ovale,  autour  duquel  on 

lit  :    SiGILLUM  CaPITULI  ECCLESIiE  CATHEDRALIS    DIŒCESIS  CaDUR- 

CENSis.  Dans  un  cartouche  à  volutes  et  pendantifs  :  D'azur, 
à  un  pont  à  cmq  arches  en  chevron,  7naço7i7ié  de  sable ,  sur- 
monté de  trois  tours  d'argent,  ajourées  et  doiijonnées.  Ces 
armes,  qui  sont  aussi  celles  de  la  cité,  rappellent  que  dans 
la  division  delà  mense  épiscopale  l'évêque  laissait  au  clia- 
pilre  le  péage  du  vieux  pont  de  la  ville. 
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MENDE. 
Mmiatum. 

Notice.  —  Le  siège  épiscopal  ne  fat  établi  à  Mende  que 
vers  l'an  1000.  Jusqu'à  cette  époque,  évéque  et  chapitre 
résidaient  in  civitate  Gabalorum,  dont  la  position  ne  peut 
être  fixée  d'une  manière  certaine.  Selon  l'opinion  la  plus 
probable  la  cité  des  Gabali  était  à  Jabouls,  petit  bourg  si- 
tué à  quatre  lieues  de  Mende.  On  désignait  ce  chef-lieu 
ecclésiastique  sous  le  nom  de  episcopatus  Gabalitanus, 
l'évèché  de  Gévaudan.  Une  fois  porté  à  Mende  le  siège  y 
fut  maintenu  jusqu'à  la  grande  révolution  etrelevait  de  la 
province  d'Alby.  Le  remaniement  entraîné  par  le  concor- 
dat de  4802  fit  passer  ce  diocèse  dans  les  limites  de  la 
province  de  Lyon,  et  le  chapitre  fut  reconstitué  par  Mon- 
seigneur Chabot.  Lorsque  l'archidiocèse  d'A.lby  fut  rétabli 
en  4822,  Mende  fut  rendu  à  son  ancienne  métropole. 

Le  chapitre  a  pour  patron  :  Notre-Dame  et  S.  Privât. 

Costume  canonial,  —  L'habit  canonial  ne  paraît  pas 
avoir  été  modifié  depuis  la  restauration  du  culte,  sauf  la 
croix  pectorale,  qui  est  de  date  toute  récente.  Messieurs 
les  chanoines  portent  :  4°  Rocket  brodé  en  guipure  aux 
fêtes  de4'«'etde2°  classe,  il  est  simple  pour  les  autres 
jours;  2"  C amail a\ec  lisérés  de  soie  rouge,  en  drap,  du 
premier  novembre  à  Pâques,  en  soie,  de  Pâques  à  la 
Toussaint;  3''  Croix  pectorale  en  argent  et  émail  bleu  en 
forme  de  croi.x;  de  Malte,  surmontée  d'un  écusson  avec 
clefs  et  tiare.  Au  centre  de  cette  décoration,  sur  la  face 
principale,  d'une  part  l'image  de  la  Sainte-Vierge,  d'autre 
part  saint  Privât  qui  sont  les  patron  et  titulaire  de  la 
cathédrale;  inscription  :  Sanctiis  Privatus.  Sur  le  médail- 
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Ion  du  revers,  les  armes  du  pape  Urbain  V   et  celles   de 
Léon  XllI  quia  doté  les  chanoines  de  cet  insigne. 

AuMEs  ET  SCEAU.  —  Les  armoiries  capilulaires  sont  : 
/>  f/ueules,  à  cinq  pals  d'or.  Le  sceau  porte  les  armes 
avec  cette  inscription  :  Capitulum  Mimatense. 

PERPIGNAN. 
Perpinianum,  Elna,  Helena. 

Notice.  —  Siège  épiscopal  et  chapitre  ne  furent  établis 
à  Perpignan  qu'en  1602.  Jusqu'à  cette  époque  leur  rési- 
dence était  à  Elne  qui  eut  un  évêché  vers  le  milieu  du  VI' 
siècle,  et  releva  de  la  métropole  de  Narbonne  jusqu'au 
XVP  siècle.  En  1511  le  pape  Jules  II  le  déclara  soumis 
immédiatement  au  Saint-Siège.  Léon  X  le  rendit  en  loi" 
à  sa  première  métropole,  et  le  concile  de  Trente  l'attacha 
à  la  province  espagnole  de  Tarragone.  Mais  depuis  le 
traité  des  Pyrénées  (1661),  leRoussillon  ayant  été  réuni  à 
la  France,  ce  diocèse  fut  de  nouveau  suffragant  de  Nar- 
bonne et  y  resta  jusqu'en  1790.  Supprimé  en  1802  pour 
faire  partie  du  diocèse  de  Carcassonne,  il  fut  rétabli  en 
1822  et  placé  dans  la  métropole  d'Alby.  Le  chapitre  suivit 
toutes  ces  lluctuations. 

H  a  pour  patron:  S.  Jean  Baptiste. 

Costume  canonial.  —  Il  n'a  été  régularisé  et  dûment 
porté  que  depuis  un  bref  du  pape  Léon  XIII,  daté  du  18 
mars  1879,  à  la  demande  de  Monseigneur  Caraguel.  Les 
chanoines  portent  :  1"  le  Rocket  brodé  avec  transparent 
noir  aux  parements  des  manches  ;  2"  pendant  l'Avent  et  le 
Carême,  la  Mozette  noire  avec  piqûres  rouges  ;  3°  du  pre- 
mier dimanche  d'octobn^  jusqu'au  jour  de  la  Pentecôte,  la 
Cappa  de  laine  violette,  et  par  dessus  la  Mozettr  de 
môme  couleur  ;  i**  depuis  la  Pentecôte  jusqu'au  premier 
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dimanche  d'octobre,  la  Mozette  violette  sur  le  rochet, 
sans  Cappo,  à  cause  de  la  température  du  pays.  —  Le 
violet  ne  se  porte  pas  hors  de  la  cathédrale  ;  et  alors  les 
chanoines  titulaires  ne  sont  distingués  des  honoraires  que 
par  la  croix  qui  n'est  pas  concédée  à  ces  derniers. —omne 
(''Voix  pectorale,  forme  de  Malte,  émail  blanc,  encadrée 
d'or  sur  fond  couleur  brique;  dans  l'intervalle  des  bras, 
rayons  or;  au  centre  un  médaillon  représentant,  d'un 
côté,  saint-Jean  Baptiste,  patron  de  la  cathédrale,  et,  de 
l'autre,  Pie  IX.  Le  ruban  qui  sert  à  la  suspendre  est  rouge 
avec  lisérés  jaunes.     ' 

Nota.  —  Avant  1879  Mozette  et  Cappa  étaient  bordées 
d'hermine;  la  Cappa  actuelle  est  une  toge  sans  manches  et 
à  grande  queue.  Messieurs  les  vicaires  généraux  sont  au- 
torisés à  porter  la  Mantelleta  violette  avec  le  Rochet 
brodé,  comme  les  évêques  dans  les  cérémonies  de  la 
chapelle  Sixtine. 

Sceau.  —  Deux  vierges  martyres  en  pied,  palme  à  la 
main;  qui  sont  sainte  Eulalie  et  sainte  Julie,  patronnes  de 
l'ancienne  cathédrale  d'Elne.  En  exergue  circulaire  : 
SiGiLLUM  GAPiTULi  Elnensis.  Taudis  que  le  chapitre  a 
conservé  les  patrons  du  diocèse  primitif,  la  ville  de  Per- 
pignan a  aussi  dans  ses  armoiries  un  saint  Jean  Baptiste 
croix  en  main,  brochant  sur  un  fond  paie  d'or  et  de 
gueules  de  neuf  pièces. 

RODEZ  ET  VABRES. 

Ruthenx;  Vabrc7îse  castrum. 

Notice.  —  On  fait  remonter  la  fondation  du  siège  épis- 
copal  de  Rodez  à  la  lin  du  iv<^  ou  du  v"  siècle.  Au  début  du 
vi"  siècle  on  détacha  de  cet  évéché  le  pays  del'Arzat  [Ari- 
situm)  pour  y  ériger  un  siège  épiscopal  ;  mais  supprimé 
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Cil  670,  il  fut  réintégré  à  celui  de  Rodez,  Quant  à  Vabres 
un  évèclié  y  lut  établi  en  1847  au  préjudice  de  celui  de 
Rodez  dont  il  était  démembré  ;  mais  il  disparut  en  1790. 
Celui  de  Rodez  disparut  aussi  et  fut  uni  cà  celui  de  Caliors 
par  la  réglementation  de  1802.  Tel  il  resta  jusqu'en  18^22, 
époque  à  laquelle  l'évéché  fut  rendu  au  Rouergue  avec 
résidence  à  Rodez  et  adjonction  de  Vabres  qui  en  avait  été 
distrait.  Le  chapitre  fut  rétabli  par  Monseigneur  Ramond 
de  la  Lande. 
Il  a  pour  patron  :  Notre-Dame. 

Costume  Canonial.  —  On  lit  dans  le  règlement  du  cha- 
pitre de  Rodez,  (tit.  \  De rhaôii des  chanoines,  art  i).  «L'ha- 
bit des  Chanoines  consiste  dans  la  soutane  noire,  lerocliet 
à  Dîanches  sans  dentelles  ni  garniture,  la  mozette  noire 
doublée  de  soie  cramoisie  avec  boutons  et  liseré  de  même 
couleur,  et  le  bonnet  carré.  »  Voilà  le  droit,  voici  le  fait. 
1"  Rochet  simple  avec  petite  dentelle  aux  manches  pour 
les  jours  ordinaires;  en  guipure  ou  tulle  brodé,  pour  le 
costume  festival.  2"  Mozette  noire,  en  drap  l'hiver,  en  soie 
brochée  pour  l'été.  Ce  vêtement  est  doublé  de  rouge  car- 
dinal, avec  boutons  et  lisérés  de  même  couleur;  les  an- 
ciens chanoines  l'ont  rouge  cramoisi.  3°  En  hiver  la  Man- 
telleta  qui  leur  a  été  obtenue,  il  y  a  une  dizaine  d'années, 
par  Monseigneur  Rourret  dans  un  de  ses  voyages  ad 
Limina  Apostolorum.  A"  Cappa  magna,  concédée  à  la 
même  époque,  mais  dont  on  o'a  pas  encore  fait  usage.  5" 
Barrettex[0\ï:e.Q°Croixpectorale  en  vermeil,  avec  médaillon 
ovale  au  milieu.  D'un  côté,  cet  insigne  porte  au  centre 
l'Immaculée  romaine,  or  sur  émail  bleu  avec  cet  exergue 
tout  au  tour  :  0  Maria  sine  labe  concepta  oua  pro  nobis. 
Sur  l'autre  face,  le  portrait  de  Pie  IX,  or  sur  émail  bleu, 
et  cette  légende:  Pius  nonus  1854.  Elle  est  suspendue  à  un 
cordon  de  soie  bleu  et  blanc  quand  on  la  porte  sur  le 
costume  simple;  sur  l'habit  festival  on  l'attache  à  un  ruban 
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bleu  liséré  de  blanc  avec  petite  bordure  bleue,  le  tout  de 
5  à  6  centimètres  de  large.  Cette  décoration  fut  obtenue 
par  Monseigneur  Delalle  en  1854. 

Armes  et  sceau.  —  Ce  chapitre  a  pour  armoiries  :  De 
gueules,  à  la  Vierge  droite,  portant  VEnfant  Jésus,  avec 
carnations  naturelles.  —  Le  sceau  a  été  changé  à  diffé- 
rentes époques;  présentement  on  use  de  celui  qui  était  en 
usage  dès  1842;  forme  ronde,  avec  cette  inscription   tout 

autour:    CaPITULUM  ECCLESIiE    GATHEDRALIS    RUTHENENSIS  ;    aU 

centre  Vierge  nimbée,  les  mains  jointes,  portée  sur  un  arc 
de  nuages.  Cette  figure  est  entourée  de  deux  branches  de 
laurier  fruittées  et  liées  à  leur  base. 


PROVINCE  D'ALGER. 


Alger  csl  le  centre  de  la  plus  récente  de  nos  provinces  ecclésias- 
tiques. Elle  fut  formée  en  1867  par  l'érection  d'Alger  en  archevê- 
ché, à  la  date  du  9  janvier.  Les  sièges  suffragants  de  ce  ressort  sont  : 
Gonstanline  etOran,  auxquels  sièges  nous  joignons  l'archevêché  de 
Carthage  pour  avoir  dans  un  même  chapitre  toute  notre  colonie 
africaine,  qui  relève  du  cardinal-archevêque  d'Alger:  Alger,  Cons- 
tantine,  Oran,  Carthage. 

ALGER. 

Icosium,  Julia  Cœsarea. 

Notice.  —  Fondé  comme  évêché  au  ii'^  siècle,  le  siège 
d'Alger  fut  rétabli  le  9  août  1838,  et  érigé  en  archevêché  le 
9  janvier  1867.  Le  Saint-Père  lui  a  uni  le  titre  de  Julia  Cœ- 
sarea. Le  chapitre  y  fut  établi  par  Monseigneur  Pavy.  — 
Dans  la  bulle  de  fondation  du  diocèse  d'Alger,  il  n'était  pas 
fait  mention  de  chapitre  cathédral,  comme  c'est  formelle- 
ment spécifié  dans  les  actes  pontificaux  concernant  le 
rétablissement  des  divers  sièges  épiscopaux.  Néanmoins 
en  1839,  déjà  trois  chanoines  avaient  une  dotation.  Au 
moment  où  Monseigneur  Dupuch  donnait  sa  démission, 
en  1815,  le  prélat  écrivait  à  S.  S.  Grégoire  XVI  :  «  La  ca- 
thédrale d'Alger  a  un  Chapitre  composé  seulement  de   six 
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chanoines,  en  comprenant  dans  ce  nombre  les  trois 
vicaires-généraux  de  l'évéque  et  l'archiprétre.  »  C'était  là 
une  ombre  de  chapitre;  et  la  preuve,  c'est  qu'à  la  vacance 
du  siège,  en  1846,  les  membres  susdits  ne  nommèrent  pas 
de  vicaire  capitulaire,  et  que  Monseigneur  Pavy,  dans  sa 
lettre  de  prise  de  possession  ne  fait  pas  mention  du  cha- 
pitre. C'est  cet  évêque  qui  le  constitua  définitivement.  Il 
fut  d'abord  composé  de  six  chanoines;  après  1848  1e 
nombre  en  fut  porté  à  huit,  ainsi  que  nous  le  voyons  de 
nos  jours. 

Il  a  pour  patron:  Saint  Philippe. 

Costume  canonial.  —  L'habit  de  chœur  de  Messieurs  les 
chanoines  est  le  même  en  été  et  en  hiver.  Il  se  compose  : 
1°  d'un  Rochet  simple  pour  les  jours  ordinaires,  et  à  gui- 
pure dans  les  solennités;  2°  la  Mozette  en  soie  noire, 
doublée  de  soie  couleur  amarante,  et  bordée  d'hermine 
blanche;  3°  Croix  pectorale  en  vermeil,  portant  au  centre, 
sur  la  face  principale,  l'image  delà  Sainte-\  ierge  (Assomp- 
tion) avec  cette  devise  circulaire:  Pius  PP.  IX  instituit. 
MDcccLxvii.  Sur  l'autre  côté  est  l'image  de  saint  Philippe, 
patron  de  la  cathédrale,  avec  cette  inscription  :  Carolus. 
M.  A.  Lavigerie.  primus.  Alger,  archiep.  impetr.  Cet  insigne 
est  suspendu  au  cou  à  l'aide  d'un  ruban  de  soie  rouge. 

Sceau  capitulaire.  —  De  forme  ovale,  le  sceau  du  cha- 
pitre porte  un  saint  Philippe  vêtu  d'une  toge,  porté  sur 
des  nuages,  nimbé,  et  tenant  à  la  droite  une  palme,  insigne 
de  son  martyre,  et  à  la  gauche  l'instrument  de  son  sup^ 
plice.  L'inscription  circulaire  est  ainsi  divisée  et  composée: 
dans  le  haut,  entre  deux  fleurons  :  Sancti  Philippi  ;  et 
de  gauche  à  droite,  dans  le  sens  du  haut  en  bas  :  Cathe- 
dralis  algeriensis  capitulum  ecclesi^. 
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GONSTANTINE  ET  HIPPONE. 
Cirta,  Cirfa  Julia  ;  Hippo  regius. 

Notice.  —  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  ces 
sièges  épiscopauxpour  la  période  qui  précéda  l'adjonction 
de  l'Algérie  à  la  France.  Ces  deux  illustres  cités  africaines 
eurent  des  évêques  au  ii"  siècle  de  l'ère  chrétienne,  et 
Hippone  fut  le  berceau  des  chapitres  cathédraux.  —  Le 
siège  épiscopal  n'a  été  rétabli  à  Gonstantine  que  le  25 
juillet  1866,  après  les  bulles  apostohques  de  l'année  précé- 
dente. Un  bref  daté  de  1867  unit  à  ce  siège  le  titre  d'Hip- 
pone.  Le  10  février  1868  le  chapitre  fut  fondé  par  Monsei- 
gneur Las  Cases  ;  il  ne  se  compose  que  de  quatre  cha- 
noines titulaires. 

La  patronne  est  :  Notre-Dame  des  sept  douleurs. 

Costume  canonial.  —  Messieurs  les  chanoines  sont  dotés 
pour  leur  habit  de  chœur,  qui  est  semblable  en  été  et  hiver 
de  :  1°  Rochet  avec  tulle  brodé  ;  2°  Mozette  en  soie  noire, 
doublée,  bordée  et  boutonnée  de  soie  amarante,  boutons 
noirs;  portant  deux  bandes  d'hermine  mouchetée  qui 
partent  du  petit  capuchon,  descendent  jusqu'au  bas  et  en- 
cadrent deux  bandes  de  moire  rouge  qui  se  boutonnent 
au  milieu.  Sur  le  côté  gauche  dans  la  partie  noire,  à  quel- 
ques centimètres  de  l'hermine,  est  appliquée  une  croix  en 
ruban  rouge;  3o  Barrette  noire  doublée,  bordée  et  pom- 
ponnée rouge  amarante;  4'^  Croix  pectorale  émail  blanc 
cerclé  d'or,  portant  dans  un  médaillon  central  dont  les 
pointes  qui  garnissent  les  vides  des  quatre  branches  sont 
en  émail  rouge,  à  la  face  principale  un  saint  Augustin 
crosse,  mitre,  tenant  un  cœur  dans  la  main  droite,  accom- 
pagné à  dexlre  d'un  palmier,  et  à  seneslre  d'un  navire 
lloltant  sur  la  mer,  tout  autour  cette  légende  :   Pius  P.  IX 
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XNSTiruiT  MDCGCLxxv.  Le  revers,  qui  est  en  émail  Lieu, 
porte  le  monogramme  du  Christ,  et  dans  une  inscription 
circulaire  :  J.  J.  LuD.  Robert  Ep.  Constantin,  et  Hippon. 
iMPETRAViT.  Cette  croix,  dont  l'anneau  est  attaché  à  une 
tiare  supportée  par  deux  clés  posées  en  sautoir,  se  sus- 
pend au  cou  à  l'aide  d'un  ruban  de  moire  violette,  liserée 
de  blanc. 
N.  B.  —  Le  chapitre  ne  possède  ni  scel  ni  armes. 

ORAN. 
Oreîisis,    Oriensis-,  Auriensis,  Oranensis. 

Notice.  —  Comme  à  Constanline  le  siège  épiscopal  n'a 
été  rétabli  qu'en  1866,  avec  dépendance  de  la  métropole 
d'Alger.  Les  chanoines  titulaires  ne  sont  qu'au  nombre  de 
quatre;  et  un  décret  du  8  mai  1877  unit  la  succursale  au 
chapitre.  Monseigneur  Vigne  établit  et  installa  les  pre- 
miers chanoines  de  cette  église  en  1877,  et  leur  donna 
l'habit  de  chœur  dont  suit  la  description. 

Le  patron  est:  Saint  Louis. 

Costume  canonial.  —  Il  se  compose  de  :  1°  Rocket  à 
guipure;  '2°  Mozette  en  soie  noire  avec  passe-poils  soie 
rouge  sur  les  coutures  ;  sur  le  devant  deux  bandes  de 
moire  rouge  formant  plastron  dans  toute  la  longueur  et 
fermées  par  des  boutons  noirs;,  une  bande  d'hermine 
mouchetée  accompagne  ce  plastron  de  chaque  côté  et 
borde  tout  le  tour:  plus  une  croix  en  ruban  rouge  liserée 
de  blanc  est  cousue  sur  le  côté  gauche  dans  la  partie 
d'étotfe  noire;  3°  Croix  pectorale  émail  blanc  cerclé  d'or, 
forme  de  Malte,  échancrée  et  à  rayons  dans  le  centre;  sur 
le  médaillon  central,  qui  est  en  émail  bleu,  est  représentée 
d'un  côté  l'Immaculée  de  Rome,  avec  ces  mots  :  A  cruce 
PER  Mariam  Victoria;  de  l'autre,  un  saint  Louis,  patron  de 
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la  cathédrale,  avec  cette  inscription  :  Capitulum  ecclesi.e 
Ohanensis;  (ces  deux  exergues  sont  cloisonnées  sur  l'émail 
blanr).  Le  ruban  qui  sert  à  suspendre  cet  insigne  est  en 
moire  bleue  liserée  de  blanc. 

Sceau  capitulaire.  —  Le  chapitre  porte  dans  son  scel  : 
Dliermine,  à  la  c?'oix  pâtée  d'or,  cantonnée  au  1"  d'un 
buste  de  la  Sainte-Vierge.  L'écu  est  sommé  d'une  cou- 
ronne composée  de  neuf  tètes  de  lances;  au-dessus,  dans 
une  banderolle  flottant  vers  le  haut,   la  devise  :  A  cruce 

PERMaRIAM  VICTORIA. 


GARTHAGE. 

Carthago  Tuniensis. 

Nous  plaçons  cette  Église,  de  création  nouvelle,  dans  la 
province  Algérienne,  quoique  le  siège  de  Carthage  soit 
métropolitain;  mais  nous  aurons  ainsi  groupé  toute  la 
colonie  ecclésiastique  africaine.  —  A  l'appellation  latine 
CaHhago,  nous  avons  cru  devoir  joindre  le  qualificatif 
Tuniensis[Tunitanus,Tunetensis,Tuneiensis,Tunefitanus), 
tout  autant  d'appellations  qui  rappellent  la  régence  de 
Tunis,  dont  la  métropole  ecclésiastique  est  à  Garthage,  et 
qui  distinguent  ce  siège  archiépiscopal  de  ceux  de  Murcie 
[Carthago  nova  ou  Spartaria),  et  de  la  Nouvelle-Grenade 
dans  l'Amérique  du  Sud  [Carthagena,  Castella-Aurifera). 

Notice.  —  Dès  les  premiers  siècles  la  ville  de  Car- 
thage fut  le  centre  de  la  métropole  de  l'Afrique  proconsu- 
laire; elle  eut  plusieurs  sufïragants,  entre  autres  Tunis 
qui  avait  un  évêque  au  v«  siècle.  Par  les  soins  de  S.  E. 
le  cardinal  Lavigeric,  l'Église  de  Garthage  a  été  reconsti- 
tuée avec  titre  d'archevêché.  F^e  chapitre  archiépiscopal  lui 
doit  aussi  son  rétablissement  par  ordonnance  du   9   août 
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188o.Il  se  compose,  comme  dans  les  basiliques  de  Rome, 
de  chanoines-prêtres,  de  chanoines-diacres,  et  de  cha- 
noines sous-diacres,  lesquels  sont  néanmoins  indistincte- 
ment honorés  du  sacerdoce.  Le  nombre  des  chanoines  est 
provisoirement  fixé  à  vingt  ;  il  pourra  être  augmenté  par 
la  création  de  nouvelles  prébendes. 

Costume  canomal.  —  Messieurs  les  chanoines  de  Car- 
thage  portent:  1°  la  Soutane  violette  ;  2"  le  Hochet  brodé; 
3°  un  Camail  de  soie  aussi  violette  ;  4°  une  Croix  pectorale 
émaillée,  à  huit  pointes,  avec  médaillon  double  au  centre, 
portant  d'un  côté  l'image  de  saint  Cyprien,  et,  de  l'autre, 
ces  paroles  du  pape  Léon  IX:  Primus  post  Romanum  Ponti- 
FicEM  Arghiepiscopus  maximus  Africe  metropolitanus.  Au- 
tour du  médaillon  est  gravée,  d'une  part,  cette  légende  : 
Léo  pp.  decimus  tertius  instituit,  et  d'autre  part  ;  Carolus 
Gardlnalis  Lavigerie  impetravit. 

Lorsque  le  chapitre  en  corps  assiste  Tarchevêque  pour 
un  office  pontifical  solennel  et  quand  il  est  paré,  comme 
le  prescrit  le  Cérémonial  des  évêques,  les  chanoines  portent 
la  mitre  en  drap  d'argent  bordé  d'or.  Par  bref  pontifical,  les 
chanoines  titulaires  ont  le  titre  de  «  Monseigneur».  —  En 
dehors  du  chœur  et  de  l'église  le  costume  de  ces  Messieurs 
se  compose  d'une  soutane  noire  à  boutons  violets  avec 
frange  violette  à  la  ceinture,  au  chapeau  et  au  manteau  de 
visite. 

Sceau.  —  Ce  chapitre  n'a  encore  adopté  ni  armes  ni  scel 
capitulaires. 


IV 


PROVINCE    D'AUCH. 


L'érection  d'Âuch  en  métropole  ecclésiastique  date  du  milieu  du 
IX"  siècle.  Lorsque  vers  829  son  siège  épiscopal  fut  fondé,  il  res- 
sortait à  la  province  d'Eausc.  Mais  cette  ville  ayant  été  ruinée  par 
les  Sarrasins  d'Espagne,  vers  l'an  720,  les  archevêques  de  Bor- 
deaux en  devinrent  et  demeurèrent  les  métropolitains  jusqu'à 
la  constitution  du  siège  d'Auch  en  archevêché.  Celui-ci  eut  dans 
sa  suffragance  les  évêchés  de  Dai,  Lectoure,  Comminges,  Cou- 
serans,  Aire,  Bazas,  Tarbes,  Oleron,  Lescar  et  Bayonne.  Alors  les 
archevêques  étaient  primats  de  Novempopulanie  et  de  Navarre. 
Avec  les  événements  de  1790  Auch  redevint  simple  évôché  du  res- 
sort de  l'arrondissement  du  Sud,  dont  Toulouse  était  métropole. 
En  1802  suppression  complète  de  ce  diocèse  qui  fut  incorporé  à 
celui  d'Agen.  Le  nouveau  concordat  de  1823  rétablit  cette  province 
ecclésiastique  telle  qu'elle  est  composée  aujourd'hui  :  Auch,  Aire, 
Bayonne,  Tarbes. 


AUCH. 

Aîtscia,  Angiista  Ausconim. 

Notice.  —  Dans  la  notice  sur  la  province  dont  Auch  est 
la  métropole,  on  vientde  lire  les  vicissitudes  par  lesquelles 
est  passé  le  siège  épiscopal.  Le  chapitre,  tantôt  cathédral, 
tantôt  métropolitain,  subit  le  même  sort;  et  depuis  1823 


LES  CHAPITRES  GATHÉDRAUX  DE  FRANGE  81 

seulement  il  est  constitué  tel  qu'on  le  voit  présentement. 
Il  fut  rétabli  par  Monseigneur  de  Morlhon. 

Le  patron  est  :  Notre-Dame  (Nativité). 

Costume  canonial.  —  Avec  1°  le  Rocket  sans  guipures,  et 
revers  sans  transparent,  Messieurs  les  chanoines  d'Auch 
sont  dotés  de  deux  sortes  de  Camails  ;  2°  Un  52m/)/e,pour 
les  jours  de  deuil,  en  tout  semblable  à  celui  qui  fut  donné 
aux  chapitres  après  la  restauration  du  culte,  c'est-à-dire 
noir  doublé,  boutonné  et  liseré  de  soie  rouge  ;  3°  le  se- 
cond, riche,  pour  les  jours  de  fêtes.  Celui-ci  porte  tout 
autour  une  bordure  d'hermine,  et  deux  bandes  de  même 
fourrure  descendant  sur  le  devant,  encadrant  deux  bandes 
de  moire  violette  qui  se  réunissent  sur  le  point  où  sont 
placés  les  boutons  ;  un  point  de  chaînette  en  soie  rouge 
trace  les  piqûres.  Ce  costume  donné  par  Monseigneur  de 
La  Croix,  sans  l'approbation  de  Rome,  fut  autorisé  sous 
l'épiscopat  de  Monseigneur  de  Langalerie  ;  4°  Croix  pec- 
torale concédée  par  Léon  XIII  le  21  janvier  1879  et  inau- 
gurée à  la  Toussaint  suivante.  Elle  est  forme  de  Malte  en 
cuivre  doré  émaillé  de  bleu  par  bandes  etéchancrée;  dans 
l'intervalle  des  branches,  un  petit  fleuron  central  forme 
ronde,  fond  or,  une  Immaculée  de  Rome  couronnée  et  en 
même  métal  ;  sur  l'autre  côté  l'effigie  du  donateur.  Autour 
de  ce  portrait,  on  lit  en  lettres  d'or,  sur  émail  blanc:  Léo 
Papa  XIII  ;  l'inscription  du  premier  côté  est  :  Capitulum 
AusciTANUM.  Elle  est  suspendue  à  un  large  ruban  de  cou- 
leur jaune  bordé  de  blanc. 

Sceau  capitulaire.  —  Il  ne  s'emploie  que  pendant  la  va- 
cance du  siège.  Il  porte  une  Sainte-Vierge  debout  et  les 
mains  étendues  vers  le  monde  qui  est  sous  ses  pieds. 
Tout  autour  on  ht:  Capitul.  écoles,  metrop.  auscor.  (Sede 
vacante). 
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AIRE. 
Atunnn,  Attira,  Adtira. 

Notice.  —  L'origine  de  cet  évêché  paraît  remonter  à  la 
lin  du  IV"  siècle;  néanmoins  on  ne  connaît  pas  d'évèquc 
avant  l'an  506;  le  premier  que  signalent  les  chronologies 
était  Marcel.  Évêché  et  chapitre  subsistèrent  jusqu'à  la 
suppression  qui  fut  faite  en  1790.  Alors  ce  diocèse  fiU 
réuni  à  celui  de  Rayonne.  Rétabli  en  1823,  le  siège  reprit 
tous  ses  droits  et  eut  de  nouveau  son  corps  canonial.  Il  fut 
réinstallé  par  Monseigneur  Lepape  de  Trévern. 

Son  patron  est  :  Notre-Dame. 

Costume  canoni.-vl.  —  L'habit  choral  de  ces  chanoines  est 
le  même  pour  l'été  que  pour  Thiver,  aux  jours  ordinaires 
et  aux  solennités.  Il  se  compose  :  1°  du  Rochet  simple  ; 
2°  du  Camail  ordinaire  à  forme  ronde,  en  grenadine, 
doublé  de  soie  rouge  et  couvert  d'hermine  ;  3°  d'une  Croix 
pectorale  genre  de  Malte,  ayant  d'un  côté  l'effigie  de 
Pie  IX,  et  de  l'autre  Notre-Dame  de  Ruglose  avec  saint 
Vincent  de  Paul  à  genoux  aux  pieds  de  la  Madone.  Les 
inscriptions  :  Pius  IX.  Pont.  Maxi.mus,  placées  du  côté  de  l'i- 
mage de  ce  pape,  et  :  Capit.  Atur.  Purs  IX,  1864,  servent  à 
rappeler  l'époque  de  la  concession  de  cet  insigne  et  le 
nom  du  donateur.  On  suspend  cette  croix  à  un  cordon  en 
torsade  à  filets  bleus  et  or. 

Sceau  capitulaire.  — Depuis  de  longues  années  le  sceau 
a  été  perdu;  d'anciens  souvenirs  rappellent  qu'il  portait  un 
saint  Jean-Raptiste,  patron  de  ce  chapitre. 
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BAYONNE. 

V  Lapurdum,  Baiona,  Bajojia. 

Notice,  —  On  ne  trouve  point  d'évêque  dont  l'épiscopat 
soit  certain  sur  le  siège  de  Bayonne  avant  celui  d'Arsias 
Racha,  en  980.  Quelques  auteurs  cependant  portent  l'ori- 
gine de  ce  siège  épiscopal  au  IV"  siècle.  Jusqu'au  X''  siècle 
cet  évêché  faisait  partie  du  diocèse  de  DaK.  Supprimé  en 
1790,  rétabli  en  4802  comme  suffragant  de  Toulouse,  ce 
siège  est  passé  depuis  1823  à  son  ancienne  métropole 
d'Auch.  Le  chapitre  fut  reconstitué  au  rétablissement  de 
4802  par  Monseigneur  Jean-Jacques  Loison,  et  à  cette 
époque  on  augmenta  le  diosèse  des  anciens  diocèses  de 
Lescar,  [Lasciirra)  et  d'Oloron  [Eloro). 

Le  chapitre  a  pour  patron  :  Notre-Dame. 

Costume  canonial.  —  L'habit  de  chœur  en  usage  dans  ce 
chapitre  est:  1°  avec  le  Rocket,  sans  guipures,  2°  sim- 
ple Mozette  noire  avec  Usérés  rouges,  en  drap  pour  l'hi- 
ver, en  soie  pour  l'été.  Il  n'y  a  pas  eu  de  modification 
dans  ce  costume  depuis  la  restauration  du  chapitre. 

Sceau  capitulaire.  —  Les  pièces  délivrées  parle  chapitre 
sont  scellées  d'un  sceau  représentant  une  Vierge-Mère 
assise  et  tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras  ;  l'église  cathé- 
drale est  dédiée  à  Notre-Dame. 

TAREES  ET  LOURDES. 

Tarbx^  Tarba. 

Notice.  —  Évôché  érigé  dans  le  IV"  siècle.  Au  moyen- 
âge  il  était  souvent  désigné  sous  le  nom  d'évêché  de 
Bigorre  [civitas  Birjorrensis).  De  la  province  d'Auch  dont 
il  dépendait,  il  fut  placé  en  4790  dans  celle  du  Sud,  qui 
avait  Toulouse  pour  métropole.  La  réforme  opérée  en  4802 
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réunit  ce  siège  à  celui  de  Bayonne.  Rétabli  comme  évéché 
au  concordat  de  4823,  il  fut  rendu  à  sa  première  métro- 
pole aussi  réérigée.  La  restauration  du  chapitre  tel  qu'il 
est  aujourd'hui,  remonte  à  cette  dernière  date,  sous 
l'épiscopat  de  Monseigneur  de  Neyrac.  Depuis  quelques 
années,  vu  la  célébrité  du  sanctuaire  miraculeux,  les 
évèques  ont  été  autorisés  à  unir  au  titre  de  leur  siège 
épiscopal  celui  de  Lourdes. 

Il  a  pour  patron  :  Notre-Dame  (Nativité). 

Costume  canonial.  —  Messieurs  les  chanoines  portent 
indistinctement  le  même  costume  de  chœur  en  été  et  en 
hiver,  aux  jours  simples  comme  aux  grandes  solennités. 
Ils  ont:  1°  Rocket  sans  dentelle  ;  2°  Mozette  en  faille  noire 
avec  passe-poil  rouge  sur  les  coutures  latérales,  au  milieu 
du  dos  et  sur  toutes  les  bordures, boutons  et  boutonniè- 
res de  même  nuance  ;  3°  Croix  pectorale  qui  se  suspend 
à  un  large  ruban  liseré  de  blanc.  Cet  insigne,  obtenu  du 
Saint-Père  en  1874  par  Monseigneur  Langénieux,  est  forme 
de  Malte  échancrée,  à  huit  pointes  terminées  par  des 
perles  en  argent  doré.  Le  fond  est  en  émail  blanc  cerclé 
d'or.  Au  centre  un  médaillon  rond,  émail  bleu  lazuli,  por- 
tant sur  la  face  principale  en  vermeil  une  Notre  Dame  de 
Lourdes,  entourée  de  l'exergue  :  Je  suis  l'Immaculée  Con- 
ception MDcccLxxiv.  Sur  la  face  du  revers  le  portrait  de 
Pie  IX,  même  métal,  avec  l'inscription  :  Ben.  Maria.  Ep. 
1MPETR.  Plus  IX  coNCEssiT.  Entre  les  bras  de  la  croix  des 
pointes  ciselées. 

Armes.  —  Depuis  la  révolution  le  chapitre  use  d'un 
sceau  représentant  une  Vierge  assise,  tenant  l'enfant  Jésus 
sur  ses  genoux,  le  tout  informe.  Ses  anciennes  armes  étaient: 
Uazur,  à  la  Vierge  d'argent  couronnée,  debout,  sup- 
portant sur  le  bras  gauche  l'enfant  Jésus  d\irgent,  tenant 
une  rose  d'or  accompagnée  de  deux  feuilles.  La  Vierge 
écrase  sous  ses  pieds  un  serpent. 


PROVINCE  D  AVIGNON. 


La  première  institution  de  la  province  d'Avignon  remonte  à 
l'année  '1475.  Etaient  alors  dans  son  ressort  les  évêchés  de  Car- 
pentras,  Vaisson  et  Gavaillon,  qui  avaient  été  détachés  de  la  pro- 
vince d'Arles.  Telle  qu'elle  est  composée  de  nos  jours,  elle  date 
du  rétablissement  opéré  en  1822.  f>es  sièges  sont  :  Avignon, 
Montpellier,  Nîmes,  Valence,  Viviers. 

AVIGNON. 

AV€71Î0. 

Notice.  —  Par  bulle  du  pape  Sixte  IV,  datée  du  21  no- 
vembre 1475,  le  siège  d'Avignon  fut  érigé  en  métropole. 
11  y  avait  eu  trois  évêques  avant  l'an  356,  saint  Ruf,  saint 
Just  et  saint  Amace,  ce  qui  fait  que  cette  Église  est  ré- 
putée d'origine  apostolique.  Le  chapitre  métropolitain  fut 
dissout  en  1790  par  la  suppression  du  siège,  qui  fut  alors 
annexé  au  diocèse  de  Nîmes  avec  tous  ses  suffragants. 
Le  concordat  de  1802  le  rétablit  en  simple  évêché,  dépen- 
dant de  la  métropole  d'Aix;  mais  en  1822  l'archevêché  fut 
reconstitué,  et  les  chanoines,  rétablis  dans  Tarchibasilique 
de  Notre  Dame  des  Doms,  ont  repris  leurs  titres  et  droits 
de  métropolitains  sous  l'épiscopat  de  Monseigneur  Morel 
de  Mons. 

Ce  chapitre  a  pour  patronne  :  Notre-Dame  des  Doms. 
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Costume  canonial.  —  Il  y  a  eu  de  tout  temps  un  double 
costume,  tant  pour  les  chanoines  titulaires  qu'honoraires 
d'Avignon.  — L'un  pour  la  métropole  (vel  quando  canonici 
incedunt  capitulariter)  et  qui  consiste  en  :  4°  Hochet 
brodé  ;  2°  Cappa  rouge,  en  laine,  sans  queue,  avec  capuce 
et  bordures  en  soie  rouge,  pendant  Tété  ;  pour  l'hiver  la 
soie  est  remplacée  par  l'hermine  blanche.  — Hors  de  la  mé- 
tropole ;  3"  Hochet  unij  4"  Camall  de  soie  noire,  doublé  de 
rouge  av(;c  boutons  et  passementeries  rouges  et  bordé 
d'hermine  ;  5"^  une  Croix  forme  latine,  avec  gloire  au  mi- 
lieu de  laquelle  se  trouve  sur  une  face  l'Immaculée,  et  de 
Tautre  le  Souverain  Pontife.  Cet  insigne  est  suspendu  à 
un  ruban  de  soie  bleu  et  blanc.  —  Ce  costume  splen- 
dide  a  été  concédé  en  souvenir  de  la  résidence  de  la  cour 
des  papes  à  Avignon. 

Sceau.  —  Sous  le  chapeau  épiscopal  à  trois  rangs  de 
houppes,  posées  1,  2,  3,  une  basilique,  forme  tour  ma- 
çonnée à  coupe  de  grandes  pierres,  avec  coupole  donjon- 
née  et  surmontée  d'une  croix  trêflée.  On  lit  autour  : 
Arouibasilica  AvENiONENSis  METROPOLiTANA.  La  dcvlse  est  : 
Abundantia  in  turribus. 

MONTPELLIER. 

Moîispeliîim,  Mous  Pessulaniis,  Mons  Pessulus. 

Notice.  —  Le  siège  épiscopal,  entraînant  avec  lui  la  pré 
sence  d'un  chapitre,  ne  fut  porté  à  Montpellier  que  le 
27  mars  1336.  Jusque  là,  la  résidence  était  à  Maguelone, 
iMagalona)  où  existait  un  évèché  dépendant  de  la  métro- 
pole de  Narbonne  depuis  la  lin  du  VI^  siècle.  En  737  cette 
ville  ayant  été  ruinée  par  les  Sarrasins,  l'évêque  et  le  cha- 
pitre allèrent  se  réfugier  à  Substantion  [Smtantio),  petite 
localité  voisine,  et  ils  y  demeurèrent  pendant  trois  siècles. 
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Au  milieu  du  XP  siècle  l'évêque  Arnaud  I",  ayant  relevé 
les  ruines  de  Maguelone  y  reporta  le  siège  et  sa  cathé- 
drale. L'insalubrité  les  chassa  de  nouveau  au  XVI^  siècle, 
et  alors  le  pape  Clément  VU  les  transféra  définitivement 
dans  la  ville  qui  les  possède  encore  aujourd'hui.  La  cons- 
titution de  1790  supprima  ce  diocèse  pour  le  réunir  à  celui 
de  Béziers  ;  mais  à  la  réorganisation  de  1802,  le  siège  fut 
réérigé  et  placé  dans  la  métropole  de  Toulouse  ;  depuis 
1822  il  dépend  de  celle  d'Avignon. 

Pour  patron  :  Saint  Pierre. 

Costume  canonial,  —  Tel  qu'ils  le  portent  présentement, 
l'habit  de  chœur  des  chanoines  fut  concédé  par  induit  de 
l'année  1849,  durant  l'épiscopat  de  Monseigneur  Thibault. 
En  semaine  ;  1"  Rocket  simple,  et  2"  Camail  noir  ordi- 
naire, avec  boutons,  boutonnières  et  passe-poil  soie  rouge  ; 
ce  costume  est  aussi  celui  des  chanoines  honoraires.  Les 
dimanches  et  jours  de  fêtes  :  3"  Rocket  à  guipure  avec 
transparent  violet  aux  manches  ;  4"  en  été  :  Mozette  en 
moire  violette  ;  5°  en  hiver  :  Manteau  long  de  mérinos 
violet  décoré  sur  le  devant  de  bandes  de  petit  gris,  avec 
traîne  qui  est  relevée  sur  le  côté  gauche  à  l'aide  d'un 
cordon  ;  des  ouvertures  sont  pratiquées  pour  le  passage 
des  bras,  il  est  fixé  au  collet  et  à  la  ceinture  par  de  petits 
rubans  j  6°  par  dessus  ce  manteau,  Mozette  violette  de 
même  étoffe  et  garnie  tout  autour  de  fourrure  pareille  ; 
7°  Croix  forme  étoile,  en  émail  cerclé  d'or,  avec  rayons 
entre  les  pointes.  Elle  porte  au  centre  un  médaillon  fond 
rouge  en  or,  représentant  sur  une  face  Urbain  V,  avec 
cette  inscription  qui  rappelle  la  construction  de  la  cathé- 
drale :  Urbanus  pp.  V.  jîdificari  curavit  ;  sur  l'autre  face 
Pie  IX  qui  l'a  érigée  en  basilique  mineure  :   Plus  PP.  IX 

PRIVILEGHS  AUXIT. 

Nota.  —  Ce  costume,  moins  la  croix,  a  été  concédé  aux 
archiprêtres  des  anciennes  cathédrales  d'Agde,  Lodève, 
Béziers  et  Saint-Pons. 


88  LES  CHAPITRES    CATHÉDRAUX  DE  FRANCE 

Sceau  capitulaire.  —  De  forme  légèrement  ovale  avec 
celte  inscription  :  Capitulum  eccl.  catued,  Monspeliensis. 
Dans  rintéricur  un  dextrochère  (main  de  saint  Pierre), 
tenant  les  deux  clés  passées  en  sautoir. 

NIMES,  UZÈS  ET  ALAIS. 

Nemausus  ;   Vcetia;  Alesia,    Alestnm. 

Notice.  —  Ces  trois  sièges  sont  réunis  avec  résidence 
de  l'évêque  et  du  chapitre  à  Nîmes  depuis  1821,  sous 
l'épiscopat  de  Monseigneur  de  Chaffoy.  Uzès  avait  eu  des 
évéques  en  l'an  419,  et  les  conserva  avec  toutes  les  préro- 
gatives des  chapitres  cathédraui  jusqu'à  la  révolution  de 
1790  qui  supprima  le  siège.  Quant  à  Alais  ce  ne  fut  qu'un 
démembrement  du  diocèse  de  Nîmes,  opéré  à  la  demande 
de  Louis  XIV  en  1694,  et  érigé  par  bulle  du  11  mai  du 
pape  Innocent  XIII.  Il  disparut  aussi  en  1790.  Nîmes  eut  un 
siège  épiscopal  vers  la  fin  du  IV"  siècle,  et  tel  il  resta  jus- 
qu'à la  désorganisation  de  la  période  révolutionnaire,  qui 
le  plaça  dans  la  métropole  d'Aix.  Supprimé  par  le  con- 
cordat de  1802,  qui  l'incorpora  au  diocèse  d'Avignon,  ce 
siège  a  été  rétabli  en  1821. 

Il  a  pour  patron  :  Notre-Dame. 

Costume  ganonul.  —  Ce  chapitre  a  un  double  habit  de 
chœur;  l'un  pour  les  solennités,  l'autre  pour  la  semaine. 
Le  costume  simple  comporte  :  1°  Rocket  qui  peut  être 
brodé;  2°  Mozette  en  soie  noire,  doublée  de  taffetas  rouge 
avec  boutons,  lisérés  et  piqûres  soie  rouge  ;  3'^  Barrette 
drap  noir;  4*^  (Jroix  pectorale  à  quatre  bras  pleins,  séparés 
par  autant  de  fleurons  ;  au  centre  médaillon  en  émail  bleu 
portant  :  sur  une  face  l'Immaculée  en  argent  avec  cette 
inscription  :  Monstha  te  esse  matrem  ;  sur  l'autre  côté,  l'ef- 
figie de  Pie  IX  et  ces  mots  :   Pius  IX  P.  M.  mdcgclxv.   Un 
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large  ruban  de  moire  écarlafe  sert  à  suspendre  cet  in- 
signe. Le  costume  solennel  se  compose  avec  la  croix  ci- 
dessus  :  1°  du  Rocket  brodé  ;  2°  d'un  Manteau  en  mérinos 
violet,  par  dessus  lequel:  3°  une  Mozette  en  soie  rouge 
l'été,  en  fourrure  blanche  l'hiver,  trousse  de  derrière  en 
soie  rouge,  à  toute  saison. 

Armes.  —  Depuis  4096,  époque  où  Raymond  comte  de 
Toulouse  épousa  la  cathédrale  de  Nîmes,  le  chapitre  porte  : 
D'argent,  à  la  croix  vidée,  pommetée  et  cléchée  de 
gueules,  qui  est  de  Languedoc,  en  renversant  les  émaux 
et  les  couleurs. 

VALENCE. 

Valentia,  Julia  Valentia,   Civitas  Valentinonim. 

Notice.  —  Le  siège  épiscopal  de  Valence  remonte  au 
moins  à  la  seconde  moitié  du  IV^  siècle;  on  y  trouve 
l'évêque  Émilien  vers  l'an  360.  Il  était  suffragant  de  Vienne, 
et  cette  cité  occupait  le  cinquième  rang  parmi  celles  de  la 
Viennoise.  La  constitution  de  1 790  fit  ressortir  ce  diocèse  à 
Aix,  métropole  de  l'arrondissement  des  Côtes  de  la  Médi- 
terranée. Au  concordat  de  1801,  ce  siège  fut  compris  dans 
la  province  de  Lyon  ;  enfin  en  1821  il  dépendit  de  la  métro- 
pole d'Avignon.  C'est  alors  que  Monseigneur  de  laRivoire 
de  la  Tourette  reconstitua  le  chapitre. 

R  a  pour  patron  :  Saint  Apollinaire. 

Costume  canonial.  —  Quoique  abandonnant  la  province 
de  Lyon,  les  chanoines  conservèrent  le  costume  porté  par 
les  métropolitains  de  l'église  de  saint  Pothin.  (Voir  la  des- 
cription à  l'article  concernant  le  chapitre  de  Lyon.)  Dans 
cette  église  il  y  a  :  1°  le  Rocket  brodé  pour  les  solennités, 
et  le  Hochet  un:  aux  jours  simples  ;  2°  la  Rarrette  est  aussi 
à  quatre  cornes   en  velours  et  houppe  noire,  gance  pon- 
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ceau  ;  3'^  Croix  pectorale,  qui  a  été  accordée  par  Pie  IX, 
suspendue  à  un  ruban  vert,  liseré  de  blanc  ;  elle  a  quatre 
branches  forme  grecque,  émail  vert,  avec  un  médaillon 
central,  portant]  d'un  côté  les  armes  du  Pontife  qui  a 
concédé  cet  insigne,  et  cette  devise  :  Ex  munificentia  Pu 
P.  M.  ;  sur  Tautre  face,  l'effigie  de  Pie  VI  mort  à  Valence, 
avec  cette  inscription  :  Pius  VI  Pontifex  maximus.  —  Les 
chanoines  honoraires  n'ont  pas  droit  à  cet  insigne. 

Armes.  —  D'azur,  à  la  croix  iVarQent.  La  ville  de 
Valence  porte  aussi  :  Croix  d'argent  sur  gueules, 
chargée  en  abîme  dun  tour  dazur. 

VIVIERS. 
Vivarium. 

Notice.  —  Le  siège  épiscopal  fut  porté  à  Viviers  dans  la 
première  partie  du  V"  siècle  par  l'évêque  saint  Auxone. 
Auparavant  il  était  établi  à  Albe,  [Alba,civitas  Albensium). 
Suffragant  de  Vienne  depuis  son  origine,  il  passa  dans  la 
métropole  de  Lyon  par  la  constitution  de  1790.  En  1802 
cet  évêché  fut  supprimé  et  incorporé  au  diocèse  de  Mende. 
Il  a  été  rétabli  en  1821  comme  suffragant  de  la  province 
d'Avignon.  C'est  à  l'épiscopat  de  Monseigneur  Molins 
(1823-1835)  que  remonte  la  réorganisation  du  chapitre  ca- 
thédral. 

Il  a  pour  patron  :  Saint  Vincent,  diacre  et  martyr. 

Costume  canonial.  — Depuis  une  dizaine  d'années  le  cos- 
tume choral  de  Messieurs  du  chapitre  a  été  complété.  Il 
se  compose  :  1°  du  Rocket  brodé  ;  2°  de  la  Mozette  en  soie 
noire  ou  mérinos  doublée  de  rouge  et  liserée  sur  les  coutures 
de  soie  de  cette  dernière  couleur.  Cette  partie  du  costume  fut 
donnée  lors  du  rétablissement  du  siège  épiscopal  en  1822;  3^^ 
en  hiver  la  mozcttc  est  remplacée  ^àvlix  Mante  lie  ta  noire  en 
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mérinos.  Cet  habit  fut  concédé  avec:  4°  la  troix  pectorale 
qui  est  en  vermeil,  genre  Légion  d'honneur,  surmontée 
d'une  tiare  et  des  clés  pontificales.  Dans  les  intervalles  des 
bras,  rayons  flamboyants;  au  centre  un  médaillon  portant 
sur  la  face  principale  l'image  de  saint  Vincent  en  buste, 
tenant  de  la  droite  la  palme,  et  de  la  gauche  le  livre  des 
évangiles  appuyé  sur  la  poitrine  ;  pour  légende:  Sangt.  et 
iNSG.  ECGLES.  ViVARiEN  -f"  MDGCGLxxvn.  Au  revers  la  Sainte- 
Vierge  en  buste  couronnée,  le  Jésus  sur  le  bras  gauche, 
et  à  la  main  droite  un  sceptre  royal  terminé  par  une  fleur 
de  hs  ;  puis  cette  devise  :  Munificent.  Pu.  IX.  P.  M.  +  Fil. 
J.  M.  F.  Bonnet. 

Sceau  gapitulaire.  —  Ovale  gothique,  portant  le  patron 
saint  Vincent  en  pied,  revêtu  de  la  tunicelle  des  diacres, 
la  tète  nimbée,  tenant  de  la  droite  les  évangiles  qui  repo- 
sent sur  sa  poitrine.  L'image  est  accostée  à  droite  et  à 
gauche  de  l'inscription  abrégée  :  s  c  s  et  vins  {Sanckis 
Vmceîitius).  Autour  de  la  bordure  et  de  droite  à  gauche 
l'exergue  :  Sigillum  gapituli  Vivariensis. 


VI 


PROVINCE  DE  BESANÇON. 


Avant  la  constitution  de  1790,  la  province  de  Besançon  compre- 
nait les  évêchés  de  Hellcy,  J^ausanne  et  Bâie.  Les  changements 
amenés  par  la  Révolution  constituèrent  celle  église  métropolitaine 
de  l'arrondissement  de  l'Est  avec  les  suffragances  de  Strasbourg, 
Saint-Dié,  Langres,  Dijon,  Saint-Claude,  Colmaret  Vesoul.  Par  la 
réforme  de  1802  cette  province  comprit  Autun,  Metz,  Strasbourg, 
Nancy  et  Dijon.  Enfin  après  une  ordonnance  de  1822,  confirmée  par 
une  bulle  du  pape  Pie  VII,  datée  du  10  novefiibre,  la  province  de 
Besançon  embrassa  Belley,  Nancy,  Saint-Dié,  Metz  et  Strasbourg. 
Sauf  ces  deux  derniers  évéchés,  passés  à  la  Prusse  après  la  guerre 
de  1870,  c'est  actuellement  la  môme  constitution  pour  la  province 
ecclésiastique  :  Besançon,  Belley,  Nancy,  Saint-Dié,  Verdun. 

BESANÇON. 

Vesmitio. 

Notice,  —  On  peut,  avec  certitude,  faire  remonter  l'ori- 
gine de  ce  siège  épiscopal  au  I"  siècle  ;  saint  Ferréol  l'oc- 
cupait Ters  l'an  180.  Il  l'ut  érigé  en  métropole  dans  le 
IV  siècle.  Par  le  traité  de  Westphalie  (1648)  ce  diocèse 
cessa  de  faire  partie  de  l'Église  de  France  pour  passer 
sous  la  domination  espagnole,  dont  il  dépendit  jusqu'à  la 
conquête  de  la  Franche-Comté  par  Louis  XIV,  en  1674. 
Depuis  cette  époque,   malgré  les  modifications  apportées 
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en  4790  et  1802,  le  chapitre  conserve  les  titres,  distinctions 
et  dignités  dont  nous  allons  parler. 

Il  a  pour  patrons  :  Saint  Jean  et  Saint  Etienne. 

Costume  canonial.  —  Sous  l'épiscopat  de  Messire  Ferdi- 
nand de  Rye  (4586-1636)  les  doyens  et  chanoines  représen- 
tèrent au  pape  que,  dans  les  temps  anciens,  sept  d'entre 
eux  avaient  porté  la  soutane  rouge  au  chœur,  et  tous  la 
soutane  violette  dans  la  ville  ;  qu'ils  avaient  abandonné 
ces  habits  pendant  les  guerres  du  XV«  siècle  pour  ôter  un 
prétexte  de  critique  aux  hérétiques  ;  que  leur  dignité  et 
prééminence  dans  le  clergé  du  diocèse  en  souffrait,  parce 
qu'ils  n'étaient  plus  distingués,  par  leur  habillement,  des 
chanoines  des  églises  collégiales;  que  la  leur  cependant 
méritait  des  distinctions  par  son  antiquité,  le  rang  et  la 
dignité  de  son  archevêque  ;  que  depuis  plusieurs  siècles 
elle  était  exempte  de  la  juridiction  ordinaire,  et  soumise 
uniquement  à  celle  du  Saint-Siège  ;  que  les  grands  autels 
de  leur  cathédrale  avaient  été  consacrés  par  Léon  IX  et 
Eugène  in  ;  qu'ils  avaient  seuls  le  droit  d'y  célébrer,  et  le 
privilège  de  le  faire  revêtus  des  habits  pontificaux,  mitres 
dalmatiques  et  sandales,  et  que  leur  haut  doyen,  quand 
il  y  disait  la  messe,  portait  Fanneau. 

Sur  cet  exposé,  Paul  V,  par  des  bulles  du  1«' juillet  1609, 
accorda  aux  doyens  et  chanoines  de  Besançon  le  droit  de 
reprendre  l'habit  violet  dans  le  diocèse  ;  le  Rocket  et  la 
Cape  au  chœur,  comme  les  chanoines  de  Saint-Jean-de- 
Latran,  auxquels  fut  demandé  un  modèle. 

Le  25  août  4610  on  délibéra  de  fourrer  ces  vêtements  de 
peaux  blanches,  mustellœ  alpinse,  et  le  11  septembre 
de  porter  le  manteau  noir  sur  la  soutane  ou  soutanelle 
violette.  De  là  vient  le  droit  qu'ont  ces  chanoines  de  porter 
le  rocket  et  la  cape  fourrée  de  peaux  blanches  depuis  la 
Toussaint  jusqu'à  Pâques,  et  doublée  de  taffetas  cramoisi 
depuis  Pâques  jusqu'à   la  Toussaint  ;  et  les  soutanes  et 
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soulanellos  violettes  clans  le  diocèse,  avec  dos  parements, 
des  boutons  et  des  boiilonnières  rouges  ;  à  l'exception  du 
sous  chantre,  qui,  n'étant  pas  chanoine  prébende,  porte  la 
cape  fourrée  de  gris  en  hiver,  et  de  violet  eu  été,  les  pare- 
ments, boutons  et  boutonnières  do  la  soutane  ou  souta- 
nellc  violettes  de  même  couleur  (1). 

Par  brevet  du  2  mars  477!),  Louis  XVI  leur  permit  de 
porter  une  Croix  d'or  émaillée  à  huit  pointes  terminées 
par  un  bouton,  ayant  une  fleur  de  lys  dans  chacun  des 
quatre  angles,  avec  un  médaillon  au  milieu  représentant 
d'un  côté  saint  Jean  FÉvangéliste  et  saint  Etienne,  plus 
cette  légende  :  Insigne  illustris  ECCLESiiE  metropolitanj: 
VESUNTiN^  ;  et  de  l'autre  côté  saint  Louis,  avec  cette  autre 
légende:  A  Rege  Ludovico  XVI  congessUxM.  Cette  croix  était 
suspendue  à  un  ruban  violet  moiré  et  liseré  d'or  (2). 

Lors  du  rétablissement  du  culte  en  France,  Monseigneur 
Claude  Lecoz  leur  avait  donné  une  mozette  de  soire  noire 
doublée  de  soie  rouge  avec  boutons  et  liséré  de  même  cou- 
leur. 

S.  E.  Monseigneur  le  Cardinal  de  Rohan-Chabot  (1828- 
1832)  leur  donna  deux  habits  :  un  pour  l'hiver  qui  consis- 
tait en  une  mozette  d'hermine  doublée  de  soie  violette  avec 
retrouôsis  de  même,  terminé  par  un  capuce  attaché  de 
deux  côtés  par  un  ruban  de  moire  violette  qui  venait  se  re- 
lier et  retomber  sur  la  poitrine.  Celui  d'hiver  était  une 
mozette  de  mérinos  violet  doublé  en  soie  de  même  couleur 
avec  un  retroussis  sans  capuce,  qui  venait  se  rattacher 
près  de  l'épaule  gauche.  Vers  1840  S.  E.  le  cardinal  Mathieu 
compléta  l'habit  d'hiver  en  ajoutant  à  la  mozette  la  cape 
de  laine  violette.  11  donna  aussi  le  costume  d'été  pour  les 
dimanches  et  les  solennités,  qui  est  celui  des  évêques. 


(1)  DuNOD,  Histoire  de  VÈtjlise  de  Besançon,  1. 1,  pages  326  321 
[iij  Voir  Almanach  de  la  Franc  lie -Comté,\ilS&t  pages  17-18. 
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Depuis  lors  ce  chapitre  est  doté  de  trois  costumes  de 
chœur  :  celui  d'hiver  [solennités  et  simples)  ;  cekii  d'été 
(solenîiités),  et  celui  des  simples  pour  celte  saison. 

1°  Hiver  et  été  pour  les  solennités,  c'est  l'habit  des 
êvêques,  avec  cette  seule  ditférence,  en  hiver,  que  le  devant 
de  la  cape  est  bordé  d'hermine  ainsi  que  l'ouverture  des 
poches,  que  la  cape  est  de  laine,  que  le  capuce  est  rattaché 
des  deux  côtés,  et  que  les  deux  rubans  violets  qui  servent 
à  la  retenir  se  relient  et  tombent  sur  la  poitrine.  La  traîne 
doit  suspendre  par  derrière  à  un  ruban  rouge  ;  on  ne  la 
laisse  tomber  que  le  Vendredi-Saint  pour  l'adoration  delà 
Croix.  Pour  les  solennités  le  rocket  est  brodé. 

2"  Pendant  la  semaine  en  été,  \aMozette  de  laine  violette 
donnée  par  le  cardinal  Rohan-Chalot,  et  le  Rocket  simple. 

3°  La  Croix  vermeil  émaillée,  ci- avant  décrite,  moins  les 
fleurs  de  lys  qui  sont  remplacées  par  des  rayons  ;  la  lé- 
gende placée  du  côté  du  médaillon  représentant  saint  Louis 
est  remplacée  par  :  A  Pio  papa  IX  concessum  1807  ;  et  à  l'ins- 
cription de  l'autre  face  est  ajoutée  la  date  1779.  Cet  insigne 
n'est  porté  que  les  jours  de  dimanche  et  aux  fêtes  solen- 
nelles. 

Armes.  —  D'azur ,  à  un  aigle  de  saint  Jean  et  au 
bras  de  saint  Etienne,  tons  deux  d'or  ;  l'aigle  volant  de 
dextre  à  senestre  où  est  posé  en  pal  le  bras  dressé  sur  un 
socle  reposant  sur  une  base  losangée. 

BELLEY. 

Belliciiim. 

Notice. — Le  siège  érigé  aux  premières  années  duV*'  siècle 
fut  tout  d'abord  placé  dans  la  petite  ville  de  Nyon  {Neoma- 
gus),  au  canton  de  Vaud.  Son  diocèse  comptait  jusqu'à  la 
évolution  tout  le  Beugey  et  de  plus  une  partie  du  Dauphin 
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et  de  la  Savoie.  La  constitution  de  1790  enleva  à  ce  siège 
toutes  ses  dépendances  éloignées  et  les  remplaça  par  la 
jonction  du  pays  de  Gex,  qui  faisait  auparavant  partie  du 
diocèse  de  Gliambéry,  et  alors  il  fut  de  la  province  de 
Lyon,  En  1802  ce  siège  supprimé  fut  incorporé  au  diocèse 
de  Lyon.  L'ordonnance  de  1822  le  rétablit  à  nouveau  et  le 
rendit  à  sa  métropole  de  Besançon.  Monseigneur  Dévie 
réorganisa  le  chapitre. 

Il  a  pris  pour  patron  :  Saint  Jean  Baptiste. 

Costume  canonial.  —  A  leur  reconstilution  les  chanoines 
reprirent  l'habit  de  chœur  du  chapitre  de  Lyon  qui  les 
avait  absorbés  en  1802.  (Voir  la  description  qui  en  est  faite 
pour  les  chanoines  de  Lyon).  Ils  ont  conservé  le  costume 
de  cette  époque  moins  le  manteau. 

Sceau  capitulaire.  —  Dans  un  cartouche  ouvragé  à  rin- 
ceaux et  feuilles  en  volutes,  un  écu  ovale,  ayant  sur  fond 
de  gueules  une  main  bénissante  dite  de  saint  Jean-Baptiste 
dont  le  chapitre  possédait  avant  la  révolution  la  relique 
insigne.  L'inscription  placée  au  dessus,  à  l'intérieur  d'une 
bordure  dentelée,  est  :  Egglesia  Belligensis. 

NANCY  ET  TOUL. 

Nanceium  ;  Tullum  Leucorum. 

Notice.  —  Primitivement  simple  collégiale,  puis  érigée 
en  primatiale  par  le  pape  Clément  VIII  (15  mars  1602), 
l'église  Notre  Dame  de  Nancy  fut  constituée  en  cathédrale 
dans  l'année  1777.  Le  19  novembre  de  cette  année  le  pape 
Pie  VI  autorisa  l'érection  du  siège  épiscopal.  Le  diocèse 
fut  démembré  de  celui  de  Toul.  Celui-ci  remontait  au 
milieu  du  IV"  siècle  et  dépendait  de  la  province  de  Trêves. 
Ayant  été  supprimé  en  1790,  il  fut  incorporé  au  diocèse  de 
Nancy  dont  il  dépend  depuis;  les  évéques  ont  uni  les  deux 
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titres.  Quant  au  siège  de  Nancy,  suffragant  delà  métropole 
de  Trêves  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  grande  Révolu- 
tion, il  passa  alors  dans  la  province  de  Reims.  Il  est  entré 
dans  celle  de  Besançon  depuis  le  rétablissement  du  culte 
en  1802. 

Le  chapitre  a  pour  patron  :  Notre-Dame. 

Costume  canonial.  —  Tandis  que  l'Église  de  Nancy  n'était 
encore  que  primatiale,  son  dernier  primat  Monseigneur  de 
Choiseul  Beaupré  avait  obtenu  en  1750  pour  les  chanoines 
avec  le  rochet,  la  soutane  etlamozette  de  couleur  violette. 
Le  roi  Stanislas  leur  fit  don  d'une  croix  pattée,  émail  et 
vermeil.  Tout  cela  fut  englouti  dans  le  gouffre  de  1790, 
alors  qu'à  l'érection  de  la  primatiale  en  évêché  le  pape 
Pié  VI  avait  maintenu  tous  les  ancisns  honneurs  et  privi- 
lèges. Depuis  la  révolution  bien  des  modifications  ont  été 
apportées.  En  1857  Monseigneur  Menjaud  fit  restituer  par 
le  souverain  Pontife  la  décoration  donnée  cent  ans  aupara- 
vant, avec  tous  les  droits  antérieurs.  Mais  les  chanoines 
ne  portèrent  jamais  le  violet  complet;  ils  se  contentèrent 
d'ajouter  des  boutons  de  cette  couleur  à  la  soutane  ordi- 
naire, et  ils  gardèrent  la  mozette  telle  qu'ils  la  portent  au- 
jourd'hui. Par  bref  du  9  juillet  1863,  Monseigneur  Lavi- 
gerie  régularisa  ce  costume  comme  suit  :  1°  Avec  le  Rochet 
simple  pour  les  jours  ordinaires,  et  à  guipure  pour  les 
solennités,  2°  en  été,  une  Mozette  en  soie  noire  bordée  et 
doublée  de  cramoisi,  avec  boutons  et  boutonnières  de 
même  ;  3°  (en  hiver)  par  dessus  le  rochet,  Manteau  de  drap 
noir  avec  bordure  en  velours  cramoisi  ;  et  alors  la  Mozette 
en  soie  est  remplacée  par  une  hermine  mouchetée  ; 
4"  Croix  pectorale,  concédée  en  1857,  ne  différant  de  l'an- 
cienne que  par  la  couleur  de  l'émail, qui  est  bleu  au  revers 
comme  au  droit,  au  lieu  d'être  bleu  et  vert.  De  forme  pat- 
tée, elle  porte  entre  les  bras,  sur  une  sorte  de  gloire  en  or, 
quatre  croix  de  Lorraine  en  émail  blanc  bordé  d'un  filet 
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d'or.  Sur  le  médaillon  qui  est  au  centre,  on  voit  d'un  côté 
rimaf^e  de  saint  Sigisbert,  avec  cette  inscription  :  Stan. 
Rex.  1757,  iNST.,  de  l'autre  côte  avec  l'Annonciation  de  la 
Vierge  :  Pius  IX,  1857  rest.  ;  et  au  bas  :  Flagit.  A.  B.  Men- 
jaud  ep.  (1). 

Armes  kt  sceau.  —  Les  armes  de  ce  chapitre  étaient  les 
armes  pleines  de  Lorraine,  surmontées  au  chef  de  l'écu 
de  la  représentation  du  mystère  de  l'Annonciation,  et  pour 
cimier  un  groupe  de  trois  têtes  d'anges.  Au  dessous  de 
l'écu,  qui  est  ovale,  est  appendue  la  croix  canoniale  ;  de 
plus  une  banderolle  enroulée,  entourant  le  tout,  porte 
pour  devise  :  Ecclesia  Nanceiensis.  Le  scel  capitulaire  re- 
présente une  Vierge-Mère  couronnée  d'un  diadème  forme 
impériale,  assise,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  les  genoux,  et 
cette  devise  dans  le  pourtour  :  Capitulum  ecclesije  Nan- 
ceiensis. 

SÂÏNT-DIÉ. 

Sanctus  Deodatiis  in  Vosago. 

Notice.  —  Le  siège  de  Saint-Dié  ne  remonte  qu'à  l'année 
1777.  Le  corps  capitulaire  qui  fut  alors  institué  par  Mon- 
seigneur de  Chaumont  de  la  Galaisière  succédait  aux  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Augustin, qui  avaient  à  leur  tète 
un  grand  prévôt,  d'après  une  bulle  de  Grégoire  V  donnée 
en  996.  Ceux-ci  avaient  été  mis  au  lieu  et  place  des  Béné- 
dictins établis  en  660  par  Dieudonné,  ancien  évêque  de 
Nevers.  En  1790  cet  évéché,  qui  auparavant  ressortissait  à 
la  province  de  Trêves,  fut  placé  dans  celle  de  Besançon. 


(1)  Il  faut  lire  ainsi  ces  diverses  inscriptions:  Stanilaiin  rex  1757       ^ 
instituit  —  Pins  nomis  1857  restituit,  fîagitanle  Alexio  lîasilio  Men- 
jaud  episcopo. 
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La  réforme  de  180^2  le  supprima  et  l'incorpora  au  diocèse 
de  Nancy.  Il  fut  rétabli  eu  1823  ;  Monseigneur  Jacquemin 
reconstitua  alors  le  chapitre. 
Son  patron  est  :  Saint-Dié. 

Costume  Canonial.  —  L'habit  de  chœur  de  Messieurs  les 
chanoines  diffère  peu  de  celui  qui  leur  fut  donné  à  l'é- 
poque de  leurrétablissement.  Il  est  ainsi  décrit  dans  les 
Règlements  et  Statuts  publiés  par  Monseigneur  Dupont: 
«  Art.  36.  En  été  le  rocliet  à  manches,  la  mozette  noire 
avec  doublure,  boutonnières,  boutons  et  passe-poils  cra- 
moisis, et  le  bonnet  carré;  en  hiver  le  même  rocbet,  le 
manteau  de  drap  noir  garni  de  velours  cramoisi,  le  ramail 
en  fourrure  blanche,  et  le  bonnet  carré  si  l'on  n'a  pas  le 
camail  sur  la  tête.  »  Art.  37  :  «  En  entrant  au  chœur,  cha- 
cun doit  laisser  tomber  la  queue  de  sa  soutane  ou  de  son 
manteau.»  Présentement:  1°  leiîocAe/ est  simpleaux  jours 
ordinaires,  et  garni  de  guipures  aux  solennités  et  quand 
l'évèque  officie  ;  2°  Camail  et  Manteau,  c^çimm.^.  jadis,  sauf 
qu'on  a  supprimés  la  queue  et  le  capuèhon;  3"  Croix  pec- 
torale attachée  à  un  ruban  de  soie  cramoisie  avec  liséré 
noir.  Cet  insigne,  qui  fut  jadis  porté  par  les  chanoines  de 
la  Prévôté  a  été  quelque  peu  modifié  après  demande  faite 
par  Monseigneur  Gaverot.  Il  est  forme  de  Malte  avec 
boules  aux  pointes,  en  émail  blanc  liseré  de  bleu.  Au 
centre,  qui  est  émail  bleu,  d'un  côté  le  buste  de  saint  D;é 
en  or;  de  l'autre  celui  de  Pie  IX  avec  cette  inscription: 
Plus  IX.  Pont.  max.  anno  1862  ornavit.  L'anneau  est  relié  à 
la  dite  croix  par  une  tiare,  surmontant  un  médaillon 
d'azur  qui  porte  les  armes  du  chapitre,  et  accosté  de  deux 
clés  oretargent  passées  en  sautoir.  L'intervalle  des  quatre 
branches  est  garni  alternativement  de  la  Croix  de  Lorraine 
en  or,  et  d'un  alérion  d'argent. 

Armes  et  sceau.  —  Ce  chapitre  use  d'un  scel  ovale  qui 
est  :    Uor,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  roses 


^    ftav/îmnel^ 
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d'arge7it.  Pour  légende  :  Sigillum  capituli  eccl.  cathed. 
S.  Deodati.  Un  autre  sceau  porte  cet  écu  brochant  sur  la 
Croix  capitulaire,  et  tout  autour  cette  inscription  :  Cha- 
pitre DE  l'Eglise  Cathédrale  de  Saint-Dié. 


VERDUN. 
Virodu7ium,    Virdunum. 

Notice.  — La  fondation  de  l'Église  épiscopale  de  Verdun 
remonte  à  la  première  moitié  du  IV*  siècle  avec  S.  Saintin 
pour  évêque.  SuflFragant  de  Trêves  depuis  l'origine,  le 
siège  fut  attribué  à  la  métropole  de  Reims  par  la  consti- 
tution illégitime  de  1790.  Le  concordat  de  1802  le  supprima 
et  l'incorpora  au  diocèse  de  Nancy.  Il  tut  rétabli  en  1821 
comme  sufifragant  de  la  métropole  dont  il  relève  aujour- 
d'hui, et  le  chapitre  y  fat  ramené  par  Monseigneur 
d'Arbou. 

Il  a  pour  patron  :  Notre-Dame  (Assomption). 

Costume  canonial.  —  Avant  la  Révolution,  Messieurs  les 
chanoines  portaient:  1°  en  hiver,  le  surplis  à  larges  man- 
ches, une  chape  en  drap  noir  ornée  en  dedans  de  parements 
de  velours  rouge,  et  sur  les  bords  un  cordon  de  soie  rouge 
qui  se  terminait,  à  un  demi  pied  de  terre,  par  une  houppe 
de  soie  même  couleur;  plus  un  camail  de  drap  noir,  dont 
la  pointe  par  derrière  descendait  jusqu'aux  talons.  Les  di- 
gnitaires avaient  le  camail  ouvert  et  garni  de  fourrures 
noires  et  blanches  disposées  en  bandes  verticales.  2°  En 
été:  le  rochet,  plus  un  surplis  à  larges  manches  sur  ce 
rochet,  le  bonnet  carré  et  l'aumusse  petit-gris,  doublée 
de  peaux  do  lapins  d'Angleterre  mouchetées  de  noir  et  gar- 
nies de  queues  blanches  et  noires.  A  l'époque  du  rétablis- 
sement du  siège  et  de  la  reconstitution  du  chapitre    en 
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1823,  Monseigneur  d'Arbou  fixa  pour  l'été  :  1°  Le  Rocket 
avec  dentelles  et  broderies  aux  manches  seulement;  2°  la 
Mozette  noire  liserée  et  doublée  de  rouge  ;  3°  la  Barrette 
en  velours  noir. 

En  1836,  Monseigneur  Valayer  donna  pour  l'hiver  : 
4°  Le  Rocket  ;  5°  la  Ckape  en  drap  noir  avec  deux  bandes 
de  velours  rouge  sur  le  devant,  plus  l'hermine  avec  capu- 
chon noir  liseré  de  rouge  par  dessus.  Enfin  un  induit  ponti- 
fical du  6  juillet  1860  accorde  aux  chanoines  titulaires 
seulement  :  7°  la  Croix  pectorale,  or  et  émail  blanc,  forme 
de  Malte,  dont  les  bras  sont  réunis  au  centre  par  un  mé- 
daillon rond  qui  porte  sur  une  face  la  Vierge-Mèredebout  sur 
un  croissant,  avec  cette  inscription  circulaire  :  Capitulum 
ViRDUNENSE.  MDcccLx.  Sur  l'autre  côté  un  évêque  debout, 
crosse,  chape  et  mitre,  entouré  de  cette  légende:  S.  Sanc- 
TiNus  PRiMUs  ViRDUNENSiuM  EPisGOPUs.  Les  eutrebranches 
sont  unies  au  médaillon  et  entre  elles  par  de  gracieux  et 
légers  rinceaux  d'or  à  feuillages.  Cet  insigne  fut  porté  pour 
la  première  fois  le  8  septembre  1875  au  couronnement  de 
la  Vierge  de  Benoîte-Vaux. 

Une  décision  épiscopale,  rendue  en  1885  par  Monsei- 
gneur Gonindard,  accorde  en  outre  le  liséré  violet  à  la 
barrette  de  velours  noir. 

Sceau  capitulaire.  —  De  forme  ovale,  portant  sur  le 
champ  une  Vierge-Mère  couronnée  assise  sur  un  trône, 
tenant  l'Enfant  Jésus  sur  les  genoux.  Autour  cette  ins- 
cription :  Capitulum  ecclesi^  Virdunensis. 


vu 

PROVINCE  DS  BORDEAUX. 


Métropole  de  la  seconde  Aquitaine,  Bordeaux  avait  au  III"  siècle, 
pour  sièges  suffragants,  Agen,  Angoulèmc,  Périgueux  et  Saintes. 
Au  XlV'^siècle  on  y  joignit  les  nouveaux  évêchés  de  Condoni,  Luçon, 
Maillezais  (plus  tard  La  Rochelle)  et  Sarlat  ;  il  en  fat  ainsi  jusqu'en 
1789.  Au  remaniement  de  1790,  Bordeaux  devint  métropole  du  sud- 
ouest  et  eut  Dour  suffragants  Agen,  Àngoulème,  Dax,  Limoges. 
Luçon,  Périgueux,  Saintes  et  Tulle,  avec  le  siège  de  Saint  Maixent 
créé  pour  le  département  des  Deux-Sèvres.  Mais  en  1802  ce  dernier 
rentra  dans  le  diocèse  de  Poitiers  dont  il  n'était  qu'un  démembre- 
ment. Le  concordat  de  180?  réduisit  cette  province  aux  seules  suf- 
fragances  de  Poitiers,  Angoulème  et  La  Rochelle.  Refaite  en  1823  elle 
comprend  à  ce  jour:  Bordeaux,  Agen,  /angoulème,  La  Passe-Terre, 
Luçon,  Périgueux,  Poitiers,  La  Rochelle,  Saint-Denis,  Saint-Pierre 
et  Fort-de  France. 


BORDEAUX. 
Burdigala. 

Notice.  —  L'origine  du  siège  épiscopal  de  Bordeaux 
paraît  remonter  aux  temps  apostoliques.  Nous  venons  de 
dire  que  dès  le  IIP  siècle  il  était  métropolitain  et  l'est  resté 
avec  bien  des  modifications  jusqu'à  nos  jours.  La  nouvelle 
réforme  du  chapitre  méiropolitain  fut  opérée  par  Mgr  Da- 
viau  du  Bois  de  Sanzai. 

Le  patron  du  chapitre  est:  Saint  André, 
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Costume  canonial.  —  Messieurs  les  chanoines  à^  Bor- 
deaux portent:  IMe  Rocket,  simple  en  toute  saison  et  temps 
liturgique  ;  2"  le  Camail  noir,  en  drap  pour  l'iiiver,  en  soie 
pour  l'été,  avec  large  bande  de  soie  rouge  sur  le  milieu  de 
la  poitrine.  Cette  bande  est  bordée  à  rexléri(3ur  d'une 
étole  d'hermine  blanche  ;  3°  même  Camail  entouré  au  bas 
d'un  bourrelet  d'hermine  pour  l'hiver  j  4°  la  Barrette  ordi- 
naire. 

Sceau  gapjtulaire.  —  De  forme  ovale,  au  centre  duquel 
sur  un  cartouche  à  volutes  et  lambrequin  un  écu  ovale 
qui  se  lit  :  D'azur  semé  d'hermines,  chargé  d'un  saint 
André  an  naturel  cloué  sur  la  croix  de  son  nom  d'argent. 
Au-dessus  du  cartouche  une  couronne  de  comte.  Tout  au- 
tour cette  inscription  :  Cap  ecgl.  metrop.  et.  prim.  sancti 
Andre.e  Burd. 

AGEN. 
Aginnum. 

Notice.  —  Saint  Phébade  est  regardé  comme  le  fonda- 
teur de  cette  Église.  Il  n'y  eut  donc  pas  de  corps  capitulaire 
avant  la  seconde  moitié  du  IV®  siècle.  Depuis  sa  fondation 
îe  siège  épiscopal  ressortissait  à  la  province  ecclésiastique 
de  Bordeaux,  d'où  il  fut  distrait  en  1802  pour  passer 
dans  la  métropole  de  Toulouse.  En  1823  il  fut  rendu  à  sa 
province  primitive,  sous  l'épiscopat  de  Monseigneur  Ja- 
coupy. 

Le  patron  du  chapitre  est  :   Saint  Etienne  proto-martyr. 

Costume  canonial.  —  Par  ordonnance  du  4  novembre  1845 
Monseigneur  de  Levezou  de  Vesins,  «  désirant  que  le  cos- 
tume du  Chapitre  soit  de  plus  en  plus  en  harmonie  avec  la 
solennité  du  culte,  »  ordonna  (pour  l'hiver)  :  1"  un  Camail 
en  drap  noir  orné,  en  forme  d'étole,  de  deux  bandes  en 
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Telours  cramoisi  de  la  largeur  de  40  centimètres  ;  bordé 
tout  autour  en  martre  ou  imitation  de  martre,  et  garni  de 
passementeries  rouges  sur  les  coutures  ainsi  qu'au  dessus 
de  la  fourrure  et  du  velours  à  la  distance  d'un  centimètre  ; 
2"*  (pour  l'été)  :  un  Camailso'ie  noire  avec  bandes  soie  rouge 
moirée  sans  fourrure,  et  passementeries  comme  en  hiver; 
3*  le  Cochet  de  tulle  brodé  pour  les  jours  de  fêtes  et  de  di- 
manches ;  Cochet  simple  au  carême  et  les  jours  sur 
semaine.  (Les  chanoines  honoraires  ne  peuvent  user  du 
rochet  brodé  qu'à  la  cathédrale  et  dans  les  cérémonies 
présidées  par  l'évêque)  ;  A"  une  Croix  pectorale,  concédée 
par  induit  apostohque  du  24  décembre  1872,  sous  le  pon- 
tificat de  Pie  IX.  Cette  décoration,  forme  croix  de  Malte, 
est  en  émail  blanc  cerclé  de  vermeil  et  porte  une  fleur  de 
lys  entre  chacune  des  branches  ;  le  médaillon  central  re- 
présente d'un  côté  saint  Etienne  et  do  l'autre  saint  Caprais 
patrons  de  l'égUse  cathédrale.  Un  large  ruban  de  soie 
rouge  bordé  de  jaune  sert  à  suspendre  cette  croix. 

Sceau  capitulaire.  —  Sous  un  habitacle  à  trois  étages, 
accompagnant  une  niche  centrale,  saint  Etienne  en  pied, 
revêtu  de  la  dalmatique,  tenant  dans  ses  mains  les  cailloux 
de  sa  lapidation.  Inscription  :  Sigillum  capituli  ecglesi^ 

AGINNENSIS. 

ANGOULÈME. 

Fngolisma,  Inculisma. 

Notice.  —  Ce  diocèse  remonte  au  moins  au  III' siècle; 
vers  260  il  avait  à  sa  tête  l'évêque  saint  Ausone.  Aussitôt 
que  dans  la  seconde  Aquitaine,  qui  avait  Bordeaux  pour 
métropole,  on  put  grouper  autour  de  la  chaire  cathédrale 
une  assemblée  d'ecclésiastiques,  il  y  eut  un  chapitre.  Ses 
évêques  furent  suffra gants  de  Bordeaux,  et  cette  orga. 
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nisation  demeura  jusqu'à  la  grande  révolution.  Si  un  mo- 
ment ce  diocèse  faillit  disparaître  comme  bien  d'autres, 
les  remaniements  opérés  en  1790,  en  1802  et  18231e  main- 
tinrent toujours  dans  le  ressort  de  la  province  ecclésias- 
tique dont  il  relève  encore  de  nos  jours. 

Le  patron  du  cliapitre  est  :  Saint  Pierre. 

Costume,  —  L'hiabit  de  ciiœur  a  été  réformé  par  bref  du 
49  février  1884.  II  se  compose:  l"du  Rocket  brodé  ;  2<*  d'un 
Camail  noir  (de  drap  en  hiver,  de  soie  en  été)  doublé  en 
soie  rouge,  orné  sur  toutes  les  coutures,  sur  le  devant  des 
boutonnières  et  tout  autour,  d'un  liséré  en  soie  rouge  for- 
mant point  de  chaînette  à  losange  ;  3"  d'une  Croix  pectorale 
forme  grecque  en  cuivre  doré  ou  métal  précieux.  Cetinsigne 
qui  est  porté  à  l'aide  d'un  ruban  de  soie  violette,  a  sur  la 
face  principale  l'effigie  de  saint  Pierre  avec  cette  légende  : 
Sangtus  Petrus  apostolorum  princeps  ecglesle  cathedralis 
TiTULARis,  et  sur  le  revers  l'image  de  saint  Ausone  accom- 
pagnée de  la  devise  :  Sanctus  Ausonius  primusEngolismensis 

EPISCOPUS. 

Sceau  gapitulaire.  —  Deux  clés  passées  en  sautoir  et 
liées  ensemble,  les  pannetons  en  dehors.  En  bordure  cir- 
culaire l'inscription  :  Gapitulum insig.  eccles.  Engolismensis 
avec  une  fleur  de  lys  comme  point  final.  —  Nous  remar- 
querons que  le  champ  des  armoiries  de  la  Charente  est 
semé  de  fleurs  de  lys  ;  ne  serait-ce  pas  là  ce  qui  a  donné 
l'idée  de  celle  que  nous  signalons  ci-dessus? 

LA  BASSE-TERRE. 

Ima  Te  Uns. 

Notice.  —  Evéché  datant  du  25  septembre  4850,  dans  la 
capitale  de  La  Guadeloupe.  lia  pour  territoire  cette  île  et 
ses  dépendances  savoir  :  les  Saintes,  Marie-Galante,  la 
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Désiratle,  la  partie  française  de  Saint-Martin  et  Saiut-Bar- 
tliélémj. 

Le  chapitre  a  pour  patron  :  Notre-Dame  de  la  Guadeloupe. 

Costume  canonial.  —  Simple  rochet,  et  simple  camail  k 
Ijoutons  et  lisérés  rouge-ponceau. 

Pas  de  sceau. 

LUÇON. 
Lucio^Liicioniim. 

Notice.  —  L'évêché  de  Luçon  fut  établi  le  13  août  1317 
par  le  pape  Jean  XXII.  Co  nouveau  diocèse  fut  démembré 
de  celui  de  Poitiers,  et  le  cliapitre  installé  dans  l'abbaye 
Notre-Dame  de  Luçon  dont  la  fondation  remontait  au 
VIP  siècle.  Par  la  réorganisation  de  1802  cet  évéché  se 
trouva  supprimé  et  le  diocèse  uni  à  celui  de  La  Rochelle.  Le 
rétablissement  actuel  date  du  concordat  de  1821,  et  la  nou- 
velle organisation  capitulaire  fut  faite  vers  cette  époque  par 
Monseigneur  René-François  Soyer. 

Le  patron  du  chapitre  est  :  Notre-Dame  (Assomption). 

Costume  canonial.  —  Ce  chapitre  a  conservé  la  simplicité 
primitive  du  costume  qui  fut  donné  à  la  restauration  du 
culte.  Sonhabit  de  chœur  se  compose  de:  1°  Rocket  sans 
dentelle  ;  2°  Mozette  noire,  en  drap  pour  l'hiver,  en  soie 
pour  l'été  ;  3°  Barrette  noire  ordinaire. 

Sceau  capitulaire.  — •  Entre  deux  branches  de  laurier 
fruitées  et  attachées  à  leur  base,  un  écusson  qui  porte  : 
D'azur,  à  trois  brochets  d'or  rangés  en  fasces,  posés  l'un  sur 
r  autre. 
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PÉRIGUEUX. 

Petrocorium,  Petrocoraa,  Petrocoriciim,  Vesimna 
Petrocoricorum. 

Notice.  —  Selon  la  tradition  la  plus  répandue,  ce  siège 
serait  d'origine  apostolique  ;  pour  le  moins  il  remonte  au 
II«  siècle.  Perpétuellement  il  fut  de  la  suffragance  de  Bor- 
deaux. La  réforme  opérée  en  1802  l'unit  au  diocèse  d'An- 
goulème.  En  1821  cet  évèché  fut  rétabli  et  entra  dans  la 
province  actuelle,  avec  Monseigneur  de  Lostange  qui  réor- 
ganisa le  chapitre. 

Le  patron  est  :  Saint  Front. 

Costume  canonial.  —  Il  se  décompose  ainsi  :  1°  Rocket  en 
batiste  unie  et  plissée  à  très  petits  plis  ;  2°  Camail  noir 
(drap  en  hiver,  soie  en  été),  doublé  de  sole  rouge,  bordé 
tout  autour  d'une  bande  de  moire  rouge,  large  d'environ 
5  centimètres,  avec  passe-poils  de  même  couleur  sur  les 
coutures  et  au  milieu  du  dos  ;  deux  bandes  d'hermine 
blanche,  de  8  centimètres  de  largeur  environ,  descendent 
sur  le  devant  depuis  le  haut  jusqu'en  bas,  et  encadrent 
deux  bandes  de  moire  rouge  qui  se  ferment  avec  des  bou- 
tons de  même  couleur  placés  sur  fond  noir. 

Armes  et  sceau.  —  D'azur,  à  un  évêqiie  {Saint  ¥roï]\) 
au  7îaturel,  ass/s  chape,  crosse,  mitre  et  bénissant  de  la 
dextre,  soutenant  appuyé  contre  ses  qcnoux  un  écu  en 
losange  d'argent  à  cinq  annelets  de  même  posés  en  forme 
de  croix  grecque  1,  3,  1.  Ce  scel  est  entouré  de  deux 
branches  liées  à  leur  base,  et  dont  le  sommet  va  se  re- 
courbant contre  un  monde  cerclé  et  chargé  d'une  croix 
latine  pattée  ;  autour  l'inscription  :  Chapitre  de  PrhKtUeux. 
Cette  légende  se  lit  seulement  dans  le  sceau  à  caohett.rou 
timbre  à  l'humide.  Le  scel  à  impression  ne  porte  pas  d'ins- 
cription. 

8 
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POITIERS. 
Pictavium,  Aiigtistoritum  Pictonum. 

Notice.  —  D'après  les  traditions,  ce  siège  remonte  au 
III«  siècle;  mais  les  temps  qui  précèdent  l'épiscopat  de 
saint  Hilaire  (350-368)  sont  fort  obscurs.  Uni  dès  le  prin- 
cipe à  la  province  de  Bordeaux,  cet  évêché  fut  placé  dans 
celle  de  Bourges,  par  la  réformation  de  1790.  Depuis  1802 
il  est  rentré  dans  son  ancienne  métropole.  Le  chapitre  fut 
alors  reconstitué  par  Mgr  de  Bailly. 

Il  a  pour  patron  :  Saint  Pierre. 

CosTUMK  CANONIAL.  —  Messleurs  du  chapitre  portent  au 
chœur,  tant  été  qu'hiver:  1"  le  Rochet  simple  sans  garni- 
ture, avec  parements  brodés  aux  manches;  2"  une  Mozette 
noire  liserée  de  rouge  avec  boutons  et  doublure  de  même 
couleur.  Depuis  l'année  1868,  à  la  demande  de  Monsei- 
gneur Pie,  ils  ont  été  dotés  :  3"  d'une  Croix  en  argent  do- 
rée et  émaillée,  portant  dans  un  médaillon  central,  sur 
une  face  le  buste  de  saint  Hilaire,  avec  cette  légende  cir- 
culaire :  S.   HiLARIUS  UNIVERSALIS    EGCLESIyË   DOCTOR  ;    et   SUr 

l'autre  face  l'effigie  de  Pie  IX  avec  l'inscription  :  Ex  de- 

GRETO    PII    PAP^    IX    INSTANTE    SYNODO    BURDIGALENSI.    Cet    iU- 

signe  se  suspend  au  cou  à  Taide  d'un  ruban  en  moire 
rouge  avec  liséré  blanc  qui  s'attache  aux  deux  clés  passées 
en  sautoir  sur  la  branche  supérieure  de  la  croix.  Pour 
les  offices  quotidiens  ou  substitue  un  cordon  au  ruban. 

Armes  et  sceau.  —  Les  armoiries  capitulaires  se  com- 
posent de  deux  clés  en  sautoir  sur  un  écu  rond,  sommé 
d'une  tiare,  le  tout  entouré  de  deux  branches  de  palmier, 
liées  à  leur  base.  Le  sceau  porte,  assis  sur  une  chaire 
épiscopale,  un  pape  en  liare  et  chape  (Saint  Pierre  pro- 
bablement, qui  est  patron  du  chapitre).  Autour  cet  exer- 
gue :   SlGlLLUM   CAPITULI  ECCLESliK  PICTAVIENSIS. 
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LA  ROCHELLE  ET  SAINTES. 
Riipella  ;  Santojies,  Mediolanum  Santonmn. 

Notice.  —  Avant  de  passer  à  La  Rochelle,  le  ^iège  épis- 
copal  était  àMaillezais  [Malleacum),  abbaye  de  Saint-Pierre 
fondée  en  990,  et  érigée  en  évèché  le  13  août  1317.  La 
partie  ecclésiastique  qui  lui  fut  annexée  était  un  démem- 
brement du  diocèse  de  Poitiers.  Louis  XIII  voulut  porter 
ce  siège  épiscopal  à  Fontenay-le  Comte  ;  mais  divers  obs- 
tacles ayant  enipêché  ce  déplacement,  Louis  XIV  le  trans- 
féra à  La  Rochelle,  où  il  fut  confirmé  par  bulles  d'Inno- 
cent X,  datées  du  4  mai  1648.  Alors  fut  donné  au  nouvel 
évèché,  outre  l'ancien  diocèse  de  Maillezais,  tout  le  pays 
d'Auiiis  et  Tîle  de  Rhé,  détachés  du  diocèse  de  Saintes. 
Celui-ci  est  aujourd'hui  uni  à  La  Rochelle  qui  supprimé 
en  1790  fut  rétabh  parle  concordat  de  1802.  Le  chapitre  a 
été  rétabli  sous  l'épiscopat  de  Monseigneur  Demandolx. 

Il  a  pour  patron  :  Saint  Louis. 

Costume  canonial.  —  Il  se  compose,  en  temps  ordinaire, 
de  :  1°  Rocket  à  guipure  et  parements  noirs  aux  manches; 
2°  Camail  noir  (drap  en  hiver,  soie  en  été),  doublé  de  soie 
rouge,  avec  piqûres,  boutons  et  boutonnières  de  cette 
même  couleur  ;  3°  Croix  pectorale,  genre  Légion  d'hon- 
neur, pommetée,  vermeil  et  émail,  dont  les  branches  sont 
reliées  parles  clés  et  la  tiare  papales;  au  centre,  sur  le  côté 
principal,  médaillon  semé  d'étoiles  et  portant  un  saint 
Eutrope  en  pied,  chape,  crosse,  mitre,  avec  cette  devise  : 
Sanctus  Eutropius;  sur  le  revers,  l'inscription  :  ex  conces- 
siONE  Pu  IX  Pont.  max.  anno  1860.  Pour  les  solennités  : 
4°  Cappa  en  mérinos  ou  cachemire  violet,  ayant  le  timbre 
en  soie  rouge  doublé  de  mérinos  violet  pour  l'été,  et  en 
hermine  pour  l'hiver.  La  queue  de  ce  vêlement  est  retenue 
sur  le  côté  gauche  par  un  cordon  de  soie  rouge,  placé  en 
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sautoir  sous  la  cappa.  Il  fut  accordé,  ainsi  que  le   rochet 
orné,  à  la  demande  de  Mgr  Thomas,  le  9  avril  4875. 

Sceau  capitulaire.  —  (îrand  ovale  arrondi,  portant  tout 
autour  l'inscription  :  Capitulum  EccLESiiE  Rupellensis  sede 
VACANTE.  Au  centre  deux  palmes  unies  et  recourbées^  en- 
serrant un  sceptre  fleurdelysé  et  une  main  de  justice  pas- 
sées eîî  sautoir  et  cantojinées  de  trois  oiseaux  volant  de 
droite  à  gauche  ;  au  dessus  une  couronne  de  fleurs. 


SÂINT-DENYS  (lie  de  la  Réunion). 
Sa7ictus-Dio7iysius. 

Notice.  —  Quoique  cette  île  appartienne  à  la  France  de- 
puis 1642,  il  n'y  a  eu  d'évêché  qu'en  JSSO.  Il  fut  érigé  le 
25  septembre  et  compris  dans  la  province  métropolitaine 
de  Bordeaux.  Le  diocèse  embrasse  la  circonscription  de 
l'île  de  la  Réunion,  ci-devant  île  Bourbon  de  l'Afrique 
française,  dans  l'océan  indien.  Il  n'y  a  point  de  chapitre-, 
cependant  par  une  faveur  parliculière  le  Souverain  Pod_ 
tife  a  permis  aux  évêques  de  Bourbon  de  nommer  des 
chanoines  honoraires;  et  un  bref  daté  du  5  février  185S 
régla  le  costume  de  la  manière  suivante  : 

Costume  canonial.  —  1''  Rochet  à  guipure  ;  2"  Mozette 
noire  avoc  boutons  et  boutonnières  rouges,  bordée  d'her- 
mine dans  tout  son  pourtour. 

Point  (le  sceau  capitulaire. 

SAINT-PIERRE  ET  FORT-DE  FRANCE  (lVlartini(iu.). 

Arx  Gallica. 

Notice.  —  Cet  évéché  fut  érigé  le  27  septembre  1850, 
avec  Je  siège  à  Fort-de-France,  capitale  de  la  iMartinique^ 
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Une  bulle  du  12  septembre  1853  Je  transféra  à  Saint-Pierre, 
et  l'évèque  a  été  dès  lors  autorisé  à  prendre  le  titre  des 
deux  localités.  L'île  de  la  Martinique  forme  ce  diocèse. 
Comme  à  Saint-Denys  de  la  Réunion  il  n'y  a  pas  de  cha- 
pitre établi.  Les  évêques  ont  le  droit  de  donner  des  titres 
de  chanoines  honoraires,  avec  le  port  d'un  costume  qui  a 
été  réglé  sur  demande  faite  à  Rome. 

Costume  canonial.  —  11  se  compose:  1°  du  Rocket  uni 
pour  les  temps  ordinaires,  et  avec  guipure  et  parements 
auï  manches,  dans  les  solennités  ;  5:°  du  Camail  noir  à 
capuce,  avec  lisérés  et  boutons  rouges  ;  3°  dans  les  solen- 
niiés,  le  Camail  est  bordé  d'hermine  tout  autour  ainsi 
qu'autour  du  cou  et  le  long  des  boutonnières;  4°  Vroix 
•pectorale,  genre  de  la  Légion  d'honneur,  portant  dans  le 
médaillon  une  Immaculée  avec  cette  devise  :  Ave  Maris 
Stella.  Messieurs  les  grands  vicaires,  qui  sont  les  premiers 
chanoines  honoraires,  ont  les  lisérés  et  les  parements 
des  manches  de  couleur  violette. 

Point  de  sceau  capitulaire. 


VIII 
PROVINCE  DE  BOURGES. 


Bourges  fut  de  tout  temps  le  centre  d'une  province  ecclésias- 
tique. Dès  sa  fondation  elle  comprit  dans  son  ressort  les  évéchés 
de  Glermont,  Limoges,  Le  Puy,  Albi,  Monde,  Gahors  et  Rodez  dont 
on  dédoubla,  pour  un  siècle  et  demi  environ,  celui  d'Arzat  {Ari- 
situni).  Au  XIV^  siècle  furent  ajoutés  à  ces  sièges  ceux  de  Saint- 
Flour,  Tulle,  Castres  et  Vabres.  Lorsque  en  1678  fut  créée  la  mé- 
tropole d'Albi,  on  détacha  de  celle  de  Bourges,  Castres,  Mende, 
Gahors,  Rodez  et  Vabres.  En  1790,  Bourges,  devenu  chef-lieu  de 
l'arrondissement  du  centre,  reçut  pour  suffragants  Blois,  Tours, 
Poitiers,  Nevers  et  de  plus  trois  évêchés  de  nouvelle  création,  à 
savoir:  Moulins,  Châteauroux  et  Guéret.  Par  l'accord  de  1802, 
cette  province  comprit  Glermont,  Saint-Flour  et  Limoges.  Enfin, 
en  1823,  elle  recouvra  la  Forme  qu'elle  avait  en  1789  :  elle  com- 
prend, depuis  lors,  Bourges,  Glermont,  Limoges,  Le  Puy,  Saint- 
Flour  et  Tulle. 

BOURGES. 

Bituricsk^  Avaricmn  BUuricum. 

Notice.  —  Un  siège  épiscopal  fut  établi  dans  cette  mé- 
tropole (!e  la  première  Aquitaine,  dès  la  première  partie 
du  111°  siècle.  Dans  la  notice  concernant  Bourges  comme 
chef  lieu  de  province  ecclésiastique,  nous  venons  de  dire 
les  diverses  péripéties  qu'il  eut  à  subir.  A  l'époque  de  la 
nouvelle  constitution  des  diocèses,  le  siège  épiscopal  resta 
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vacant  pendant  8  ans  après  la  mort  de  Monseigneur  de 
Mercy  arrivée  en  1811.  Le  diocèse  fut  alors  administré  par 
Monseigneur  Fallot  de  Beaumont,  évêque  de  Plaisance, 
avec  titre  de  vicaire  capitulaire.  Sa  démission  faite  le 
30  avril  1814,  il  n'y  eut  d'archevêque  que  le  26  sep- 
tembre 1819.  Ce  titulaire.  Monseigneur  Desgallois  de  La- 
tour  reconstitua  le  chapitre  métropolitain. 

Il  a  pris  pour  patron  :  Saint  Etienne  premier  martyr. 

Costume  canonial.  —  Les  chanoines  ont  un  double  cos- 
tume. En  hiver  :  i°  Rocket  en  guipure  (privilège  accordé 
par  le  Souverain  Pontife,  en  1886)  ;  2°  long  Manteau  de 
drap  noir  avec  orfrois  en  velours  cramoisi  ;  3°  Camail 
nième  étoffe  se  terminant  en  longue  pointe,  et  orné,  sur 
les  devants,  d'une  bande  de  Petit-gris,  de  boutons  et  bou- 
tonnières de  soie  carminée,  et  sur  les  côtés  d'un  liséré  de 
soie  de  cette  même  nuance.  Pendant  Vété  :  avec  le  même 
Rochet,  4°  Mozette  en  soie  noire,  doublée,  liserée  et  bou- 
tonnée de  soie  carminée;  5"  Croix  pectorale  en  argent 
fin  toute  dorée;  les  branches  sont  terminées  à  leur  extré- 
mité par  un  trèfle,  orné  de  feuilles  tombantes  formant 
une  petite  croix  carrée;  le  fond  est  sablé  avec  deux  petits 
filets  moites.  Au  centre,  médaillon  entouré  d'une  gloire  à 
vingt  rayons,  déforme  ovale.  Il  représente,  sur  un  côté,  le 
patron  de  l'église  métropolitaine,  saint  Etienne,  avec  cette 
légende:  Cap.  Eccl.  P.  P.  Metrop.  Bituricen.  —  Sur  l'autre 
face  Pie  IX.  avec  cette  inscription  :  Pius  PP.  IX.  cardinali 
DU  Pont  a.  d.  1847.  Ces  devises  sont  en  lettres  dorées 
sur  émail  blanc,  entre  deux  petits  moites.  On  porte  cette 
croix,  en  sautoir,  à  l'aide  d'un  ruban  moiré,  couleur  pon- 
ceau,  de  6  centimètres  ei  demi  de  largeur. 

ScFAU  CAPITULAIRE.  —  Les  pièces  émanant  du  chapitre 
métropolitain  sont  timbrées  d'un  sceau  ordinaire,  forme 
ovale.  11  porte  un  saint  Etienne  sur  une  terrasse,  en  vê- 
tements de  diacre,  une   palme  à  la   main  droite,   et  des 


',  14  LKS  GHAPITRIOS  GATHÉDRAIIX  DW  FRANGE 

pierres  dans  la  gauche  ;  le  tout  brochant  sur  une  croix 
archic'piscoiiale.  La  légende  tracée  tout  autour,  de  gauche 
à  droite  et  arrêtée  par  un  fleuron,  est:  SiG.  KOCLKSLii  P.  1'. 

BlTUKlCENSlS  SEDE  VACANTE. 

CLERMONT. 
Claramons,  Clams  Mous,  AiigustoiiemetumArvernorum. 

NoTicK.  —  L'évêché  des  Arvernes,  fondé  vers  le  milieu 
du  IIP  siècle,  ne  fat  établi  à  Clermont  qu'au  VHP.  Jusque-là 
les  évèques  qui  l'occupaient  ne;  paraissent  pas  avoir  eu  de 
résidence  fixe  ;  les  chapitres  furent  aussi  sujets  à  ces 
changements.  Compris  en  1790  dans  l'arrondissement  du 
sud-est,  dont  la  métropole  était  Lyon,  l'évêché  de  Clermont 
fut  rendu,  dès  1802,  à  sa  première  métropole,  Bourges.  Le 
chapitre  y  fut  reconstitué  par  les  soins  et  sous  l'adminis- 
tration de  Monseigneur  Duvalk  de  Dampierre. 

Il  a  pour  patron  :  Notre-Dame. 

Costume  canonial.  —  Messieurs  les  chanoines  de  Cler- 
mont sont  dotés  d'un  double  costume  pour  chacune  des 
deux  saisons,  été  et  hiver.  Ils  ont:  1° le  i^ocAe/ brodé,  sur 
lequel  ils  revêtent,  en  hiver,  les  jours  solennels:  2°  la 
Cappa  en  drap  noir  avec  bordure  de  soie  violette  de  5  cen- 
timètres et  un  chaperon  d'hermine  blanche  ;  les  jours 
simples  3°  Camail  même  étoffe  et  même  couleur,  bordé 
de  rouge  avec  boutons  et  cordonnets  sur  les  coutures, 
même  nuance  rouge.  En  été,  pour  les  solennités:  4-^  même 
Cappa  en  mérinos,  avec  la  bordure  décrite  ci-dessus,  et 
le  chaperon  ou  tiu)bre  en  soie  rouge  doublé  de  mérinos 
noir;  les  jours  ordinaires  :  5°  Camail,  soie  noire,  avec  les 
mêmes  ornements  qu'à  celui  d'hiver.  Enfin,  par  dessus  ces 
divers  vêtements,  6°  une  C?'oix  pectorale,  attachée  à  un 
ruban  soie  rouge.  Cet  insigne  récemment  concédé  porte, 
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sur  un  fond  grisaille,  d'un  côté  la  Vierge-Mère,  patronne 
de  la  cathédrale,  et  de  l'autre  Léon  XIII.  —  La  Cappa  fut 
introduite  par  Monseigneur  Boyer  qui  obtint  à  cet  etfet  un 
bref  pontifical  en  1880. 

Sceau  ET  ARMOIRIES.  —  Les  armoiries,  qui  servent  aussi 
de  scel  capitulaire,  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  ville 
de  Giermont,  avec  cette  seule  différence  qu'elles  font  sur- 
monter l'écu  d'une  Vierge-Mère  à  mi-corps,  tenant  l'enfant 
du  bras  gauche,  et  delà  main  droite  une  tige  fleur-de-lysée; 
les  deux  personnages  nimbés.  Elles  se  blasonnent  ainsi  : 
D'azur,  a  la  croix  cousue  de  gueules,  contournée  de 
quatre  fleurs  de  lys  d'or  ;  ou  bien  encore  :  de  France 
ancien, à  la  croix  cousue  de  gueules.  —  Il  est  à  remarquer 
que  ces  armes  sont,  suivant  le  langage  héraldique,  à  en- 
querre,  c'est-à-dire  ont  couleur  sur  couleur.  D'après  Sava- 
l'on,  elles  ont  été  données  à  la  vilie  par  saint  Louis,  en 
souvenir'  des  Croisades.  Un  fait  digne  de  remarque  c'est 
que  Jérusalem  a,  comme  Giermont,  des  armes  à  en- 
querre.  Cette  particularité  n'est  pas  due  au  hasard  ;  on  a 
voulu  ainsi  rapprocher  ces  deux  villes  :  Clermont  d'où 
est  parti  le  signal  des  Croisades,  et  Jérusalem  le  butauquel 
aspirait  la  chréfienle  (4). 


LIMOGES. 

Lemovicss,  Augustoritum  Lemovicum. 

Notice.  —  L'opinion  la  plus  accréditée,  fait  ce  siège  de 
fondation  apostolique.  Il  dépendit,  dès  l'origine,  de  la  mé- 
tropole de  Bourges.  Le  remaniement  opéré  par  la  grande 
Révolution  le  plaça  dans  la   province  du  Sud-Ouest,  qui 


(1)  Sur  celte  question,  voir  le  mémoire  présenté,  en  1868,  à  l'aca- 
démie de  Clermont  par  M.  Mallet,  architecte  de  la  Cathédrale. 
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avait  Bordeaux  pour  capitale.  —  Quand  vint  la  nouvelle 
organisation  de  180:2,  ce  diocèse  fut  rendu  à  sa  première 
métropole.  C'est  de  cette  époque  que  date  la  constitution 
nouvelle  du  chapitre,  sous  l'épiscopatde  Monseigneur  Du- 
bourg. 

Il  a  pris  pour  patron  :  Saint  Etienne  premier  martyr. 

Costume  canonial  —  Depuis  la  restauration  des  cha- 
pitres, l'hauit  de  ciiœar  de  Messieurs  les  chanoines  a  été 
plusieurs  modifié  ou  complété  par  divers  évêques.  Tandis 
qu'anciennement  ils  portaient  le  Rocket  et  VAumusse,  au 
rétablissement  du  culte  ils  prirent  une  Mozette  de  drap 
noir  avec  lisérés  couleur  cerise.  En  1845  iVIonseigneur 
Buissas  donna  un  double  costume, l'un  pour  l'hiver, l'autre 
pour  l'été.  Ce  fut  :  1"  avec  le  Rocket  garni,  2°  la  Mozette  en 
moire  antique  à  lisérés  et  points  de  chaînette  couleur  ce- 
rise, pendant  l'été.  En  hiver,  ce  vêtement  est  en  drap  et 
garni  autour  d'une  bordure  d'hermine,  qui  s'ajoute  en  deux 
bandes  sur  le  devant  le  long  des  boutons.  En  1858  Mon- 
seigneur Desprez  obtint  de  Rome  un  costume  pour  les  so- 
lennités. Il  se  compose  pendant  l'hiver:  1°  de  la  Cappa 
mag?îa  en  mérinos  violet,  bordée  d'un  large  ruban  de  soie 
couleur  amarante,  avec  timbre  en  hermine  doublé  de  mé- 
rinos violet.  Pour  l'été:  2°  Petit  Manteau,  de  forme  assez 
semblable  au  manteau  français  de  cérémonies,  en  mérinos 
violet,  bordé  pareillement  à  la  Cappa  ;  le  timbre  qui  est 
pareil  pour  la  doublure,  a  de  la  soie  amarante  à  la  place 
de  la  fourrure  de  celui  d'hiver;  3°  Rarrette  soie  noire  pour 
l'été,  drap  pour  l'hiver,  l'une  et  l'autre  liserées  couleur  ce- 
rise, houppe  noire;  4°  Rocket  à  guipure  ;  5°  Croix  pecto- 
rale forme  de  Malte,  émaillée  bleu  et  or.  Elle  porte  dans  le 
médaillon,  sur  une  face,  l'image  de  saint  Etienne  patron 
de  l'église  calhédrale,  et  sur  l'autre  saint  Martial  patron  du 
diocèse  et  fondateur  de  cette  église.  Le  ruban  auquel  elle 
est  attachée  est  en  moire  rouge,  comme  celui  de  la  Légion 
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d'honneur.  Cet  insigne  fut  concédé  à  la  demande  de  Mon- 
seigneur Duquesnay,  en  1873. 

Armes  et  sceau.  —  Avant  1790  le  chapitre  usait  des 
armes  dont  on  trouve  souvent  la  figure  dans  des  sculp- 
tures et  peintures  de  la  cathédrale.  Elles  étaient  :  D'azur, 
à  cinq  fleurs  de  Itjs  d'or  posées  3  et  2,  l'écu  surmonté  d'une 
crosse  ;  et  au  bas,  se  déroulant  au  pied  de  la  crosse,  la 
devise:  Sigillum  capituli  insignis  ECCLEsiiE  lemovicensis. Ac- 
tuellement le  scel  porte  un  saint  Etienne  en  pied  sur  une 
terrasse,  tenant  à  la  dextre  une  palme,  et  à  la  senestre  un 
caillou.  L'inscription  est  restée  telle  qu'autrefois. 

LE  PUY. 
Anicium,  Podium. 

Notice.  —  Le  siège  épiscopal  du  Velay  est  probablement 
d'origine  apostolique,  ou  pour  le  moins  il  remonte  au 
IIP  siècle.  Il  fut  d'abord  placé  au  village  de  Saint-Paulien 
(Ruessio).  A  l'époque  de  l'invasion  des  barbares,  dans  le 
V*"  siècle,  il  fut  porté  au  Mont-Anis  {Podium  Aniciense) 
dont  la  ville  fut  appelée  Le  Puy.  Quoique  placé  dans  la 
province  de  Bourges  jusqu'en  1790,  cet  évêché  ne  releva 
que  du  Saint  Siège  par  privilège  du  pape  Pascal  II,  accordé 
en  1105.  A  la  Révolution  il  fit  partie  de  la  métropole  lyon- 
naise. En  1802,  incorporé  au  diocèse  de  Saint-Flour,  il  fut 
rétabli  en  1823  et  restitué  à  sa  province  primitive.  Le  cha- 
pitre cathedra l  y  fut  reconstitué  sous  l'épiscopat  de  Mon- 
seigneur de  Bonald. 

il  a  pour  patron  :  Notre  Dame. 

Costume  canonial.  —  Depuis  le  rétablissement  du  culte, 
ce  chapitre  a  apporté  diverses  modifications  à  son  costume 
choral.  Il  use:  1"  du  Hochet  simple,  habituellement;  mais 
MonseigneurLe  Breton  obtint  le  rochet  brodé  pour  les  so- 
lennités, vers  1875  ou  1876.  2°  Camail  noir  (drap  ou  soie 
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d'après  les  saisons),  doublé  de  soie  rouge,  piqué,  bordé  et 
boutonné  de  même.  C'est  lo  camail  primitif,  concédé  sous 
l'épiscopat  de  Monseigneur  de  Bonald,  et  qu'on  ne  prend 
qu'aux  jours  non  fériés  et  dans  les  offices  funèbres. 
3°  Mozette  noire,  ornée  sur  le  devant  d'une  bande  de  soie 
rouge  d'environ  15  centimètres,  et  encadrée  d'un  bourrelet 
d'hermine  qui  se  développe  aussi  dans  tout  le  pourtour. 
Ce  vêtement  fut  obtenu  après  1840  par  Monseigneur  Dar- 
cimoles,etse  prend  de  la  Toussaint  à  l'Ascension,  les  di- 
manches et  fêtes  secondaires.  4°  Cappa  magna  en  laine 
ou  satin  couleur  violette,  en  tout  semblable  à  celle  des 
évêques,  moins  la  longueur  de  la  queue,  qui  est  réduite. 
Les  bords,  du  haut  en  bas  et  dans  le  pourtour,  sont  ornés, 
à  l'intérieur,  d'un  ruban  de  soie  moirée  rouge  de  5  centi- 
mètres. En  hiver  le  timbre  ou  chaperon  de  ce  manteau 
est  en  hermine  doublée  satin  violet;  en  été  il  est  en  soie 
rouge.  Ce  vêtement,  qui  ne  se  porte  jamais  hors  de  la  ca- 
thédrale, se  prend  aux  grandes  solennités,  et  pour  l'hiver 
tous  les  dimanches.  Comme  la  mozette,  ce  costume  fut  de- 
mandé par  Monseigneur  Le  Breton.  o°  Croix  pectorale  de 
vermeil,  forme  grecque,  aux  extrémités  recerclées,  et 
recouverte  d'émail  bleu.  Les  quatre  branches  sont  réunies 
par  un  cercle  d'or,  dans  l'intérieur  duquel  de  gracieux 
rinceaux  filigranes.  Au  centre,  dans  un  médaillon  forme 
auréole  gothique,  et  qui  est  d'un  émail  bleu  plus  foncé,  on 
voit  sur  le  levers  Teffigie  de  Pie  IX,  avec  la  devise  :  Pius  ix. 
An.  de  Morlhon.  mdccclv  ;  sur  la  face  principale  l'image 
de  Notre-Dame-du-Puy  et  cette  inscription  :  Sedes  anicien- 
sis  ERAT  DOMiNi  Pap^,  souveuir  de  l'ancien  diocèse  du  Puy 
qui  relevait  immédiatement  du  Saint  Siège.  Cette  décora- 
tion est  attachée  à  un  ruban  bleu,  soie  moirée. 

Sceau  capitulaire.  —  Grand  ovale,  au  fond  semé 
d'étoiles,  sur  lesquelles  broche  un  édicule  ajouré  et  don- 
jonné  abritant  l'image  de  Notre-Dame-du-Puy,  sur  fond 
d'azur.  Autour:  Caphullm  EGCLtsi-ii:  amoiensis. 
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SAINT-FLOUR. 

Floropolis,  Fanum  SancH  Flori. 

Notice.  —  Ce  siège  épiscop^l  fut  fondé  le  20  février  1318 
par  le  pape  Jean  XXII.  Il  était  mis  au  lieu  et  place  de  la 
collégiale  datant  du  X"  siècle  et  dans  laquelle  le  chapitre 
régulier,  suivant  la  règle  de  saint  Benoît,  vivait  sous  la 
direction  d'un  prieur.  Ce  chapitre  ne  fut  sécularisé  qu'en 
1476,  parle  pape  Sixte  IV.  Le  diocèse  était  démembré  de 
celui  de  Glermont.  En  1790  il  fut  compris  dans  la  région  du 
sud-est,  qui  avait  Lyon  pour  métropole;  en  1802  il  revint  à 
celle  de  Bourges. 

Le  chapitre  a  pour  patron  :  Saint  Flour. 

Costume  cAixo.NiAi..  — Gomme  la  plupart  des  chapitres  ce- 
lui de  Saint-Flour  a  conservé,  sauf  la  décoration,  le  costume 
donné  au  rétabhssement  ducuUe.  C'est  1°:  \q  Bochet  à  gui- 
pure ;  2°  la  Mozette  en  soie  noire  pour  l'été,  et  en  drap 
pour  l'hiver;  doublure,  lisérés  et  piqûres  à  point  d'épines 
en  soie  roug.;  ;  3°  Croix  pectorale  trefflée,  en  vermeil;  au 
centre  un  médaillon  représentant  d'un  côté  une  Immaculée 
au  miheu  d'une  gloire,  avec  cette  devise  or  sur  émail  bleu  : 
Maria  sine  labe  concepta.  Rom^.  8"  degembris  1854.  Sur 
l'autre  face  buste  de  Pie  IX  avec  la  légende  :  Pius  ix  Pont. 
MAX.  CAPiTULO  ECC.  SANFLORENsis.  Cette  croix  cst  suspeudiie 
à  un  large  ruban  moire  blanche  liserée  de  bleu;  les  jours 
ordinaires  on  remplace  le  ruban  par  un  cordon  de  mêmes 
nuances. 

AuMKs  ET  SCEAU.  —  On  les  lit  :  Uazur,  à  trois  J^  go- 
thiques d'argent.  Au-dessus  de  l'écu  une  couronne  de 
marquis,  le  tout  surmonté  du  chapeau  épiscopal  à  cordons 
enlacés,  avec  trois  houppes  de  chaque  côte;  au  bas  deux 
branches  de  laurier  fruitées,  liées  ensemble. 
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TULLE. 

Tut  e  la. 

iNoTiGK.  —  Evêclié  érigé  le  13  août  1317  par  le  pape 
Jean  XXII,  à  la  place  de  l'abbaye  de  Saint-Martin,  dont  la 
fondation  remontait  à  la  fin  du  Vil»  sièele.  Néanmoins  le 
chapitre  resta  deux  cents  ans  soumis  à  la  règle  monas- 
tique, et  ne  fut  sécularisé  que  par  une  bulle  de  Léon  X,  du 
27  septembre  1514.  Depuis  son  érection,  ce  siège  épiscopal 
ressortissait  à  la  province  de  Bourges  ;  il  passa  dans  celle  de 
Bordeaux  lorsque  survint  le  remaniement  de  1790.  La 
Constitution  de  1802  le  supprima  et  l'incorpora  au  diocèse 
de  Limoges  ;  mais  la  nouvelle  organisation  de  1823  le  ré- 
tablitetlerendit  à  son  ancienne  métropole.  Monseigneur  de 
Saget  réorganisa  le  chapitre. 

Le  patron  est  :  Saint  Martin. 

Costume  canonial.  —  Tel  qu'ils  le  portent  aujourd'hui, 
l'habit  de  chœur  de  Messieurs  du  chapitre  ne  remonte 
qu'à  quelques  années.  Au  mois  de  décembre  1881  Monsei- 
gneur Denéchau  demanda  certains  privilèges  qui  le  modi- 
fièrent dans  ses  parties  principales,  et  ajoutèrent  aux  con- 
cessions des  évoques  antérieurs.  Le  premier  changement 
avait  été  fait  eu  1876,  par  Monseigneur  Berteaud  qui,  à 
cette  date,  dotales  ch^hoines  de  la  croix  pectorale  dont 
nous  aurons  à  parler  ;  jusque  là  ils  avaient  porté  le  cos- 
tume concédé  à  l'époque  du  rétablissement  du  culte.  Pré- 
sentement ce  chapitre  a  le  costume  d'hiver  et  celui  d'été. 
Pour  l'été:  1"  le  Rocket  brodé  (simple  pour  les  chanoines 
honoraires);  2°  la  Mozette  en  soie  noire,  doublée,  bouton- 
née et  liserée  de  soie  rouge,  portant  sur  le  devant,  le  long 
des  boutonnières,  une  double  bande  de  soie  rouge  moirée 
nuance  de  la  Légion  d'honneur.  En  hiver  ;  3°  cette  Mozette 
est  en  drap,  et  les  bandes  du  devant  eu  velours  cramoisi 
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faisant  plastron  sont  entourées  d'une  bande  d'hermine  qui 
part  du  cou,  descend  jusqu'au  bas  et  se  déroule  tout  autour; 
4*  Manteau  talaire,  en  drap]  noir,  couvert  en  haut  par  la 
Mozette,  et  portant  comme  celle-ci,  sur  le  devant  jusqu'au 
bas,  les  bandes  de  velours  et  d'hermine.  Enfin,  5<*  en  toute 
saison,  une  Croix  pectorale  en  vermeil,  à  quatre  branches 
égales,  terminées  par  un  quatrilobe.  On  voit  sur  la  face 
principale  un  cœur  couronné  d'épines,  d'où  émergent  des 
flammes  et  une  croix  ;  il  est  accosté  de  l'Alpha  et  de  l'O- 
méga ;  dans  le  lobe  supérieur  la  Vierge-Mère  assise  avec 
l'Enfant,  accompagnée  à  droite  et  à  gauche  de  l'inscription 
MHTHP  0Eor  en  sigles  ;  dans  le  iobe  inférieur  un  évêque 
avec  la  légende  :  sanctus  Martialis  ;  au  lobe  de  droite  saint 
Martin  à  cheval  donnant  la  moitié  de  son  manteau  à  un 
pauvre,  avec  cette  devise  :  sanctus  Martinus,  dans  celui  de 
gauche,  saint  André  appuyé  sur  la  croix  de  son  nom,  et 
cetteinscription  :  sanctus  Andréas.  Au  revers,  qui  n'a  aucun 
ornement,  on  lit  dans  la  bande  transversale  :  privilège  en 
DATE  DU  21  janvier  1876.  Uniquement  réservé  aux  titulaires, 
cet  insigne  fut  concédé  aux  chanoines  honoraires  par  Mon- 
seigneur Denéchau.  Il  se  suspend  à  un  ruban  ronge, 
nuance  de  la  Légion  d'honneur. 

Armks  et  sceau.  —  Ces  armoiries  sont  :  D'azur,  à  un 
saint  Martin  à  cheval  d'argent  coupant  son  manteau 
d'or  ;  avec  pauvre  debout  au  naturel,  le  tojitsur  un  sentier 
d'argent.  Jadis  on  voyait  en  chef,  à  senestre,  un  roc  d'é- 
chiquier, qui  est  une  pièce  des  armes  de  la  ville.  Autour 
l'inscription  iCapitulum  ïutelense  (1). 

(1)  Ce  chapitre  tient  le  droit  de  sceau  de  son  premier  évêque 
Arnaud  de  saint  Astier.  On  en  trouve  la  preuve  dans  un  document 
cité  par  Haluzo{Hist.  Tutel.,  appendix,  col.  (S'M)  et  dont  voici  l'ex- 
trait. «  Voleidea...  votis  vestrh  annuerc...  tenore  prœsentium...  vobis 
et  fuccessoribus  vestris  concedimus  utcapitutum  ecrlesise  Tutellensis, 
sigillwv  habeat,  et  eo  in  communibus  et  capHularibvs  contructibus 
utatur  libère  abaque  coniradietione  quaciimque  ..  Datum  apitd  Avi- 
nionemd  kaiendas  fehruariianno  Domini  MCCCXVIII.  «(Cf.  Ouvrages 
de  M.  l'abbé  Poulbrière,  historiographf>  diocésain). 


IX 


PROVINCE  DE  CAMBRAI. 


Telle  qu'elle  est  composée  présentement,  la  province  de  Cambrai 
remonte  à  l'année  1841.  Sa  première  constitution  l'ut  faite  en  1559, 
par  bulle  du  12  mai.  Cette  érection  avait  été  consentie  par  le 
Souverain  Ponlii'e,  à  la  demande  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  qui 
voulut  soustraire  ses  états  des  Pays-Bas  à  la  suprématie  de  la  métro- 
pole française  de  Reims.  Alors  furent  placés  dans  la  nouvelle  pro- 
vince les  évêchés  d'Arras,  de  Saint-Omer,  de  Tournai  et  de  iNamur, 
qui  en  firent  partie  jusqu'à  la  Kévolution  de  1790.  Aujourd'hui  elle 
n'a  plus  qu'un  siège  sufîragant,  Arras. 

CAMBRAI. 
Caméracum  ad  Carentonam,  Augiistonervium. 

Notice.  — Malgré  les  prétentions  de  quelques  historiens 
voulant  donner  une  origine  apostolique  au  siège  épiscopal 
de  Cambrai,  il  est  plus  sûr  de  dire  qu'il  ne  fut  fondé  qu'a- 
près Tan  500.  A  cette  époque,  saint  Remiévêque  de  Reims 
envoya  saint  Vaast  évangéliser  les  pays  des  Nerviens  et 
des  Atrébates,  d'où  lurent  formés  les  diocèses  de  Cambrai 
et  d'Arras.  Siège  et  chapitre  de  Cambrai  furent  sufl'ra- 
gants  de  Reims  jusqu'au  20  août  1550,  date  à  laquelle  ils 
devinrent  métropolitains.  La  Constitution  de  1700  réduisit 
Cambrai  au  rang  de  simple  évèché  sous  la  dépendance  de 
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sa  première  métropole.  Au  remaniement  opéré  en  1802  il 
passa  dans  la  province  de  Paris.  Lorsque  ce  siège  fut  ré- 
tabli en  archevêché  (4841),  le  chapitre  redevint  métropoli- 
tain. 

Le  patron  est  :  Notre-Dame. 

Costume  canonial.  —  A  l'époque  du  rétablissement  du 
culte, 1802,  MonseigneurBelmas,  par  ordonnance  du  24  oc- 
tobre, art.  IV,  donna  à  ses  chanoines  le  Rocket  et  une 
Mozette  en  drap  noir  pour  l'hiver,  et  en  soie  noire  pour 
l'été.  Le  costume  porté  actuellement  fut  établi  par  S.  E.  le 
cardinal  Giraud.  Il  se  compose  :  1°  du  Rocket  uni,  en  ba- 
tiste, avec  légère  garniture  aux  poignets  ;  2°  de  la  Mozette 
noire,  doublée  de  soie  rouge,  avec  lisérés  de  même  couleur 
sur  toutes  les  coutures  ;  garnie  tout  autour  d'hermine,  et 
sur  le  devant  un  large  plastron  de  soie  rouge,  accompagné 
de  chaque  côté  d'une  bande  d'hermine  avec  trois  queues 
noires  ;  3°  de  VAumusse  ;  4°  de  la  Barrette  noire,  à  quatre 
cornes,  avec  houppe  de  soie  noire,  et  garnie  sur  les  cou- 
tures d'un  liséré  de  soie  rouge;  5°  d'une  c?'oix  pectorale 
en  vermeil,  accordée  par  le  pape  Pie  IX  sur  la  demande 
du  cardinal.  Au  centre  cet  insigne  porte,  sur  une  face 
l'image  delà  Vierge  Mère,  avec  cette  inscription  :  Capitul. 
Gameracen.  Mater  gratis  0.  P.  N.;  sur  Tautre,  le  portrait 
de   Pie   IX  et   ces  mots  :  Pius  PP.  IX  indulsit   28   sept. 

MDGCCXLVII.  —  E   LIMIN.    APOST.    REDEUNTE   P.    GARD.     GiRAUD. 

Cette  croix  est  attachée  à  un  ruban  de  soie  rouge.  Le  bref 
pontifical  reconnaît  aussi  cet  insigne  aux  chanoines  hono- 
raires. 

Sceau  capitulaire.  —  Dans  un  ciel  rayonnant.  Vierge  de 
l'Assomption,  portée  sur  des  nuages  par  des  anges.  La 
devise  circulaire  est  :  Capitulum  cameracense. 
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ARRAS 
Atrebatum,  Atrebates,  Nemetocenna. 

Notice.  —  Il  n'y  eut  point  de  chapitre  à  Arras,  avant  le 
IX"  siècle.  Jusqu'à  cette  époque  le  siège  était  uni  à  celui  de 
Cambrai,  bien  qu'ayant  une  administration  distincte.  En 
1094  le  pape  Urbain  II  prononça  la  séparation  de  ces  deux 
Églises,  et  plaça  le  nouvel  évêché  dans  la  métropole  de 
Reims.  Vivant  de  son  autonomie  depuis  son  premier 
évêque,  qui  fut  institué  le  9  mars  1095,  cette  église  cathé- 
drale eut  ses  chanoines  en  propre.  Lorsque,  en  1559,  le 
siège  de  Cambrai  devint  métropolitain,  le  diocèse  d'Arras 
devint  son  suffragantet  le  demeura  jusqu'en  1790.  Avec  la 
supression  du  diocèse,  à  cette  époque  néfaste,  disparut  le 
chapitre.  Il  n'a  pu  être  reconstitué  qu'à  la  réérection  du 
siège  épiscopal,  donné  en  1802  à  Monseigneur  de  la  Tour- 
d'Auvergne-Lauragais,  qui  eut  en  même  temps  sous  sa 
houlette  les  anciens  diocèses  de  Boulogne  (i5o/oM?fl,  Gesso- 
riacus),  de  Térouane  {Jaruanna)  et  de  Saint-Omer  {Audo- 
maropolis). 

Les  patrons  du  chapitre  son  i  :  Notre-Dame  et  Saint  Vaast. 

Costume  canonial.  —  Ce  chapitre  est  doté  a'un  costume 
uniforme  pour  l'été  et  l'hiver.  C'est  :  1"  le  Hochet  simple  ; 
2"  la  Mozette  en  moire  noire,  doublée  de  soie  rouge,  bor- 
dée tout  autour  d'hermine  mouchetée  de  noir  et  garnie, 
parallèlement  aux  boutons,  de  deux  bandes  d'hermine 
aussi  mouchetée.  Entre  ces  deux  bandes  et  les  boutons  un 
plastron  en  soie  cramoisie,  qui  fut  concédé  par  le  cardinal 
de  la  Tour-d'Auvergne,  à  l'occasion  de  sa  promotion  au 
cardinalat;  3°  VAiimusse  d'hermine,  pareille  à  l'ornemen- 
tation de  la  mozette  ;  4"  la  Barrette  noire  avec  houppe 
soie  rouge  ;  5"  une   Croix  pectorale  vermeil  et  émail,  de 
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forme  équilatérale,  concédée  par  Pie  IX  à  la  demande  de 
Monseigneur  Parisis.  Dans  le  médaillon  central  de  cette 
décoration  on  voit,  sur  une  face,  l'Assomption  de  la  Sainte- 
Vierge,  patronne  principale  de  la  cathédrale,  avec  cette 
inscription  :  Maria  assumpta  gapit.  cathédrale  ;  Tautre 
face  porte  l'image  de  saint  Vaast,  premier  évêque  d'Arras, 
assis  sur  sa  chaire,  instruisant  Glovis  qui  est  debout,  et 
cette  devise  :  Sanctus  Vedastus  Clodov^umdoget.  Aux  deux 
extrémités  de  cette  croix  se  trouvent,  d'un  côté  une  étoile, 
de  l'autre  un  ancre,  qui  étaient  les  armes  de  Monseigneur 
Parisis.  Un  ruban  de  soie  rouge  bordé  d'une  ligne  violette 
sert  à  suspendre  cet  insigne. 

Armoiries  et  sceau.  —  Les  armes  sont  :  D'azur,  à  ime 
Vierge-Mère  accompagnée  de  trois  fleurs  de  lys^  deux  en 
cantons,  une  en  pointe.  Pour  exergue  :  Sigillum  capituli 
ATREBATENSis.  Daus  le  scel  à  impression  la  Vierge  est  por- 
tée sur  des  nuages,  et  les  lys  des  cantons  du  chef  sont 
descendus  à  mi-corps  ;  là  l'inscription  est  complétée  par 
les  mots  :  Ecclesia  Gathedralis.  —  On  croit  que  les  trois 
fleurs  de  lys  ont  été  prises  en  mémoire  :  1*  de  Glovis  qui 
fut  très  libéral  envers  l'éghse  de  Reims  et  de  Saint-Vaast  ; 
2°  du  roi  de  France,  qui  avait  une  stalle  réservée  au  chœur 
de  la  cathédrale  ;  il  la  faisait  occuper  par  le  prévôt  qui, 
étant  censé  garder  la  place  du  roi,  ne  devait  la  céder 
à  personne,  pas  même  au  président  du  conseil  d'Artois. 

Nous  remarquerons  que  les  armes  de  la  ville  d'Arras 
portent^  entre  autres  pièces,  une  mître  et  deux  crosses  en 
sautoir  ;  on  a  voulu,  sans  doute,  consacrer  par  là  le  sou- 
venir des  deux  évoques  saint  Remy  et  saint  Vaast,  fonda- 
teurs de  la  cité  chrétienne. 


PROVINCE  DE  CHAMBERY. 


Cette  province  ecclésiastique  est  de  date  assez  récente.  Elle  fut 
érigée  par  bulle  du  17  juillet  1817  et  reçut  dans  ses  dépendances 
les  sièges  jadis  suffraganls  de  la  province  de  Tarentaise,  à  savoir  : 
Tarentaise,  Sion  en  Valais,  Aoste  et  Saint-Jean  de  Maurienne. 
Depuis  1825,  par  suite  de  la  suppression  de  certains  sièges  et  de 
l'annexion  de  quelques  provinces  françaises  à  la  Savoie,  la  métro- 
pole de  Chambéry  ne  comprend  plus  que  les  trois  évêchés  suffra- 
ganls ci-après  :  Annecy,  Saint-Jean  de  Maurienne,  Moutiers  en 
Tarentaise. 


CHAMBÉRY. 

Camberiacum,  Camberium. 

Notice.  —  Au  18  août  1770  seulement  remonte  la  fonda- 
tion d'un  siège  épiscopal  à  Chambéry,  dépendant  de  la 
province  ecclésiastique  de  Vienne.  Le  chapitre  comme  le 
clergé  fut  pris  dans  le  décanat  de  Savoie  qui  ne  compre- 
nait que  soixante-quatre  paroisses,  et  qui  de  temps  immé- 
morial avait  appartenu  au  diocèse  de  Grenoble.  En  1793 
diocèse  et  chapitre  furent  supprimés  ;  puis  rétablis  par  le 
concordat  de  1802,  ils  se  composèrent  jusqu'en  1813  de  la 
Savoie  et  du  pays  de  Gex.  Deux  ans  après  (1817)  le  chapitre 
devenait  métropolitain  par  l'érection  du  siège  en  arche- 
vêché, sous  l'administration  de  Monseigneur  Dessoles.  Les 
statuts  capitulaires  furent  donnés  le  24  janvier  1803  par 
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Monseigneur  de  Monstiers  de  Mérinville,  et  révisés  en 
1834  par  Monseigneur  Martinet. 

Le  patron  du  chapitre  est  :  Notre  Dame. 

Costume.  —  Comme  tous  les  chanoines  de  la  Savoie, 
MM.  du  chapitre  métropolitain  ont  le  costume  choral  des 
chanoines  de  Saint-Jean  de  Latran.  Il  se  compose  de  : 
1°  Hochet  uni  aux  jours  de  fériés  et  dans  les  offices  funè- 
bres ;  brodé  plus  ou  moins  richement  suivant  le  degré  des 
fêtes  et  solennités  ;  2°  Cappa  magna  en  laine  violette  ; 
3'  Camail  de  même  étoffe  et  couleur  que  la  cappa, 
terminé  derrière  par  une  double  pointe.  Ce  vêtement  a  le 
devant  recouvert  d'hermine  blanche  pour  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  la  Toussaint  jusqu'au  samedi  saint  ;  et  re- 
couvert de  soie  rouge  depuis  ce  dernier  jour  jusqu'à  la 
Toussaint.  —  Pour  plus  de  commodité  on  a  supprimé  la 
traîne  de  la  cappa,  et  le  costume  entier  est  porté  au  chœur 
à  tous  les  offices,  même  pour  la  psalmodie  de  l'office  quo- 
tidien. 

Nota.  —Il est  à  remarquer  que  le  costume  des  chanoines 
de  la  Savoie  date  de  l'érection  de  la  chapelle  du  château 
de  Ghambéry  en  collégiale  séculière  par  bulle  du  pape 
Paul  II,  en  1467.  L'historique  en  serait  fort  long,  vu  les 
modifications  qui  furent  apportées  à  diverses  époques. 

Sceau  gapitulaire.  —  Le  chapitre  possède  un  double 
sceau.  Le  premier  de  forme  ovale  porte  sur  un  cartouche 
une  croix  latine  tréflée  et  figée  sur  un  mont  à  copeaux  ; 
au-dessus  et  dans  une  banderolleune  inscription  devenue 
illisible  ;  le  tout  est  ombragé  par  le  chapeau  des  évêques 
à  trois  rangs  de  houppes,  1,  2,  et  3.  Autour,  de  gauche  à 
droite  :  Capituli  metropolitani  Gamberiensis,  et.  séparant 
les  deux  parties  de  cet  exergue,  deux  branches  de  laurier 
enlacées.  —  Le  second  cachet  capitulaire  qui  n'est  fait 
que  pour  timbrer  à  la  cire,  n'est  en  usage  que  pendant  la 
vacance  du  siège  épiscopal.  De  tout  point  semblable  au 


128    LES  CHAPITRES  CATHÉDRAUX  DE  FRANCE 

premier,  il  porte  au  centre  une  tête  qui  est  celle  de  saint 
François  de  Sales,  patron  de  l'église  et  du  diocèse.  Le  cha- 
peau et  la  croix  sont  supprimés. 


ANNECY. 
Anesiacum. 

Notice.  —  L'évéque  de  Genève,  Pierre  de  la  Baume, 
chassé  de  sa  ville  épiscopale  par  les  protestants,  le 
27  août  1535,  se  retira  avec  son  chapitre  dans  la  petite 
ville  d'Annecy  qui  relevait  de  son  diocèse.  Chanoines  et 
évèques  continuèrent  à  y  résider  depuis  1536  jusqu'en 
1793,  époque  de  la  réunion  de  la  Savoie  à  la  France.  Le 
concordat  de  1801  incorpora  Annecy  au  diocèse  de  Cham- 
béry,  tandis  que  le  siège  de  Genève  fut  supprimé.  Mais 
après  que  ce  dernier  évéché  eut  été  rétabli  et  réuni  à  celui 
de  Lausanne  en  1819,  Annecy  fut  érigé  en  évéché  distinct 
et  compris  dans  la  province  ecclésiastique  de  Chambéry. 
La  bulle  de  cette  érection  est  datée  du  15  mars  1822;  le 
chapitre  fut  peu  de  temps  après  établi  par  Monseigneur 
de  Thiollaz.  Par  le  motif  relaté  au  début  de  cette  notice, 
on  peut  dire  que  pour  Annecy  le  chapitre  fat  antérieur  à 
l'évêché. 

Ce  chapitre  a  pris  pour  patron  :  Saint  Pierre  es  liens. 

Costume  canonial.  —  L'habit  choral  de  MM.  les  chanoines 
d'Annecy  a  été  fixé  par  bref  apostolique  du  4  avril  1607. 
Tel  il  est  de  nos  jours  encore.  Il  se  compose  :  1°  du  Surplis, 
par  dessus  lequel  on  passe:  2°  le  Hochet;  3°  la  Cappa 
en  laine  violette  qui,  en  hiver  est  complétée  par  un  man- 
telet  d'hermine  ;  en  été  cette  fourrure  est  remplacée  par 
un  timbre  ou  chaperon  de  soie  ronge.  Les  temps  d'été  et 
d'hiver  sont  fixés  par  Pâques  et  la  Toussaint.  Une  autori- 
sation postérieure  à  la  date  ci-dessus  indiquée  autorisa  le 
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port  du  mantelet  de  soie  rouge  même  dans  les  jours 
simples,  ce  qui  était  coutraire  à  l'autorisation  première  (1). 
Armes  et  sceau.  ^  Ce  chapitre  possède  quatre  sceaux 
dilïérenls.  Sur  les  deux  premiers,  et  qui  sont  les  plus 
anciens,  est  représenté  un  saint  Pierre  en  pied,  tenant  les 
clés  à  la  main,  et  les  pieds  reposant  sur  un  écu  chargé  de 
deux  clés  passées  en  sautoir;  tandis  que  dans  le  plus  simple 
de  ces  cachets  le  personnage  broche  sur  un  fond  uni,  le 
plus  orné  et  plus  grand  le  représente  sous  un  portique  à 
fronton  et  appuis.  L'un  et  l'autre  de  ces  sceaux  porte  tout 
autour  cette  inscription  :  Sigill.  Eccl.  olim  gebenn.  nung 
ANNECiENSis.  Uu  troisièmc  scel  de  forme  ovale  allongé  porte 
au  centre  les  deux  clés  en  sautoir  et  attachées  entre  elles 
autour  :  Sigill.  capit.  ann.  olim.  geben.  Enfin  un  autre 
cachet,  genre  armoiries,  forme  ovale,  a  un  écu  chargé  des 
deux  clés  aussi  en  sautoir  et  surmonté  du  chapeau  épisco- 
pal  à  quatre  rangs  de  houppes,  disposées  1,  2,  2  et  4  ;  au 
bas  deux  petites  branches  de  laurier  bées  ensemble;  pour 


(1)  Vu  l'antiquité  de  la  concession  de  ce  costume,  nous  rapportons 
ici  le  texte  même  du  bref  apostolique  d'après  un  parchemin  con- 
servé aux  archives  de  ce  chapitre,  «  Gaput  xvi.  —  De  liabitu  cano- 
nicorum.  Gapitulum  humiliter  acceptavit  gratiam  concessam  a  S.  D. 
N.  papa  Paulo  V  in  forma  Brevis  sub  datum  Romse  apud  S.  Petrum 
sub  annulo  Piscatoris  die  4  aprilis  1807,  in  quo  vult  et  statuit  D. 
Praepositum  et  singulos  canonicos  loco  almutiaram  quas  hactenus 
déferre  consueverant  in  ecclesia  et  oppido  ubi  résident,  et  quando- 
cumque  coopérante  gratia  civitatem  ipsam  Gebennensem  ad  ca- 
tholicae  fidei  cultum  reducicontigerit,  in  ipsa  ecclesia  cathedrali  et 
dicta  civilate  lam  in  choro  et  capitule  quam  processionibus  et  aliis 
actibus  publicis  et  privalis,  in  quibus  nos  pro  lempore  intervenire 
opportuerit,  uti  debere  rocheto,  cum  cappa  violacea  de  lana  tan- 
tum.cum  pellibus  armeliuis  hiemali,reliquo  vero  tempore  in  solem- 
nitatibus  lantum  et  per  octavam  Gorporis  Ghristi  eadem  cappa  abs- 
que  pellibus  armellinis  sed  carum  loco  serico  rubro  armesino  nun 
cupato,  alias  vero  rochelo,  cum  supra  posito  su|)erpolliceo.  » 
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devise  :  Sigil.  magn.  capit.  eccles.  cathed.  annegi.  C'est  le 
grand  sceau  capitulaire. 

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE. 
Maiiriana,  Muurienna,  Muriana. 

Notice.  —  Distrait  du  diocèse  de  Turin,  cet  évêché  fut 
fondé  au  commencement  du  VP  siècle  et  compris  dans  la 
province  de  Vienne.  Il  passa  dans  le  ressort  de  la  métro- 
pole de  Moutier-en-Tarentaise,  lors  du  rétablissement  de 
celle-ci  en  779.  Bientôt  après,  rendu  à  sa  métropole  primi- 
tive, il  y  resta  attaché  jusqu'en  1790.  Supprimé  par  le  con- 
cordat de  1801,  et  incorporé  au  diocèse  de  Chambéry,  cet 
évéché  fut  rétabli  le  5  avril  1825  et  attribué  à  la  métropole 
dont  il  dépend  actuellement.  Le  chapitre  y  fut  reconstitué 
par  Monseigneur  Billiet,  qui  administra  le  diocèse  de  1826 
à  1840. 

Costume  canonial.  —  L'habit  choral  de  ce  chapitre  est 
présentement  tel  qu'il  se  portait  avant  la  Révolution  de 
1792,  et  est  identique  à  celui  de  Messieurs  les  chanoines 
de  Chambéry,  d'Annecy  et  de  Moutier.  Il  consiste  en  : 
1°  Cappa  magna,  sans  queue,  étoffe  laine,  couleur  violet 
épiscopal,  avec  large  bordure  soie  rouge  feu  ;  2°  damail 
même  étoffe  et  même  couleur,  garni  pour  l'hiver  d'hermine 
sur  le  devant;  pour  l'été  cette  ornementation  est  en  moire 
même  teinte  que  celle  de  la  cappa  ;  3'  sous  la  cappa,  le 
jRochet  à  guipure,  avec  tolérance  de  parements  aux 
manches  ;  ce  vêtement  est  tout  uni  dans  les  offices  fu- 
nèbres. Dans  le  XV®  siècle  ils  portaient  en  hiver  un  froc 
[frochia),  par  dessus  lequel  une  Chape  noire  ;  en  été,  Surplis 
avec  Aumttsse. 

Armoiiues  et  sceau.  —  De  tout  temps  ce  chapitre  a  usé 
des  armes  adoptées  par  la  ville  môme  de  Maurienue.  Elles 
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sont  :  D'azur,  au  dextrochère  bénissant,  de  carnation; 
c'est  la  main  de  saint  Jean-Baptiste,  dont  on  vénère  les 
reliques  dans  la  cathédrale.  Autour,  cette  inscription  : 
Saint- Jean  de  Mavrienne. 


TARENTAISE. 
Darantasia,  Tarantasia^  Forum  Claudii. 

Notice.  —  Le  siège  épiscopal  de  Tarentaise  fut  fondé 
vers  l'an  420  par  saint  Honorât,  évèque  d'Arles.  Il  ressortit 
alors  à  la  métropole  de  Vienne.  Vers  la  tin  du  VIIF  siècle 
Tarentaise  devint  centre  de  province  ecclésiastique  avec 
Sion,  Aoste  et  Saint  Jean-de-Maurienne  pour  sufïragants. 
Supprimé  en  1793,  ce  siège  fut  rétabli  comme  simple 
évêché  en  1825,  et  compris  dans  la  province  de  Chambéry. 
Le  chapitre  fut  reconstitué  par  Monseigneur  Martinet. 

Il  a  pour  patron  :  Saint  Pierre. 

Costume  canonial.  —  Nous  avons  déjà  dit  que  le  costume 
choral  des  chapitres  de  la  Savoie  était  de  tout  point  sem- 
blable. Ajoutons  que,  suivant  la  tradition,  le  pape  Martin  V 
l'accorda  à  son  passage  dans  ces  pays  en  revenant  du 
concile  de  Bàle.  Pour  compléter  les  descriptions  déjà 
données  au  sujet  des  trois  chapitres  précédents,  voici  le 
texte  même  des  statuts  capitulaires  concernant  l'habit  ca- 
nonial. 

«  ConstathabituschoralisRochettoetCappacumCamallo. 

«  Rochettum  aliud  est  simplex,  aliud  ornatum.  Altitudo 
ejus  est  de  longitudine  manicarum.  Cappa,  sine  cauda, 
est  ex  lanicia  violacea,  anterius  aperta,  oras  habens  prœ- 
textas  limbo  serico  coloris  riibri  chermesini.  Camallus 
alter  est  supra  pectiis  et  circa  collum  sericus  et  rubeus, 
aller  iisdem  in  partibus  est  coopertus  pellibus  herminiacis  : 
reiiquum  habet  lancstre  ot  violaceum  sicut  cappa.   —  Ca- 
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mallus  prior  accipitur  in  fine  litaniarum  sabbati  sancti, 
usque  ad  diem  vigesimam  primam  octobris  ;  posteriore 
autem  utuntur  a  primis  vesperis  festi  omnium  sanctorum 
inclusive  usque  ad  missam  sabbati  sancti. 

«  Rochettum  limboad  inferiorem  partem  ornatum  deferri 
solet  in  festis  et  toto  tempore  pascali,  solis  exceptis  pro- 
cessionibus  sancti  Marci  et  Rogationum.  —  In  festis  vero  et 
dominicis  quadragesime  et  adventus  (praeter  missam  feri» 
quintaB  in  Cœna  Domini)  in  vigiliis  et  feriis  quatuor  tem- 
porum,  si  de  eis  fiât  officium,  in  missis  et  officiis  defunc- 
torum,  praeterquam  in  diefesto  omnium  sanctorum,  solum 
usurpabitur  ab  omnibus  Rochettum  simplex.  » 

Sceau  capitulaire.  —  Le  scel  du  chapitre  porte  l'image 
de  saint  Pierre  avec  l'inscription  circulaire  :  Gapitulum 
ECCLEsi^  Tarentasiensis.  Pendant  la  vacance  du  siège  épis- 
copal,  les  vicaires  capituiaires  usent  d'un  sceau  de  tout 
point  semblable  à  celui-là,  mais  déplus  grande  dimension. 
—  Pas  d'armoiries. 


XI 
PROVINCE  DE  LYON. 


Lyon  est  considéré  à  juste  titre  comme  la  plus  illustre  et  la  plus 
ancienne  province  ecclésiastique  des  Gaules.  Elle  eut  d'abord  pour 
suffragants  les  évêchés  d'Autun,  de  Langres,  de  Ghâlon-sur-Saône 
et  de  IVlâcon.  En  1731  elle  reçut  celui  de  Dijon,  et  en  1742  Saint- 
Claude,  qui  tous  ensemble  continuèrent  à  faire  partie  de  cette  pro- 
vince jusqu'en  1789.  Établi  métropole  de  l'arrondissement  du  sud- 
est,  en  1790,  Lyon  eut  dans  son  ressort  Clermont,  Saint-Flour,  Le 
Puy,  Viviers,  Grenoble,  Autuj;i  et  Belley,  auxquels  sièges  le  con- 
cordat de  1802,  en  rétablissant  la  province  de  Lyon,  substitua  ceux 
de  Mende,  Valence,  Grenoble  et  Ghambéry.  Ce  dernier  évêché  lui 
fut  enlevé  en  1815  lorsque  la  Savoie  cessa  d'appartenir  à  la  France. 
Enfin,  réorganisée  en  1822,  cette  province  ecclésiastique  com- 
prend :  Lyon,  Autun,  Dijon,  Grenoble,  Langres,  Saint-Claude. 

LYON  ET  VIENNE. 

Litgdunum  ;  Vienna  Allobrogum. 

Notice.  —  Depuis  4822  les  deux  titres  sont  réunis  sur  la 
tête  des  archevêques  de  Lyon,  primats  des  Gaules.  Le  siège 
de  Lyon,  le  plus  élevé  et  le  plus  illustre  de  toutes  les  pro- 
vinces ecclésiastiques, remonte  au  IP  siècle,  ainsi  que  celui 
de  Vienne.  Celui-ci,  qui  jouit  du  primatiat,  même  avant 
Lyon,  déclina  peu  à  peu  jusqu'à  sa  suppression  totale  en 
1790,  époque  à  laquelle  il  passa  au  diocèse  de  Grenoble. 
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Le  siège  de  Lyon  prospéra  au  contraire,  et  quand  arriva  la 
Révolution,  il  fut  constitué  métropolitain  de  l'arrondisse- 
ment du  sud-est.  La  réorganisation  de  1822  lui  a  donné  la 
constitution  qu'il  a  conservée  jusqu'à  ce  jour,  et  le  cha- 
pitre métropolitain  n'a  pas  subi  un  seul  instant  de  sup- 
pression. 

Il  a  pour  patron  :  Saint  Jean. 

Costume  canonial.  —  Par  dessus  le  JRochet,\es  chanoines 
de  la  primatiale  revêtent:  2°  un  Camail  noir,  de  drap  en 
hiver  et  en  faille  pour  l'été,  doublé  de  soie  rouge  groseille. 
La  doublure,  ramenée  sur  le  devant,  forme  une  petite 
bande  ouverte  par  le  milieu  avec  boutons  et  ganses  de 
même  couleur.  Ce  revers  est  accompagné  des  deux  côtés 
d'une  bande  d'hermine  qui  fait  aussi  le  tour  du  cou.  Ce 
costume  fut  donné  par  Pierre  Guérin,  cardinal  de  Tencin, 
qui  dirigea  cette  église  de  1740  à  1758.  Il  obtint  aussi  de 
Louis  XV,  par  patentes  données  à  Versailles  en  mars  1745, 
que  les  chanoines  portassent  une  croix  d'or,  insigne  de 
leur  dignité.  Cette  croix  était  émaillee,  à  huit  pointes,  ter- 
minée par  quatre  couronnes  de  comte  avec  quatre  fleurs 
de  lys  dans  les  angles  -,  d'un  côté  était  représenté  saint 
Etienne,  et  de  l'autre  saint  Jean,  les  deux  patrons  de  l'église 
d^.  Lyon.  Cet  insigne  était  suspendu  au  cou  par  un  ruban 
couleur  feu,  liseré  de  lilas. 

Auparavant  les  chanoines  portaient  le  manteau  noir 
garni  de  deux  bandes  rouges  sur  le  devant.  Antérieure- 
ment le  cardinal  Denis  Simon  de  Marquemont  (1612-1626) 
avait  obtenu  pour  son  chapitre  le  costume  des  chanoines 
de  Rome  ;  mais  il  ne  fut  jamais  porté.  Avant  la  Révolu- 
tion, ils  officiaient  en  mitre;  Son  Éminence  le  cardinal 
Gaverot  a  obtenu  qu'ils  la  porteraient  désormais  aux  fêtes 
de  l'*  et  2®  classes,  avec  la  Cappa  violette  et  une  Croix  de 
Malte  représentant  d'un  côté  saint  Jean-Baptiste,  patron 
de  la  métropole,  et  de  l'autre  l'effigie  de  Pie  IX.  Le  cha- 
pitre n'a  pas  encore  usé  de  ce  privilège. 
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Armes.  —  De  gueules,  au  griffon  d'or  et  au  lion  d'ar- 
gent affrontés.  Pour  inscription  :  Sigillum  capituli  lugdu- 

NENSIS. 

AUTUN. 
Augustodunum^  Mdua. 

Notice.  —  Suivant  les  opinions  les  plus  probables  le 
siège  d'Autun  fut  fondé  vers  le  milieu  du  IIP  siècle.  Il  re- 
leva de  la  province  de  Lyon  jusqu'en  1802.  A  cette  époque 
il  fut  attribué  à  la  province  de  Besançon,  et  a  été  rendu 
en  1822  à  sa  métropole  primitive.  Le  chapitre  fut  réorga- 
nisé par  Monseigneur  de  Fontanges,  après  la  disparition 
des  évêques  constitutionnels,  contre  lesquels  chanoines 
et  clergé  protestèrent  avec  beaucoup  de  dignité  et  d'énergie. 

Le  patron  est  :  Saint  Lazare. 

Costume  G AN0NIA.L.  —Une  partie  du  costume  choral  a  été 
concédé  à  Messieurs  du  chapitre  en  souvenir  de  la  belle 
conduite  qu'ils  tinrent  lors  du  schisme  de  l'Église  consti- 
tutionnelle, alors  que  leur  évêque,  le  malheureux  Talley- 
rand,  souscrivit  à  la  fameuse  Constitution  civile  et  préten- 
dit l'imposer  à  son  diocèse.  Ce  costume  se  compose:  1°  du 
Rochet  brodé,  pour  les  solennités,  et  uni  pour  les  jours 
ordinaires  ;  2°  de  la  Mozette  à  petit  capuce,  soie  noire  en 
été,  et  drap  en  hiver,  doublée,  couturée  et  boutonnée  de 
soie  rouge  ;  3°  de  la  Cappa  magna,  accordée  par  bref  du 
11  avril  1856,  à  la  demande  de  Monseigneur  de  Margue- 
rye,  comme  récompense  de  l'acte  dont  nous  venons  de 
parler.  Ce  vêtement  est  de  soie  rouge,  avec  hermine.  En 
même  temps  fut  accordée  :  4°  une  Croix  pectorale.  Mes- 
sieurs les  chanoines  n'usèrent  ni  de  celle-ci  ni  de  la  cappa 
jusqu'en  1882,  époque  à  laquelle  Monseigneur  Perraud, 
ayant  consulté  la  Sacrée  Congrégation  pour  le  port  de  la 
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croix,  il  l'ut  répondu  qu'où  pouvait  en  user  ainsi  que  du 
vêtement,  quoiqu'on  eût  passé  si  longtemps  sans  bénéfi- 
cier du  privilège.  En  ajournant  encore  la  prise  de  la  cappa, 
le  jour  de  Pâques  1883  furent  bénites  les  croix  pectorales 
que  les  chanoines  portent  depuis.  Elle  est  de  forme  latine, 
et  représente  sur  la  face  principale  la  résurrection  de  Lazare, 
qui  est  le  patron  du  diocèse  et  dont  les  reliques  sont 
possédées  par  la  cathédrale;  ce  sujet  est  or  sur  émail 
turquoise,  avec  cette  inscription  :  Lntegro  ^du.  Capit.  die 
1.  DEC.  1790  Pétri,  cathed.  inh^erenti.  S.  D.  Pu  vi  laus. 
DIE.  10.  MARTii.  1791,  Sur  l'autre  face  l'efûgie  de  Pie  IX, 
qui  se  modèle  sur  un  fond  bleu  persan,  avec  cette  ins- 
cription :  S.  D.  Pu.  PP.  IX.  MUNUS.  DIE.  11.  AP.  1856.  Une 
branche  de  marguerites  orne  les  deux  côtés  de  cette  croix, 
pour  rappeler  les  armes  des  deux  évêques  :  celles  de  Mon- 
seigneur de  Marguerye  avaient  trois  de  ces  fleurs  ;  celles 
de  Monseigneur  Perraud  en  portent  une.  Ces  fleurs  s'épa- 
nouissent, en  groupes  dans  les  trois  croisillons  supérieurs, 
feuilles  etfleurs  émaillées  au  naturel  sur  or  mât.  Cet  insigne 
est  suspendu  à  un  large  ruban  de  soie  rouge. 

Armes.  —  Dans  un  écu  ovale  reposant  sur  un  cartouche 
à  volutes  :  De  gueules,  à  la  croix  ancrée  d  argent. 

DIJON. 

Divio. 

Notice.  —  Le  pape  Clément  XII  créa  le  siège  épiscopal 
de  Dijon  en  1731,  et  étabht  la  cathédrale  le  9  août  de  cette 
môme  année.  Elle  succédait  à  la  collégiale  de  Saint-Étienne, 
qui  était  confiée  aux  clercs  réguliers  de  Saint-Augustin, 
sous  la  direction  des  évêques  de  Langres.  Ce  clergé  fut 
sécularisé  par  Paul  V  en  1611.  Le  nouveau  diocèse  était 
alors  composé  du  diocèse  de  Langres,  qui  autrefois  for- 
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mait  l'archidiaconé  du  Dijonnais.  En  4802  le  siège  fut 
transféré  dans  l'ancienne  église  abbatiale  de  Saint-Bénigne. 
Attribué  en  1790  et  1802  à  la  province  de  Besançon,  en  1822 
il  fut  replacé  dans  la  métropole  de  Lyon. 

Ce  chapitre  a  pour  patron  :  Saint  Bénigne. 

Costume  canonial.  —  Avant  le  concile  de  Lyon,  tenu  en 
1850,  Messieurs  les  chanoines,  avaient  la  mozette  unifor- 
mément noire,  en  drap  pour  l'hiver,  en  soie  pour  l'été, 
avec  fourrure  d'hermine.  Depuis  lors,  avec:  1°  le  Rocket 
simple  sans  guipure  ni  parements,  ils  portent:  2°  la  sus- 
dite Mozette  à  petit  capuce,  doublée  de  soie  rouge  ama- 
rante, avec  cordonnet  et  liséré  à  point  de  mouche  de  cette 
môme  couleur,  dans  toutes  les  coutures  et  au  milieu  du 
dos  ;  boutons  et  boutonnières  même  nuance  ;  on  croit 
qu'avant  l'érection  de  la  cathédrale,  les  chanoines  por- 
taient l'hermine;  3"  la  Barrette  noire  à  trois  cornes  dont 
on  a  fait  disparaître  depuis  quelques  années  la  houppe  et 
les  lisérés  amarante. 

Sceau  capitulaire.  —  Une  palme  et  trois  cailloux  un 
à  gauche,  l'autre  à  droite,  le  troisième  en  pointe  rappel- 
lent le  martyre  de  saint  Etienne,  patron  de  l'ancienne 
église  avant  que  la  ville  et  le  diocèse  de  Dijon  eussent  été 
placés  sous  le  patronage  ae  saint  Bénigne,  apôtre  de  la 
Bourgogne.  La  légende  est  :  Sigillum  capituli  ecgl.  divio. 


GRENOBLE. 

Gratianopolis. 

Notice.  —  La  fondation  de  cette  église  épiscopale 
remonte  à  la  deuxième  moitié  du  IV°  siècle  ;  Domninus,  qui 
en  fut  le  premier  évêque,  siégeait  en  381.  Depuis  son  ori- 
gine, ce  siège  était  suffragant  de  la  province  de  Vienne  ; 


138    LES  CHAPITRES  CATHEDRAUX  DE  FRANCE 

mais  en  1790  il  passa  dans  le  ressort  de  Lyon,  dont  il  re- 
lève encore. 

Patron:  Notre-Damk. 

Costume  canonial.  —  Il  a  été  modifié  depuis  cinquante 
ans  environ,  du  moins  quant  au  camail.  Celui-ci  à  l'époque 
de  la  Restauration  du  culte  était  en  soie  noire,  doublé 
de  soie  cramoisie  avec  boutons  et  liséré  de  même,  et  par 
devant  deux  bandes  de  petit-gris.  Présentement  :  1°  le 
Camail  est  soie  noire  doublé  couleur  ponceau  et  terminé 
par  quatre  filets  ou  contrepoints  de  même  couleur  ;  bou- 
tons noirs  accompagnés,  à  droite  et  à  gauche  d'une  bande 
soie  ponceau  entourée  d'hermine  mouchetée  ;  2°  Rocket 
simple,  à  manches  unies  pour  les  jours  ordinaires,  et  à 
manches  brodées  pour  les  jours  de  solennités  ;  3°  Croix 
'pectorale  à  quatre  branches  terminées  par  deux  boutons  ; 
dans  le  milieu  médaillon  représentant,  d'un  côté,  le  buste 
d'une  Vierge-Mère  émergeant  d'un  croissant  et  couronnée 
par  deux  anges  ;  sur  l'autre  face  effigie  de  saint  Hugues, 
patron  de  Grenoble.  Cet  insigne  fut  accordé  par  bref  du 
16  juin  1862  ;  il  est  pris  les  jours  de  fêtes,  et  se  suspend  à 
un  ruban  moire  bleue  liserée  de  jaune. 

Armoiries  et  sceau.  —  Le  sceau  d'impression  est  ovale 
entouré  de  deux  branches  de  laurier;  il  porte  une  Vierge- 
Mère  debout,  tenant  l'enfant  sur  le  bras  droit;  l'un  et 
l'autre  personnage  sont  nimbés.  Pour  légende  on  lit  : 
Capitulum  eccles.  gathed.  gratianop,  et  un  fleuron  pour 
point  d'intersection.  Le  sceau  à  froid  est  rond  et  porte 
aussi  la  môme  Vierge  sur  un  fond  agrémenté  de  volutes 
qui  forment  une  sorte  de  niche  avec  baldaquin.  L'inscrip- 
tion est  ainsi  composée  :  Sigil.  cap.  cath.  ecgl.  ghat. 


I 
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LANGRES. 
Lmgo7ise,  Lingones,  Automadiiniim  Lingonurn. 

Notice  —  Ce  siège  épiscopal  fut  très  probablement 
fondé  au  commencement  du  III^  siècle  ;  il  y  avait  un  évéque 
avant  saint  Just,  qui  y  présidait  vers  l'an  220.  Depuis  l'ori- 
gine jusqu'en  1789  ce  diocèsefut  compris  dans  la  province 
métropolitaine  de  Lyon.  Dès  le  XIP  siècle  il  fut  décoré  du 
titre  de  duché-pairie,  qui  donnait  à  l'évêque  le  droit  de 
préséance  sur  un  métropolitain  dans  le  sacre  des  rois.  La 
constitution  de  1790  le  plaça  dans  la  province  de  Besan- 
con. Supprimé  par  le  concordat  de  1802  et  réuni  au  dio- 
cèse de  Dijon,  il  fut  rétabli  en  1822  et  rendu  à  sa  première 
métropole.  De  cette  époque  date  la  réorganisation  du  cha- 
pitrecathédral,  faite  sousl'épiscopat  de  Monseigneur  Arra- 
gonés  d'Orcet. 

Le  patron  du  chapitre  est  :  Saint  Mammès,  martyr. 

Costume  canOiNial.  —  A  la  reconstitution  du  chapitre  on 
prit  le  costume  traditionnel.  C'est  :  1°  le  Rocket  simple, 
sans  broderies;  2° en  été,  la  il/oze/^e  noire,  doublée  de  soie 
rouge,  avec  passepoils  et  lisérés  de  cette  môme  couleur; 
3°  en  hiver, C«m«^7  de  drap  noir,  avec  pointe  par  derrière, 
qui  descend  jusqu'à  l'extrémité  du  rochet,  brodé  et  piqué 
de  rouge  sur  les  coutures  ;  par  devant  un  plastron  de 
velours  cramoisi,  attaché  par  une  succession  de  cordon- 
nets que  retiennent  des  boutons  de  même  couleur,  en 
forme  de  brandebourgs  ;  au  sommet  un  grand  capuchon 
fourré  et  bordé  de  Petit-gris. 

Sceau  capitulaire.  —  Les  armes  de  ce  chapitre  portent 
sur  fond  de  sable,  une  mam  au  naturel;  sans  doute 
la  main  bénissante  de  saint  Mammès  martyr,  patron  de 
l'église  cathédrale. 

10. 
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SAlNT-GLAUhE. 

Claudiopolis,  San- Claudium. 

Notice.  —  L'érection  de  ce  siège  ne  remonte  qu'au 
S'a  janvier  1742.  Ce  diocèse  fut  formé  de  parties  prises  à 
ceux  de  Lyon  et  de  Besançon.  L'abbaye  de  Saint-Claude 
qui  avait  été  sécularisée  en  1510  remontait  au  V*  siècle  et 
porta  tout  d'abord  le  nom  de  Gondat  [Monastermm  Con- 
datense).  Dès  sa  fondation  le  siège  dépendit  de  la  province 
de  Lyon,  mais  il  ne  faisait  pas  partie  du  clergé  de  France, 
quant  à  l'administration  temporelle.  En  1790  il  fut  attaché 
à  la  province  de  Besançon,  et  puis  supprimé  en  1802.  Le 
concordat  de  18221e  rétablit  avec  Monseigneur  de  Ghamon, 
et  le  rendit  à  sa  première  métropole. 

Le  patron  du  chapitre  est  :  Saint  Pierre. 

GosTUME  CANONIAL.  —  Gb  chapitre  est  doté  d'un  costume 
d'été  et  d'un  costume  d'hiver.  En  hiver,  pour  les  jours 
ordinaires  :  1"  Racket  simple;  2''  Camail  noir  avec  lisérés 
et  boutons  rouges;  pour  les  dimanches  et  fêtes:  3°  Cappa 
magna  en  drap,  sans  queue,  avec  chaperon-timbre  en  soie 
rouge  moirée.  —  En  été  :  4°  Rocket  à  dentelles,  les  jours 
de  fêtes  et  dimanches;  même  Camail,  pas  de  Cappa.  En- 
fin :5°en  toute  saison  les  jours  de  dimanches  et  fêtes. 
Croix  pectorale,  or  guilloché,  forme  grecque  allongée  et 
le  bout  des  branches  un  peu  ancré;  dans  l'intervalle  des 
bras,  rinceau  vermeil  brochant  sur  fond  de  gloire  flam- 
boyante; au  centre  médaillon  forme  auréole  gothique, 
portant  au  recto,  sur  fond  vert,  un  saint  évêque  en  pied, 
chape,  crosse,  mitre,  bénissant  un  personnage  qui  est  à 
ses  pieds,  et  autour  en  lettres  d'or,  sur  émail  bleu,  cette 
devise:  Miraculurum  o  i>.\tuator.  .\u  verso  le  médaillon 


LES  CHAPITRES    CATHÉDRAUX    DIO    FRANCE  I  li 

porte,  sur  fond  or,  cette  inscription  :  Pius  PP.  IX.  rksti- 
TUiT  A.  D.  MDCccLxxv.  Un  large  ruban  soie  noire  moirée, 
faisant  collier,  sert  à  suspendre  cet  insigne. 

Sceau  gapitulaire.  —  De  forme  ovale;  sur  une  terrasse, 
et  au  milieu  de  quelques  nuages  qui  paraissent  s'élever  du 
sol,  un  saint  Claude,  en  pied,  bénissant,  portant  chape, 
mitre  et  crosse.  Tout  autour:  Sigillum  cAPnuLi  San  Clau 

DIENSIS. 


XII 


PROVINCE  DE  PARIS. 


La  capitale  de  la  France  ne  fut  constituée  en  métropole  ecclésias- 
tique que  par  bulle  du  20  octobre  1622.  A  la  demande  de  Louis  XIII, 
le  pape  Grégoire  XV  voulut  bien  enlever  ce  siège  épiscopal  à  la  mé- 
tropole de  Sens,  et  plaça  dans  le  ressort  de  la  nouvelle  province 
les  évêchés  de  Chartres,  d'Orléans  et  de  Meaux.  En  1697  on  y  ajouta 
le  diocèse  de  Blois  démembré  de  celui  de  Chartres.  Lorsque  vint  la 
constitution  anticanonique  de  1790,  Paris  eut  dans  sa  province 
Chartres,  Orléans,  Sens,  Troyes,  Meaux  et  Versailles.  Le  concor- 
dat de  1802  lui  donna  les  sièges  de  Troyes,  Amiens,  Soissons, 
Arras,  Cambrai,  Versailles,  Meaux  et  Orléans.  En  1821  cette  pro- 
vince n'eut  plus  que  Chartres,  Blois,  Orléans,  Meaux,  Versailles, 
Cambrai  et  Arras.  Lorsque  la  métropole  de  Cambrai  fut  rétablie, 
en  1841,  il  ne  resta  plus  à  celle  de  Paris  que  les  cinq  suffraganls 
qui  en  relèvent  aujourd'hui.  Nous  y  joignons  le  chapitre  épiscopal 
et  national  de  Saint-Denys  qui  y  est  compris  topographiquement. 
Ainsi,  Paris,  Blois,  Chartres,  Meaux,  Orléans, Versailles,  Sainl-Denys. 


PARIS. 

Parisii,  Lutetia  Parisionim. 

Notice.  —  Ce  siège  épiscopal  fat  très  probablement  fondé 
vers  l'an  250  ;  mais  certains  auteurs  le  disent  d'origine 
apostolique.  Il  fut  suffragant  de  la  province  de  Sens  jus- 
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qu'au  20  octobre  1622,  époque  à  laquelle  le  pape  Gré- 
goire XV  l'érigea  en  archevêché,  à  la  demande  deLouisXIII. 
Le  chapitre  y  fut  réorganisé  après  le  passage  du  constitu- 
tionnel Gobel,  par  le  cardinal  de  Belloi. 

Il  a  pour  patron  :  Notre  Dame. 

Costume  canonial.  —  L'habit  choral  de  Messieurs  du 
chapitre  métropolitain  de  Paris  se  compose  :  1°  du  Rochet 
en  linon  sans  broderies,  quelle  que  soit  l'époque  de  Tannée 
liturgique  ;  2°  en  hiver,  d'un  Manteau  de  drap  noir  garni 
de  deux  larges  bandes  de  velours  pourpre  sur  les  bords  ; 
3°  d'une  Mozette  noire  (en  drap  pour  l'hiver,  et  en  soie 
pour  l'été)  doublée,  liserée  et  couturée  en  point  de  chai- 
nette  de  soie  pourpre,  avec  boutons  et  boutonnières  de 
cette  même  nuance  ;  4°  d'une  Croix  pectorale  en  or 
émaillé,  semblable  pour  la  forme  à  l'étoile  de  la  Légion- 
d'honneur,  mais  plus  grande  que  cette  dernière  décoration. 
Au  centre  un  médaillon  représente  la  Vierge-Mère  avec 
l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras,  réduction  du  sceau  capitulaire. 
Sur  le  revers,  ou  seconde  face  de  ce  médaillon,  l'aigle  im- 
périal avec  cette  inscription  :  Donné  par  l'empereur 
Napoléon  IIL  (le  don  fut  fait  à  l'occasion  du  baptême  du 
Prince  Impérial  en  1856.  Pour  suspendre  cet  insigne,  un 
ruban  bleu  en  soie,  dont  la  largeur  varie  suivant  la  solen- 
nité; il  y  a  le  ruban  des  fériés,  et  celui  des  grandes  fêtes. 

Sceau  capitulaire.  —  Dans  un  cartouche  très  ornementé, 
sceau  de  forme  ovale,  portant  une  Vierge-Mère  debout, 
ayant  l'Enfant  sur  le  bras  droit,  et  les  pieds  posés  dans 
des  nuages  qui  sont  accompagnés  de  trois  têtes  d'anges 
ailés  ;  fond  semé  d'étoiles.  Au  dessus,  dans  une  bande- 
roUe  nouée  au  centre   celte  devise  ;  Capitulum  ecclesi^e 

PARISIENSIS. 
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BI.OIS. 
Blfin,  Blftase. 

Notice.  —  Louis  XIV  réalisa  un  vœu  formé  depuis  long- 
temps :  le  démembrement  de  l'immense  diocèse  de 
Chartres.  A  sa  demande,  par  bulles  du  l"""  juillet  1C97,  le 
pape  Innocent  XII  créa  Tévêché  deBlois,  auquel  on  donna 
le  Blaisois,  le  Vendômois  et  une  partie  du  Dunois,  distrait 
du  diocèse  précité.  Cathédrale  et  chapitre  furent  alors  fon- 
dés. Celui-ci  disparut  en  1802,  époque  de  la  suppression 
de  l'évêché  qui  se  trouva  réuni  à  celui  d'Orléans  jusqu'en 
1822.  La  réérection  du  siège  par  la  nomination  de  Mgr  de 
Sauzin  ramena  le  rétablissement  des  chanoines  en  1823. 

Ils  ont  pour  patron  :  Saint  Louis. 

Costume  canomal.  —  Il  date  du  dernier  rétablissement 
du  chapitre  et  est  conforme  à  celui  d'Orléans,  dont  plusieurs 
membres  étaient  alors  chanoines  honoraires.  Il  se  com- 
pose :  1°  du  Rocket  simple.  En  été,  2°  Camail  soie  noire, 
doublé  en  soie  rouge,  avec  boutons,  boutonnières  et  lisérés 
sur  les  coutures  et  au  milieu  du  dos,  même  couleur.  En 
hiver  :  3°  Camail  en  drap  noir,  plus  :  4'*  Manteau  de  même 
étoffe,  avec  traîne,  et  bordé  à  l'intérieur  d'une  large  bande 
de  velours  rouge;  5*  Barrette  noire  liserettée  et  bordée  de 
cordonnet  soie  rouge,  et  doublée  en  soie  de  cette  même 
couleur  ;  6"  Croix  de  Malte,  avec  rayons  azur  et  or  dans 
l'intervalle  des  bras.  Au  centre  médaillon  portant  d'un  cOté 
saint  Louis,  titulaire  de  la  cathédrale,  avec  cette  inscrip 
tion  :  EccLESiA.  Blesensis.  Sancti.  Ludovici.  An.  mdccci.xvii  ; 
de  l'autre  côté  une  Immaculée,  avec  cet  exergue  :  IMo  ix. 
Pont.  Max.  An.  mdcccliv.  (La  date  du  bref  concédant  colle 
décoration  est  le  16  juillet  1807).  Cet  insigne  est  soutenu 
par  un  ruban  de  moire  bleue. 
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Sceau. — Un  saint  Louis  assis,  de  face,  sur  un  faidis- 
torium  à  têtes  de  chimères  reposant  sur  un  planclier  à  da- 
mier losange  ;  le  saint  revêtu  d'une  robe  avec  manteau 
court  et  larges  manches,  tenant  à  dextre  une  fleur  de  lys,  à 
senestre  un  sceptre  royal;  tête  ornée  de  la  couronne  à  trois 
fleurons  sans  diadème  ;  à  côté  les  initiales  S  et  L.  Pour 
inscription  :  Sigillum  insignis  ecclesi^  sangti  Ludovici  Ble- 
sENsis,  et  une  croix  de  Malte  pour  point  final  au  sommet. 

CHARTRES. 

Carnutea,  Canuitimi,  Carnotwn,  (Jarnuti. 

Notice.  —  L'époque  de  la  fondation  de  cette  église  est 
très  contestée  ;  il  est  fort  probable  qu'elle  ne  remonte 
qu'au  milieu  du  IV^  siècle.  Comme  diocèse  elle  dépendit 
de  la  métropole  de  Sens  jusqu'en  1622,  date  à  laquelle  elle 
passa  dans  la  province  deParis.  Ce  siègefut  supprimé  en  1802 
et  incorporé  au  diocèse  de  Versailles.  Le  concordat  de  1821 
le  rétablit  et  le  rendit  à  la  province  de  Paris.  Alors  fut  re- 
constitué le  chapitre  par  les  soins  de  Monseigneur  de  Latil. 

Il  a  pour  patron  :  Notre  Dame. 

Costume  canonial.  —  L'habit  de  chœur  de  Messieurs  les 
chanoines  comprend ,  en  tout  temps  :  1  "  le  Rochet  sans  den- 
telles ;  en  été,  2°  Mozette  noire  en  drap  ou  en  soie  avec 
lisérés  boutons  et  ganses  en  soie  rouge  ;  et  en  hiver 
3°  un  grand  Manteau  droit,  en  drap  noir,  avec  queue,  orné 
de  deux  larges  bandes  de  velours  rouge  par  devant,  sur 
lequel  se  met  :  4°  un  Camail  de  même  étoffe,  terminé  en 
pointe  par  en  bas  et  muni  d'un  capuchon  par  en  haut. 

Sceau  CAPiTCLAinF.  —  Il  rappelle  une  précieuse  relique 
qui  fut  donnée  par  Charles-le-Chauve  à  la  cathédrale,  en 
876  :  un  voile  de  la  Sainte  Vierge.  Aussi  on  y  a  représenté, 
entre  deux  branches  de  palmier  liées  à  leur  pied,  une  che- 
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misette  à  manches  ou  petite  robe  sans  coulure.  Tout  au- 
tour est  gravée  la  légende  :  Gapitulum  ecclesle  carnotensis. 


MEAUX. 
Meldœ,  Meldi. 

Notice.  —  11  est  à  peu  près  certain  qu'il  n'y  eut  à  Meaux 
de  siège  épiscopal  que  vers  le  milieu  du  IV*  siècle,  quoique 
les  traditions  de  cette  Église  en  attribuent  la  fondation  à 
saint  Denys,  premier  évoque  de  Paris.  Il  fut  sulïragant  de 
Sens  depuis  l'origine  jusqu'en  1622  -,  à  partir  de  celte 
époque  il  entra  dans  la  province  ecclésiastique  de  Paris. 
Le  chapitre  détruit  en  1790  fut  reconstitué  en  1802,  sous 
l'épiscopat  de  Monseigneur  de  Barrai. 

Il  a  pour  patron  :  Saim  Etienne. 

Costume  canonial.  —  U  y  a  deux  habits  de  chœur  ;  un 
pour  l'été,  l'autre  pour  l'hiver.  Celui  d'été  se  compose  : 
1°  du  Hochet  brodé  ;  2<*  de  la  Mozette  soie  noire  avec  dou- 
blure, boutons,  boutonnières  et  passe-poils  sur  les  cou- 
tures en  soie  cramoisie  ;  et  à  un  centimètre  au-dessus  du 
passe-poil,  un  liséré  même  couleur  de  1  centimètre  de 
largeur  ;  3°  de  la  Barrette  romaine  à  trois  cornes,  drap 
noir,  doublée  aussi  de  noir.  En  hiver,  avec  le  rochet  comme 
ci-dessus,  4**  Manteau  drap  noir,  garni  de  chaque  côté  du 
devant,  de  haut  en  bas,  de  deux  bandes  de  velours  rouge 
ayant  chacune  environ  vingt  centimètres  de  largeur  ; 
5°  Mozette  en  drap,  pareille  pour  les  ornementations  à  celle 
de  l'été. 

Armes  et  sceau.  —  Le  scel,  de  forme  ovale,  porte  un  écus- 
son  qui  est  :  Écartelé,  au  1"  et  A"  d'azur  chargé  d'une 
fleur  de  lys  cCor  ;  au  2"  et  3°  de  gueules,  au  chandelier 
aussi  d'or  i  on  lit  autour  :  Su;n.i.UM.  eccllsi.e.  Sancti.  Ste- 
l'UANi.  Meldensis. 


LES  CHAPITRES  GATHÉDRAUX  DE  FRANCE     147 

ORLÉANS. 
Aurelianum,  Aurélia. 

Notice.  —  La  fondation  de  ce  siège  épiscopal  ne  peut  pas 
remonter  au-delà  de  la  première  moitié  du  IV^  siècle.  Il 
fut  suffragant  de  la  province  de  Sens  jusqu'en  1622,  pour 
passer  alors  dans  celle  de  Paris.  Le  chapitre  fut  réorganisé 
sous  répiscopat  de  Monseigneur  Dernier. 

lia  pour  patron  :  la  Sainte  Croix. 

Costume  canonial.  —  Les  chanoines  d'Orléans  portent  le 
costume  choral  des  chanoines  de  Paris,  en  vertu  d'une  or- 
donnance du 20  janvier  1830  promulguée  par  Monseigneur 
Dupanloup.  Ils  le  prirent  et  il  devint  obligatoire  à  partir  du 
2  novembre  de  cette  même  année.  (Voir  la  description  au 
chapitre  de  Paris).  Une  ordonnance  de  Monseigneur  CouUié 
a  réglé  que  désormais  le  Hochet  simple  serait  brodé  ou  à 
guipure,  au  moins  pour  les  fêtes  et  solennités.  Cette  inno- 
vation commença  le  13  juin  1884.  Monseigneur  de  Beaure- 
gard  en  1834,  et  Monseigneur  Fayet  en  1846  autorisèrent 
les  chanoines  honoraires  à  porter  un  costume  exactement 
conforme  à  celui  des  titulaires.  — La  Croix  pectorale  dont 
ont  été  honorés  Messieurs  les  chanoines  est  de  forme  go- 
thique. La  face  de  droite  est  émail,  bleu  au  centre;  les 
quatre  bras  sont  émail  blanc.  Un  médaillon  central  repré- 
sente Constantin  remettant  à  saint  Euverte  un  morceau  de 
la  vraie  Croix.  On  lit  au  haut,  en  devise  circulaire  :  In  hoc 
siGNO  viNCEs  ;  au  bas  du  sujet  :  0  crux  ave  si'es  unica.  Le 
revers  est  en  argent  doré  ;  le  centre,  entouré  d'une  couronne 
d'épines  en  argent,  est  émail  blanc  et  porte  cette  inscrip- 
tion :  Capit.  Cathedral.  Ecclesi.e  Aurelianensis.  Cette  déco- 
ration est  portée  aux  offices  en  vertu  d'un  induit  aposto- 
lique accordé  par  Pie  IX,  le  26  janvier  1833.  —  En  1866 
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Monseigneur  Dupanloup  autorisa  tous  les  chanoines  titu 
Jaires  à  porter  un  anneau  d'or,  conformément  aux  règles 
établies  parle  droit  commun.  Cet  anneau  reproduit  le  sceau 
comme   ci-dessous,  et  a  pour  exergue  :  Cap.   ins.   Eccl. 

AUREL. 

Sceau  capitul.ure.  —  De  forme  ovale  ;  sur  un  fond  d'ar- 
gent une  croix  d'or  fixéf^  sur  un  mont  ou  terrasse  de  sable; 
deux  clous  figés  sur  les  bras  à  dextreet  senestre,  une  cou- 
ronne d'épines  repose  au  centre  des  bras,  accrochée  et 
passée  dans  la  partie  de  la  tige  supérieure  ;  de  droite  émerge 
au-dessus  de  la  croix  une  main  (dextrochère)  bénissant. 
Autour  on  lit  :  Sig.  cap.  eccl.  aurel.  sede  vacante.  Un 
évangéliaire  porte  celte  vignette  ainsi  coloriée  :  croix  de 
sinople,  champ  d'azur,  3  clous  de  sùiople  au  pied  de  la 
croix  reposant  sur  un  mo7it  de  sable;  le  dextrochère  est 
carnation  avec  manche  de  gueules;  la  couronne  d'épines 
est  de  sinople. 

VERSAILLES. 

Versalise. 

Notice.  —  Toujours  comprise  dans  la  circonscription  de 
Paris,  cette  ville  n'a  eu  de  siège  épiscopal  et  de  cathédrale 
qu'en  1802.  La  fondation  canonique  de  ce  nouveau  diocèse 
est  du  9  avril,  et  jusqu'à  l'année  1821  il  se  composa  aussi 
du  diocèse  de  Chartres  qui  avait  été  supprimé  par  la  nou- 
velle constitution.  Nous  ne  parlons  pas  de  l'élection  anti- 
canonique  qui  avait  été  faite  en  1701  ;  le  pape  ne  reconnut 
jamais  cette  Constitution,  et  aucune  sorte  de  chapitre  ne 
put  être  établi  pendant  l'administration  de  l'évêque  cons- 
titutionnel, Jean-Julien  Avoine.  Le  premier  évèque  qui  eut 
à  s'occuper  de  l'organisation  du  diocèse  et  du  corps  capitu- 
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laire,  conformément  aux  bulles  de  i802  et  i817,  fut  Louis 
Charrier  delà  Roche  (1802  1827). 

Le  chapitre  a  pour  patron  :  Saint  Louis. 

Costume  canonial.  —  Les  chai.oines  oui  un  costume  pour 
l'été  et  un  pour  I  hiver  ;  1°  En  été  :  Mozette  en  soie  noire, 
avec  lisérés,  passe-poils  et  boutons  rouges;  2°  en  hiver: 
Manteau  dedrap  noiravecbordures  de  velours  rouge,  et  par 
dessus  :  3°  un  Camail  à  pointe  en  drap,  orné  comme  la  mo- 
zette; 4°  Rochei,  uni  pendant  la  semaine,  avec  guipure 
les  dimanches  et  jours  de  têtes  ;  5°  Croix  pectorale  foruio 
de  Malte,  en  émail  blanc  entouré  d'argent  doré,  avec  fleu- 
rons de  même  métal  dans  les  angles.  Dans  le  médaillon 
qui  occupe  le  centre  sont  représentés,  sur  une  face,  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  avec  i  inscription  :  Sanctus  Petrus, 
Sanctus  Paulus;  sur  l'autre  face  le  patron  de  la  cathédrale 
Saint-Louis,  avec  cet  exergue:  Capitulum  EccLESiiE  Versa- 
LiENSis.  Cette  croix  se  suspend  à  un  ruban  de  soie  violette. 

Sceau  capitulaire.  —  Sur  un  semé  de  fleurs  de  lys  un 
saint  Louis  en  pied  posé  de  face  sur  une  terrasse,  portant 
robe  et  manteau  royal  ;  dans  la  dextre  une  croix,  dans  la 
senestre  un  sceptre  orné  d'une  fleur  de  lys,  sur  la  tête 
couronne  royale.  La  devise  porte  :  Capitulum  Ecclesi2e  Ver- 
saliensis  et  une  fleur  de  lys,  comme  point  final,  dans  le 
bas.  Le  département  de  Seine-et-Oise  porte  aussi  dans  le 
champ  de  ses  armoiries  trois  fleurs  de  lys. 

SAINÏ-DKNYS. 

SanctKS-Dionyains. 

Notick.  —  Saint-Denys  de  Paris  est  présentement  le 
seul  chapiire  collégial  dans  l'Église  de  France.  Il  fut  créé 
par  décret  du  20  février  1806.  Le  Pape  Pie  IX  l'institua 
canoniquement  par  bulle  du  31  mars  1857;  un  décret  im- 
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périal  du  18  décembre  1858  le  constitua  tel  qu'il  est  encore 
de  nos  jours.  A  son  origine  ce  chapitre  se  composa  de  dix 
chanoines  âgés  de  plus  de  soixante  ans.  Une  ordonnance 
du  23  septembre  1816  porta  le  nombre  des  membres  à 
trente-quatre,  dont  dix  chanoines  évêques  et  vingt-quatre 
de  second  ordre.  Le  grand-aumônier  de  France  était  le 
chef  de  ce  corps  capitulaire.  Depuis  que  la  grande  aumô- 
nerie  a  été  supprimée,  le  chapitre  de  Saint-Denys  est 
rentré  sous  la  direction  spirituelle  de  l'archevêque  de  Pa- 
ris, et  a  à  sa  tête  un  Primicier.  Un  décret  du  25  mars  1852 
divisa  les  canonicats  en  deux  ordres  :  six  du  premier  ordre 
avec  un  traitement  de  10.000  francs,  huit  du  second  ordre 
avec  un  traitement  de  2,500  francs.  D'après  la  dernière 
réglementation,  il  y  a,  outre  le  Primicier,  dix  chanoines- 
évêques,  et  quatorze  chanoines-prêtres.  Un  chanoine  du 
second  ordre,  nommé  par  l'évèque  diocésain  et  agréé  par 
le  chef  de  l'État,  prend  le  titre  de  curé  de  Saint-Denys. 
11  existe  aussi  un  nombre  illimité  de  chanoines  honoraires, 
plus  deux  prêtres  auxiUaires  en  titre.  Les  chanoines- 
évôques  n'ont  d'autre  distinction  que  le  costume  épisco- 
pal.  Ils  ont  des  sièges  dans  le  sanctuaire,  mais  sont  dis- 
pensés de  la  résidence.  Les  stalles  des  chanoines  du 
second  ordre  sont  dans  le  grand  chœur,  où  ils  officient. 
Par  les  votes  des  chambres  en  1884,  et  1885,  ce  chapitre 
doit  disparaître  par  l'extinction  des  membres  qui  siègent 
actuellement. 

Costume  canonial.  —  Sauf  de  légères  modifications 
apportées  dans  la  décoration,  l'habit  choral  de  Messieurs 
de  Saint-Denys  est  resté  tel  qu'il  fut  établi  à  l'origine  ;  un 
décrot  du  9  mars  1853  le  régla  définitivement.  Il  se  com- 
pose :  i"  du  Rocket  simple  pour  les  fêtes  doubles  et  au- 
dessous  ;  il  est  avec  guipure  pour  les  autres  solennités  su- 
périeures. 2"  Une  Mantelletta  noire,  drap  en  hiver,  soie  en 
été,  ornée  sur  le  devant  de  deux  larges  bandes  d'hermine 
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mouchetée  de  queues  noires.  3°  Mozette  avec  ornementa- 
tion pareille  à  celle  de  la  Mantelletta,  et  boutons  violets; 
elle  est  de  soie  ou  de  drap,  d'après  la  saison  ;  comme  la 
Mantelletta  elle  est  doublée  de  soie  violette.  4"  Barrette 
noire,  drap  ou  soie,  doublée  et  gansée  de  soie  violette. 
5°  Croix  pectorale  en  vermeil  et  émail  blanc.  Au  centre 
un  écusson  en  émail  violet  portant,  d'un  côté,  Timage  de 
saint  Denys,  avec  cette  légende  :  Sepultura  regum  :  vota 
PRO  IMPERAT0RE.  Âujourd'hui  ce  dernier  mot  est  remplacé 
par  Patria.  Le  revers  de  cet  écusson  représente  un  clou 
de  la  Passion,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys,  et  celte 
inscription  :  Gapitulum  sancti  dionysh  1806.  Le  vide  des 
quatre  branches  de  la  Croix  est  garni  par  quatre  fleurs  de 
lys  d'or  ;  avant  les  premières  années  de  la  République 
c'étaient  des  abeilles.  Cette  décoration  est  attachée  à  un 
large  ruban  violet. 

Sceau  capitulaire.  —  Ce  cachet,  dont  n'use  plus  pré- 
sentement le  chapitre,  porte  une  couronne  impériale  avec 
cette  devise  :  Vota  pro  imperatore. 


Xlll 


PROVINCE  DE  REIMS. 


Dès  le  IIF  siècle,  Reims  était  le  siège  de  la  métropole  de  la 
deuxième  Belgique.  En  dépendaient  alors  les  évêchés  de  Soissons, 
Chàlons,  Vermand,  (remplacé  au  V"  siècle  par  Noyon),  Arras,  Tour- 
nai, Senlis,  Beauvais,  Amiens,  Térouane  et  Boulogne.  A  la  tin  du 
V  siècle,  saint  Rémi  y  ajouta  le  siège  de  Laon  formé  d'une  partie 
du  diocèse  métropolitain.  A  diverses  reprises  plusieurs  de  ces 
sièges  passèrent  à  d'autres  provinces.  En  1790  Reims  fut  la  métro- 
pole de  l'arrondissement  du  Nord-Est.  et  eut  pour  sufïraganls 
Soissons,  Verdun,  Metz,  Nancy,  Cambrai  et  Sedan,  ce  dernier  jus- 
qu'à sa  suppression  en  1802.  A  cette  époque  Reims  même  avait  été 
supprimé  comme  évêché  et  incorporé  au  diocèse  de  Meaux.  Depuis 
la  constitution  de  1821  cette  province  comprend  :  Reims,  Amiens, 
Beauvais,  Chàlons,  Soissons. 


REIMS. 

Rémi,  Ditcortum. 

Notice.  —  Le  siège  épiscopal  de  Reims  est  d'origine 
apostolique,  selon  l'opinion  la  plus  généralement  admise. 
Devenu  métropolitain  vers  le  IIP  siècle,  il  subit  toutes  les 
transformations,  dont  nous  venons  de  parler  dans  la  notice 
relative  à  cette  province  ecclésiastique.  Lorsque,  après 
quelques  années  de  suppression,  cet  évéché  eut  été  réta- 
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bli,  le  chapitre  fut  reconstitué  par  les  soins  de  Monseigneur 
de  Coucy. 

Il  a  pour  patron  :  Notre-Damk. 

Costume  canonial.  —  En  1851,  à  la  suite  du  synode  de 
Soissons  qui  suivit  celui  de  Reims,  Son  Eminence  le  car- 
dinal Gousset  voulut  témoigner  à  son  chapitre  toute  sa 
reconnaissance  pour  le  secours  que  ses  chanoines  lui 
avaient  donné  dans  ces  circonstances.  Il  sollicita  et  obtint 
du  pape  Pie  IX  un  induit  d'après  lequel  les  chanoines 
furent  gratifiés  du  costume  des  chanoines  de  Latran,  sauf 
quelques  légères  modifications.  Ce  costume  consiste  dans  •• 
l°le  Rocket,  orné  de  guipure,  les  jours  de  dimanches  et  de 
fêtes  ;  en  temps  ordinaire  il  est  uni  ;  2*  la  Cappa  magna, 
en  laine,  couleur  violette,  avec  timbre  en  soie  rouge  pen- 
dant l'été,  et  en  hermine  pour  l'hiver,  doublure  de  soie 
violette  ;  3*  la  Croix  pectorale  dite  de  saint  Rémi.  Cette 
croix  a  la  forme  de  celle  des  chevaliers  de  Jérusalem,  est 
bordée  d'argent  et  formée  en  pierres  précieuses  de  cou- 
leur violette.  Au  centre  un  médaillon,  dont  la  première 
face  porte  la  Sainte-Vierge  avec  cette  inscription  :  Capitu- 
LUM  Remense;  sur  l'autre  face  est  saint  Rémi,  et  cette  lé- 
gende :  Sanctus  Remigius.  Elle  est  suspendue  à  un  ruban 
de  soie  violette,  bordé  d'un  liséré  blanc. 

Armoiries  et  sceau.  —  Le  grand  sceau  ovale  représente 
une  Vierge-mère  assise  sous  un  riche  ciborium,  à  pinacle 
et  bas-côtés,  tenant  l'enfant  sur  ses  genoux  et  un  sceptre 
dans  la  main  droite  ;  autour  on  lit  :  Capitulum  ecgl.  Metrop. 
Remensis  sede  vacante.  Un  sceau  plus  petit,  forme  ronde, 
porte  les  armoiries  qui  sont  :  «  D'azur,  à  la  croix  de  sinople 
en  filet,  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  d'or  :  »  L'écu 
est  sommé  de  la  croix  archiépiscopale,  dont  le  pied  est  lié 
à  deux  branches  de  palmier  qui  l'entourent. 
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AMIENS. 
Ambianum,  Ambiant. 

Notice.  —  Suivant  les  calculs  les  plus  vraisemblables, 
ce  siège  fut  fondé  vers  la  fin  du  IIP  siècle.  Il  était  suffra- 
gant  de  Reims  depuis  l'origine  jusqu'à  la  constitution  de 
1790.  qui  l'attacha  alors  à  la  province  de  Rouen.  En  1802 
il  passa  dans  le  ressort  de  celle  de  Paris  ;  mais  Tordon- 
nance  de  1822  le  rendit  à  la  métropole  dont  il  dépend  au- 
jourd'hui. La  réorganisation  du  chapitre  cathédral  fut 
faite,  après  la  révolution,  par  Monseigneur  de  Villaret. 

Les  chanoines  ont  pris  pour  patron  :  Notre-Dame. 

Costume  CANONIAL.  — Le  12  décembre  1854,  le  pape  ayant 
accordé  à  la  cathédrale  d'Amiens  le  titre  de  «  Basilique 
mineure  »  les  chanoines  furent  alors  gratifiées  du  1'  Ro- 
cket ;  il  est  simple  pour  la  semaine,  et  garni  de  dentelles 
les  jours  de  dimanche  et  de  fêtes  ;  2»  Mozette  noire,  en 
drap  pour  l'hiver,  en  soie  pour  l'été,  avec  doublure,  bou- 
tons, ganses  et  lisérés  sur  les  coutures  en  soie  cramoisie. 
Au  bas  une  bande  d'hermine  de  5  centimètres  de  largeur; 
sur  le  devant  de  la  poitrine,  dans  toute  la  longueur,  plas- 
tron de  soie  violette  entouré  d'hermine  marquée  de  trois 
queues  noires.  3°  Aiimiisse  d'hermine,  marquée  de  queues 
disposées  en  quinconces,  la  partie  intérieure  en  Petit-gris; 
(cet  insigne  se  porte  sur  le  bras  gauche).  4°  Croix  pectorale 
de  forme  latine,  trôdée,  en  vermeil  émaillé  de  violet  avec 
un  liséré  de  vermeil  portant  au  centre  un  médaillon  bleu, 
de  forme  ronde,  chargé  un  côté  d'un  Christ  d'or  en  croix; 
sur  l'autre  côté,  d'un  saint  Firmin,  martyr,  premier  évéque 
d'Amiens  et  patron  du  diocèse.  Sur  un  ruban  de  vermeil, 
qui  relie  les  quatre  bras  de  la  croix,  se  lisent  ces  inscrip- 
tions: autour  du  Christ:  Cap.  egcl.  amb.  a  Pio  IX.  conciliv. 
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AMB.  pRiM.  ;  autour  de  saint  Firmin  :  Lit.  rom.  instavrat. 
TaA.MS.  ST.E.  Thevdosi  (1).  Cette  croix  se  suspend  à  un  ru- 
ban violet  moiré,  liseré  de  blanc,  et  n'est  portée  que  les 
dimanches  et  jours  de  fêtes  ;  elle  fut  concédée  par  Pie  IX, 
bref  du  30  mars  1853  j  5°  Barrette,  en  drap  noir,  doublée 
de  soie  cramoisie,  couturée  même  couleur. 

Armes.  —  Les  armes  dont  use  ce  chapitre  remontent  à 
une  époque  éloignée.  Elles  sont:  «  D^ argent,  à  la  croix  de 
sable  ».  L'écusson  est  entouré  de  lambrequins  formant 
tenants.  Le  cachet  ovale  est  bordé  d'un  chapelet  de  perles, 
et  tout  autour  la  légende  :  Capitulumegclesi^  ambianensis. 


BEAU  VAIS,  NOYON  ET  SENLIS. 

Bellovacum  j  Novionum  ;  Silvanecti. 

Notice.  —  Les  deux  évêchés  de  Noyon  et  de  Senlis,  sup- 
primés à  l'époque  de  la  révolution,  sont  rentrés  depuis  1822 
dans  le  domaine  de  celui  de  Beauvais.  Les  évêques 
prennent  maintenant  ces  trois  titres.  Le  siège  de  Noyon 
qui  datait  de  531  avait  succédé  à  celui  de  Vermand  fondé 
vers  la  fin  du  111°  siècle  ;  pendant  quelque  temps  (1146- 
1160)  il  fut  uni  à  celui  de  Tournay.  L'Église  de  Senlis  eut 
un  évéque,  saint  Rieul,  vers  l'an  300  ;  elle  a  disparu  en  1790. 
Quant  à  celle  de  Beauvais,  elle  se  réclame  d'origine  apos- 
tolique; son  premier  évéque  fut  saint  Lucien  qui  vécut  vers 
l'an  290.  Placée  dès  l'origine  dans  le  ressort  de  la  métro- 
pole de  Reims,  en  1790  elle  passa  dans  celui  de  Rouen. 

(1)  On  doit  lire  ainsi  ces  inscriptions  :  «  Capitula  ecclesiœ  Am- 
bianensis  a  Pio  IX  concilium  Ambianense  primum.  —  Liturgia  roma- 
na  instaurata,  translatio  sanctœ  Theudosix.  »  Sainte  Thcudosie  est 
une  martyre  des  catacombes  née  à  Amiens  ;  son  corps  (ut  rapporté 
dans  son  pays  natal  en  1853. 

11. 
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Supprimé  en  1802,  et  incorporé  au  diocèse  d'Amiens,  ce 
siège  fut  rétabli  en  1822  et  restitué  à  sa  métropole  primi- 
tive. Monseigneur  de  Lesquen,  nommé  alors  à  ce  siège, 
reconstitua  le  chapitre  cathédral. 

Ce  chapitre  a  pour  patron  :  Saint  Pierre. 

Costume  canonial.  —  L'habit  choral  se  compose  :  1°  du 
Rocket.  Jusqu'en  1862  ce  vêtement  était  simple  ;  alors 
Monseigneur  Gignoux  obtint  qu'il  fût  garni  de  dentelles 
pour  les  jours  de  fêtes  (1)  ;  2»  pour  l'été  :  la  Mozette  noire 
doublée  de  soie  couleur  ponceau,  avec  boutons  et  lisérés 
de  même  couleur;  elle  est  en  soie  les  jours  de  dimanches 
et  de  fêtes,  et  en  drap  les  jours  sur  semaine.  Pour  l'hiver  : 
3°  Cappa  noire,  garnie  de  velours  noir,  plus  :  4°  Camail 
ou  Limande  doublé  de  soie  et  bordé  de  même,  avec  bou- 
tons et  liséré  couleur  ponceau.  Cette  limande,  concédée 
en  1841  par  Monseigneur  Cortet  (voir  ordonnance  du 
30  août)  est  un  grand  camail  qui,  par  derrière  se  prolonge 
en  pointe  jusqu'aux  talons.  Le  25  janvier  1862,  Monsei- 
gneur Gignoux  obtint  que  ce  vêtement  fût  accompagné  du 
capuce,  en  vue  de  préserver  du  froid.  5'  Croix  pectorale 
accordée  le  12  juin  1862,  à  la  demande  du  même  évêque. 
Elle  est  octangulaire,  à  bras  égaux,  en  émail  violet  bordé 
de  blanc,  enchâssé  dans  le  vermeil.  Un  médaillon  rond, 
formant  le  centre,  porte  d'un  côté,  sur  fond  d'or,  une  Im- 
maculée entourée  de  cette  légende:  Pius  IX.  Pont.  max. 
ANNO  1862;  de  l'autre  côté,  sur  fond  de  gueules,  les  armes 
du  chapitre  avec  l'inscription  :  Crux  Ghristi  claves  Pethi. 
De  petites  clés  de  vermeil  passées  en  sautoir  relient  entre 

(1)  Ce  rochet  fut  concédé  aux  vicaires  généraux  agréés  par  le 
gouvernement,  aux  chanoines  titulaires  et  aux  ecclésiastiques  ayant 
rang  de  chanoines  titulaires,  c'est-à-diro  au  supérieur  du  grand 
séminaire,  au  curé  de  la  cathédrale  dont  la  cure  n'est  pas  unie  au 
chapitre,  et  aux  bénéticiers  des  canonicals  prébendes:  ils  ont  aussi 
droit  au  port  de  la  croix  pectorale. 
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elles  les  quatre  bras  de  la  croix.  On  suspend  cet  insigne  à 
un  ruban  de  6  centimètres,  de  soie  moirée,  de  couleur 
violette,  liseré  de  blanc. 

Armes  et  sceau.  —  Ecusson  rond  posé  sur  deux  clés  en 
sautoir,  au-desus  desquelles  se  déroule  une  banderolle 
portant  la  devise  inscrite  ci-devant  :  Grux  Christi  glaves 
Pétri.  Les  armes  sont  :  «  De  gueules,  à  la  croix  d'or  can- 
tonnée de  quatre  clés  de  même,  le  panneton  en  haut  ajouré 
d'une  croix  et  tourné  à  dextre.  » 


GHALONS. 

Catalaunum. 

Notice.  —Quelques  auteurs  font  ce  siège  d'origine  apos- 
tolique; il  est  plus  sûr  de  dire  que  sa  fondation  remonte 
à  la  seconde  moitié  du  IIP  siècle.  Jusqu'à  la  révolution  de 
1790  il  fut  sutï'ragant  de  Reims,  époque  à  laquelle  on  l'in- 
corpora à  cet  archidiocèse.  Avec  ce  dernier,  il  entra  dans 
le  diocèse  de  Meaux,  en  4802.  Quand  la  métropole  de  Reims 
fut  rétablie  (1822), alors  aussi  on  songea  à  léériger  le  siège 
de  Châlons.  Il  le  fut  en  1825,  et  ou  le  rendit  à  sa  province 
primitive.  Mgr  Monyer  de  Prilly  réorganisa  à  ce  moment 
le  chapitre. 

Il  a  pour  patron  :  Saint  Etienne. 

Costume  canonial.  —  Le  premier  règlement  concernant 
Thabit  de  chœur  date  du  20  mars  1825.  En  1841,  Mgr  de 
Prilly  apporta  quelques  changements  ;  enfin  le  30  mai 
1862,  un  induit  pontifical  autorisa  le  port  d'une  croix  pec- 
torale. Ce  costume  se  compose  :  1°  du  Hochet  simple,  sans 
parements  ni  guipure,  pour  les  offices  de  la  semaine  et  aux 
jours  de  jeûne  et  aux  services  des  défunts;  dans  les  autres 
circonstances  il  est  brodé.  |En  été  :  2°  Mozette  de  soie 
noire,  doublée  et  boutonnée  cramoisi,  avec  ganse  ronde 
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sur  toutes  les  coutures  ;  une  ganse  plate  cramoisie  d'un 
centimètre  de  largeur  est  posée  dans  tout  le  pourtour  un 
peu  au-dessus  du  cordonnei  qui  fait  bordure  ;  3°  Barrette 
en  drap  noir,  liserée  de  soie  cramoisie  sur  toutes  les  cou- 
tures ;  4**  Aumusse  de  fourrure.  En  hiver  :  5°  Manteau  de 
drap  noir,  garni  par  devant  de  deux  larges  bandes  de  ve- 
lours cramoisi,  ayant  un  timbre  d'hermine,  avec  capu- 
chon de  soie  noire  ;  ce  capuchon  se  relève  au  milieu  du 
dos.  En  toute  saison  :  6°  Croix  pectorale,  en  argent  doré,  de 
forme  octangulaire,  émaillée  rouge  et  blanc;  d'un  côté 
l'image  de  saint  Etienne,  premier  martyr  et  patron  de  la 
cathédrale,  avec  cet  exergue  :Gapitulumgatalaunense;  sur 
l'autre  face  l'effigie  de  saint  Memmie,  évêque  de  Chàlons, 
patron  du  diocèse,  avec  cette  légende  :  Sanctus  Memmius. 
Sceau  capitulaire.  —  Ce  chapitre  use  d'un  scel  forme 
gothique  portant  un  saint  Etienne  en  pied,  vêtu  de  la  dal- 
matique  à  manches,  tenant  dans  la  droite  une  palme, 
sur  la  tête  un  caillou  de  la  lapidation.  Autour  cette  ins- 
cription :  SiGiLLUM.  CAP1TULI  :  ECCL.  CATALAV.  et  uuc  croix  de 
Malle,  au  sommet,  comme  point  final. 

SOISSONS  ET  LAON. 
Sîiessiones;  Laudimum,   Ltiqdimiim  Clavaticm, 

Notice.  — Les  sièges  de  ces  deux  Églises  furent  distincts 
jusqu'en  1790,  et  eurent  par  suite  deux  corps  capitulaires. 
Soissons,  la  seconde  des  cités  de  la  Gaule  Belgique,  pos- 
sédait dès  le  IIP  siècle  un  siège  épiscopal  occupé  par 
saint  Sixte  qui  administrait  aussi  l'Église  de  Reims,  de 
même  que  son  successeur  saint  Sirice,  vers  :290-295. 
Comme  doyen  de  cette  province  ecclésiastique,  l'évêque 
de  Soissons  avait  le  privilège,  le  siège  métropolitain  étant 
vacant,  de  remplacer  l'archevêque  de  Reims  dans  la  céré- 
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monie  du  sacre  royal.  —  L'évêché  de  Laon,  qui  a  été  joint 
à  ce  siège,  remontait  à  la  fin  du  V-^  siècle.  Au  XIP  il  fut 
érigé  en  duché-pairie;  à  titre  de  duc,  l'évèque,  second 
des  pairs  ecclésiastiques,  avait  dans  la  cérémonie  du 
sacre,  la  fonction  de  porter  la  sainte  ampoule,  et  joignait 
à  ce  titre  celui  de  comte  d'Anisy.  La  cathédrale,  attribuée 
au  chapitre  après  la  consécration  qui  en  fut  faite  le 
25  avril  1479  par  Mgr  Jean  Milet,  a  été  érigée  en  basilique 
mineure  par  bref  apostolique  du  10  mars  18S7. 

Les  patrons  sont  :  SS.  Gervais  et  Protais. 

Costume  canonial.  —  L'habit  de  chœur  porté  par  les 
chanoines  de  Soissons  remonte  à  l'épiscopat  de  Mgr  Car- 
don de  Garsignies,  en  1851.  Après  le  rétablissement 
de  1801,  Mgr  Le  Blanc  de  Beaulieu,  en  donnant  les  Statuts 
au  nouveau  chapitre  (28  août  1803)  avait  assigné  :  le 
rochet  avec  la  mozette  pour  l'été,  et  le  camail  à  capuchon 
pour  l'hiver;  plus  tard  fut  concédé  le  manteau.  —  En  1870 
Mgr  de  Garsignies  remplaça  le  bonnet  carré  qu'on  porte 
en  été  par  la  barrette  ;  et  le  capuchon  fut  réduit  aux  mi- 
nimes proportions  qui  l'ont  mis  à  l'état  de  simple  sou- 
venir dans  les  mozettes  actuelles.  Présentement,  depuis 
1851,  le  costume  se  compose  :  1°  du  Rochet  brodé  ;  en 
été  :  2°  Mozette  soie  noire,  doublée  cramoisi  avec  pi- 
qûres sur  les  coutures  et  aux  boutonnières,  et  points  de 
chaînette  sur  les  épaules,  de  cette  même  couleur;  3°  YAu- 
musse  de  fourrure,  en  hiver;  A**  Manteau  de  drap  noir 
avec  bandes  de  velours  noir  sur  le  devant  et  liserés  de 
rouge  ;  5°  Mozette  ou  timbre  en  fourrure  blanche  parse- 
mée de  langues  noires,  bordée  d'un  liséré  cramoisi  et 
relevé  par  derrière;  6°  Croix  émail  bleu  foncé,  cerclée  or, 
portant  sur  une  face  SS.  Gervais  et  Protais,  titulaires  de 
la  cathédrale,  et  sur  l'autre  la  Sainte-Vierge  (induit  du 
10  mars  1857)  j  ruban  rouge  et  blanc  pour  suspendre  cet 
insigne. 
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Nota.  —  Les  prébendes  portent  le  même  costume  ainsi 
que  les  archiprêtres  des  arrondissements,  qui  pourtant  ne 
jouissent  pas  de  la  croix.  MM.  les  chanoines  honoraires 
ont,  en  été,  le  rochet  simple,  la  mozette,  l'aumusse  et  la 
barrette  comme  les  titulaires j  en  hiver,  cape  noire  avec 
camail  à  boutons  rouges,  lisérés  en  velours  rouges  et  re- 
vers du  capuchon  même  couleur  (i). 

Sceau  et  armoiries.  —  Le  chapitre  de  l'insigne  église  ca- 
thédrale et  basilique  de  Soissons  porte  pour  armes,  entre 
une  branche  de  palmier  et  une  de  laurier  fruité,  un  écu  : 
«  Écartelé,  au  i  et  A  d'azur,  à  une  fleur  de  lys  d'or,  au 
2  et  3  de  gueules  au  château  d'or  crénelé  et  ajouré  \ 
chargé  en  cœur,  brochant  sur  le  tout,  dun  écu  d'argent 
parti  de  gueules  à  deux  palmes  de  l'uu  à  l'autre.  »  Dans 
une  banderolle  placée  au-dessus  on  lit  :  Gapitulum  sues- 
sionense;  et  au  bas  la  devise  :  H^c  estvera  praternitas.  La 
croix  capitiilaire  pend  dans  le  bas  de  l'écusson  attachée  à 
un  ruban  de  moire. 


(1)  y o'ir  État  religieux  ancien  et  modeiTie  des  pays  qui  forment  au- 
jourd'hui le  diocrsc  de  Soissons,  par  M.  l'abbé  Ledoiilde.  oban.  bon. 
secrétaire  de  l'évêché  de  Soissons. 


XIV 


PROVINCE   DE    RENNES. 


La  province  de  Rennes  n'a  été  établie  qu'en  l'année  1859.  Une 
première  fois  ce  siège  fut  déclaré  métropolitain  par  la  constitution 
illégale  et  révolutionnaire  de  1790;  le  pape  ne  le  reconnut  pas. 
Lorsque,  avec  le  consentement  de  Pie  IX,  cette  province  ecclé- 
siastique fut  constituée,  on  lui  donna  les  sufFragants  qu'elle  pos- 
sède aujourd'hui  et  qui  étaient  distraite  de  la  métropole  de  Tours  : 
Rennes,  Quimper,  Saint-Brieuc,  Vannes. 


RENNES,   DOL  ET   SAINT-MALO. 
Rhedones  ;  Dola  Britonmn  ;  Burgus  S.  Mavlovii. 

Notice.  —  Quoique  les  historiens  de  la  Bretagne  fas- 
sent remonter  l'origine  de  l'église  de  Rennes  au  commen- 
cement du  IV*  siècle,  il  est  plus  probable  qu'elle  ne  fut 
constituée  que  vers  l'an  440  par  l'arrivée  de  l'évêque  Febe- 
diolus.  A  partir  de  cette  époque  le  siège  fut  suffragant  de 
la  métropole  de  Tours,  jusqu'à  la  constitution  révolution 
naire  de  1790.  Alors  Rennes  ftit  déclaré  archevêché  avec 
le  titre  de  métropole  de  l'arrondissement  du  Nord-Ouest, 
et  adjonction  du  siège  de  Dol.  A  l'époque  du  rétablisse- 
ment du  culte,  en  1802,  il  fut  mis  au  rang  des  évéchés  ;  et 
le  3  janvier  1859  il  a  été  érigé  en  métropole.  Après  le  dé- 
cret du  2t)  mai  de  cette  même  année,  qui  porte  réception 
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de  la  bulle,  le  chapitre  fut  déclaré  métropolitain  sous  l'é- 
piscopat  de  Mgr  Brossais  Saint-Marc.  Le  siège  actuel  réunit 
les  noms  des  deux  anciens  évêchés  :  Dol  et  Saint-Malo. 
Celui  de  Dol  paraît  avoir  été  fondé  vers  l'an  557,  avec  S. 
Samson  pour  évêque;  quelques  auteurs  cependant  ne  le 
font  remonter  qu'à  Salacon,  vers  847.  Le  si(ge  de  Saint- 
Malo  ne  fut  érigé  canoniquement  qu'en  1157;  déjà  dans  le 
VIP  siècle  les  évèques  d'Aleth  [Alecta)  s'étaient  réfugiés 
dans  ce  bourg  après  les  invasions  normandes.  L'un  et  l'au- 
tre de  ces  sièges  furent  supprimés  en  1790. 

Le  patron  du  chapitre  est  :  Saint  Pierre. 

Costume  canonial.  — Les  chanoines  portent:  1°  le  Rocket 
simple;  2°  le  Camail  en  drap  noir  pour  l'hiver,  en  soie 
pour  l'été,  garni  d'hermine  blanche,  parsemée  de  queues 
noires,  faisant  le  tour  du  cou  et  retombant,  avec  une  lar- 
geur de  trois  doigts,  de  chaque  côté  des  boutonnières  et 
des  boutons;  en  hiver  cette  fourrure  garnit  aussi  tout  le 
tour  inférieur  de  ce  vêtement  qui,  en  toute  saison,  est 
doublé  de  soie  rouge  cramoisi,  avec  piqûres  en  soie  de  la 
même  couleur  sur  les  coutures  et  au  milieu  du  dos  ; 
3"  \a  Barrette  noire,  liserée  de  soie  pareille  aux  piqûres  du 
camail. 

Ce  costume  fut  adopté  en  1802,  sous  le  pontificat  de 
Mgr  de  Maillé,  sauf  la  fourrure  ajoutée  en  1844,  par  con- 
cession de  Mgr  Brossais  Saint-Marc,  lors  de  la  prise  de 
possession  par  le  chapitre  de  la  nouvelle  cathédrale. 

Sceau  et  armes.  —  «  D'azur^  à  deux  clés  d'argent  passées 
en  sautoir,  » 

QUIMPER   ET  LÉON. 

Corisopitum,  Cormiqallla;  Leonia,  Burgns  S.  Pnu/i 
Leo7ietisis. 

Noticb,  —  Les  évoques  prennent  depuis  la  Révolution  les 
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deux  titres  de  Quimper  et  Léon;  le  diocèse  devrait  s'ap- 
peler CornoualUe.  L'évêché  de  Quimper  fut  érigé  vers  la 
fin  du  IV«  siècle  et  dépendit  de  la  métropole  de  Tours.  Par 
la  constitution  de  4790,  ce  diocèse  fut  placé  dans  la  cir- 
conscription de  l'arrondissement  du  Nord-Ouest,  dont 
Rennes  était  métropole.  On  lui  adjoignit  alors  le  diocèse 
de  Saint-Pol-de-Léon,  qui  supprimé  à  cette  époque  n'a 
plus  été  rétabli.  En  1802  on  le  rendit  à  la  métropole  de 
Tours;  depuis  1859  il  est  demeuré  sufïragant  de  Rennes. 

Le  patron  du  chapitre  cathédral  est  :  Saini  Corentin. 

Costume  canonial.  —  La  principale  et  plus  riche  partie 
de  l'habit  de  chœur  de  Messieurs  du  chapitre  a  été  con- 
cédée en  1860  par  Pie  IX.  Il  se  compose  :  1°  du  Racket 
simple  sans  broderie;  2°  en  été,  de  la  Mozette  noire  sans 
aucune  décoration  ;  en  hiver,  3°  de  la  Cappa  magna  de  mé- 
rinos violet  doublé  cramoisi,  avec  mantelet  de  fourrure 
blanche  relevée  au  milieu  du  dos  par  un  retroussis  de  soie 
violette  qui  fait  doublure;  elle  se  porte  déployée  et  non 
roulée  comme  le  font  les  chanoines  de  Rome;  4°  Croix 
pectorale,  les  quatre  branches  composées  de  quatre  her- 
mines en  émail  blanc,  entre  lesquelles  de  grands  rayons 
retenus  et  reliés  par  des  filigranes,  le  tout  en  vermeil. 
Un  médaillon  central,  de  forme  ronde,  porte  sur  une  face 
l'évêque  saint  Corentin,  crosse,  mitre  et  accompagné  à 
droite  du  poisson  caractéristique  ;  autour,  la  légende 
S.  GoRENTiiNUS  ;  l'autre  face  porte  l'effigie  de  Pie  IX,  en 
vermeil  cloisonné  dans  émail  bleu. 

Sceau  capitulaire.  —  Sur  fond  d'hermine  un  écu  qui  se 
lit  :  «  De  gueules,  à  un  saint  Médard  vêtu  et  coiffé  de  four- 
rure^  accosté  en  chef  à  dextre  d'un  croissant  d'or  posé  de 
face,  à  senestre  d'un  soleil  flamboyant  ^  Vécu  appuyé 
contre  un  bourdon  qui  émerge  en  haut  et  en  bas.  »  Pour 
légende  placée  autour  :.  A  la  barre  ï>e  saint  médard. 
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SAINT-BRIEUC  ET  TRÈGUIER. 
Briocum  ;  Trecorium. 

Notice.  —  L'évêché  de  Saint-Brieuc  fut  érigé  vers  l'an  844, 
et  attribué  â  la  métropole  de  Dol.  Il  remplaçait  alors  le 
monastère  de  Saint-Étienne  fondé  vers  la  fin  du  V»  siècle. 
En  1209  ce  siège  rentra  sous  la  juridiction  métropolitaine 
de  Tours,  et  y  demeura  soumis  jusqu'en  1790,  époque  à  la- 
quelle on  lui  adjoignit  le  siège  de  Tréguler.  Alors  on  le 
plaça  dans  l'arrondissement  dont  Rennes  était  le  centre; 
en  1802  il  fut  rendu  à  la  métropole  de  Tours.  Depuis  1859 
il  relève  de  celle  de  Reims.  A  la  réouverture  du  culte  le 
chapitre  fut  réorganisé  par  Mgc  Caffarelli. 

Il  a  pour  patron  :  Saint  Etienne. 

Costume  canonial.  —  L'habit  de  chœur  des  chanoines  ti- 
tulaires et  honoraires  est  le  même  :  K°  Rochet  Ae  toile  unie 
ou  de  batiste,  sans  broderie  ni  dentelle  ;  2°  Camail  noir, 
de  drap  en  hiver,  et  de  soie  en  été,  avec  doublure,  passe- 
poils  et  boutons  de  soie  ponceau  ;  au  bas,  dans  tout  le  pour- 
tour, une  bordure  d'hermine  blanche  ayant  une  largeur  de 
4  centimètres;  3*  Croix  pectorale,  octogone,  avec  4  émaux 
et  rayons  dorés,  ayant  sur  un  médaillon  central,  à  fond 
d'argent,  l'effigie  de  Pie  IX  entourée  d'une  couronne  d'é- 
pines entrelacées  et  dorées,  et  au  revers  le  millésime  1861 
rappelant  la  date  de  concession.  Cet  ornement  qui  est  ac- 
cordé aux  seuls  chanoines  titulaires,  est  porté  sur  la  poitrine 
à  l'aide  d'un  ruban  rouge  en  moire  cramoisie  et  d'au  moins 
11  centimètres.  —  Nota  :  par  autorisation  officielle  datée 
du  1"  avril  1868,  MM.  du  chapitre  portent  le  rochet  brodé 
à  toutes  les  fêtes  de  première  classe,  aux  fêtes  solennisées 
de  seconde,  et  à  toutes  les  cérémonies  qui  ont  caractère  de 
première  ou  de  deuxième  classe. 
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Sceau  CAPiiuLAiRE.  —  Comme  timbre  humide  ou  à  la  cire, 
le  chapitre  use  d'un  sceau  qui  est  de  forme  ovale,  avec  les 
détails  suivants.  Dans  la  partie  supérieure,  sur  fond  semé 
de  pierres,  un  saint  Etienne  à  genoux,  les  mains  jointes, 
subissant  le  supplice  de  la  lapidation.  Au  dessous  et  dans 
des  arcatures  à  forme  gothique,  deux  évêques  à  mi-corps, 
mitres  et  chapes,  qui  sont  saint  Brieuc  et  saint  Guillaume 
patrons  du  diocèse.  Autour,  en  lettres  gothiques  placées 
de  droite  à  gauche,  et  commençant  dans  le  haut,  l'inscrip- 
tion :  Si  "i"  GI  +  LLUM  -f  GAPIT  +  ECC  -f-  CATH  jr  BrIOGEN  f  TrE- 

GOREN.  Tous  les  points  de  division  sont  formes  par  une  her- 
mine. Un  léger  rinceau  remplit  le  vide  laissé  au-dessous 
du  soubassement  qui  soutient  les  arcatures  signalées  ci- 
avant. 

VANNES. 
Venetiim,  Venetis. 

Notice.  —  Le  siège  épiscopal  de  Vannes  paraît  remonter 
un  peu  avant  le  V«  siècle,  quoique  saint  Paterne,  le  premier 
évêque  connu,  ne  fût  placé  à  la  tête  de  cette  église  qu'en 
465.  Depuis  son  origine  il  dépendit  de  la  province  de  Tours; 
en  4790  il  passa  dans  celle  de  Rennes.  La  constitution  de 
1802  le  replaça  dans  sa  première  métropole  ;  mais  depuis 
1839  il  est  rentré  dans  le  ressort  de  la  province  actuelle. 
Après  le  rétabUssement  du  culte.  Monseigneur  Magneaud 
de  Pausemont  et  son  successeur  Mgr  Bausset  de  Roque- 
fort réorganisèrent  le  chapitre  cathédral. 

Il  a  pris  pour  patron  :  Saint  Pierre. 

Costume  canonial.  —  L'habit  canonial  actuellement  porté 
par  MM  les  chanoines  fut  autorisé  par  indultdii  13  novem- 
bre 1862,  sous  lépiscopat  de  Mgr  Dubreuil.  Il  consiste  : 
1°  en  un  Rochet  hToàé  ;  2°  un  Camo«7  noir,  en  moire,  dou- 
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blé  de  rouge,  bordé  d'hermine  et  chargé  sur  la  poitrine 
d'une  double  bande  de  soie  rouge,  qui  est  elle-même  en- 
cadrée  d'une  bande  d'hermine  ;  3»  une  Croix  pectorale 
à  huit  pointes  émaillée  ayant  au  centre  un  médaillon  por- 
tant d'un  côté  le  profil  de  Pie  IX,  et  de  l'autre  les  armes  de 
la  ville  de  Vannes  qui  sont  :  «  De  gueules,  à  V hermine  d'ar- 
gent, wavec  cette  devise  :  Potius  mori  quam  fcedari.  Un  ruban 
de  soie  violette  sert  à  porter  cet  insigne.  Ce  costume,  de 
récente  concession,  n'est  porté  que  le  dimanche  et  les  jours 
de  fêtes.  En  temps  ordinaire  MM.  du  chapitre  usent  de  l'ha- 
bit de  chœur  antérieur  à  1862,  qui  est  le  seul  porté  parles 
chanoines  honoraires.  Il  se  compose  :  i°  du  Rocket  uni  ; 
2°  du  Camail  noir  doublé  et  boutonné  de  rouge,  en  drap 
pour  l'hiver,  en  soie  pour  l'été.  —  Avant  la  Révolution,  le 
costume  canonial  comprenait  en  été  un  Surplis  et  une 
Au?nusse,  en  hiver  un  Hochet  et  une  Cape  noire. 

Armes  et  sceau.  —  Primitivement  et  pendant  de  longs 
siècles  le  chapitre  de  Vannes  porta  pour  armes,  ainsi  qu'il 
conste  entre  autres  d'un  acte  de  l'an  4287,  un  saint  Pierre 
patron  de  la  cathédrale,  tenant  deux  clés  à  la  main  droite. 
Actuellement  ce  sceau  a  été  réduit  et  porte  :  «  D'azur,  à  un 
dextrochère  d'argent  mouvant  de  sene<itre  et  tenant  une 
clé  à  double  pniineton.   »  Tout  autour  on  lit  la  légende  : 

SlGlLLUM  CAPITULI    INSIGNIS    ECCLESI^    CATHEDRALIS    VeNETENSIS. 


XV 


PROVINCE  DE    ROUEN. 


Depuis  la  fondation  de  son  siège,  Rouen  fut  métropolitain.  Il 
avait  alors  dans  son  ressort  les  évêchés  de  Baveux,  Avranches, 
Évreux,  Séez,  Lisieux  et  Goutances.  Toutefois,  au  milieu  de  bien 
des  contestations,  la  primatiale  de  Lyon  voulut  cotte  métropole 
sous  sa  juridiction;  la  querelle  ne  fut  vidée  favorablement  à  Rouen 
que  le  12  mai  1702.  Au  XVII»  siècle  sa  juridiction  spirituelle  fut 
étendue  à  toutes  les  possessions  françaises  dans  l'Amérique  du  Nord, 
droit  qui  fut  supprimé  par  le  fondateur  de  l'évêché  de  Québec. 
En  1790  Rouen  devint  métropole  de  l'arrondissement  des  Côtes 
de  la  Manche,  avec  les  sièges  suflfragants  de  Bayeux,  Goutances, 
Séez,  Beauvais,  Évreux,  Amiens  et  Saint-Omer.  En  1802,  ramenée 
à  ses  limites,  cette  province  embrasse  depuis  lors  :  Rouen, 
Bayeux,  Goutances,  Évreux,  Séez. 


ROUEN. 
Rothomagus^  Rotomagum. 

Notice.  —  L'importante  église  de  Rouen  fut  fondée 
par  saint  Nicaise,  vers  l'an  280.  Dans  la  Notice  que  nous 
avons  consacrée  ci-dessus  à  cette;  province,  nous  avons 
suffisamment  expliqué  les  divers  changements  qui  s'o- 
pérèrent dans   son  sein.  La   réorganisation  du  chapitre 


168    LES  CHAPITRES  CATHEDRAUX  DE  FRANCE 

fut  faite  à  l'époque  du  rétablissement  du  culte,  sous  l'épis- 
copat  du  cardinal  de  Cauibacérés. 

Le  patron  est  :  Notre-Dame  (Assomption). 

Costume  canonial.  —Jusqu'au  mois  d'août  1884,  MM.  du 
chapitre  avaient  conservé  l'ancien  costume  choral  qui  se 
composait  :  du  Rochet  simple,  de  la  Mozette  toute  noire, 
de  l'Aumusse  d'hermine  blanche  doublée  de  petit-gris; 
pour  l'hiver  d'un  Camail  de  drap  noir  avec  capuchon  en- 
touré d'un  bourrelet  d'hermine,  enfin  d'un  Manteau  long 
de  drap  noir  et  garni  d'une  large  bande  de  velours  noir  sur 
chaque  bord  ;  ce  dernier  vêtement  avait  été  concédé  en 
1839  par  le  cardinal  prince  de  Croï. 

S.  Em.  le  cardinal  de  Bonnechose  avait  projeté  de  modi- 
fier et  embellir  cet  habit  choral;  Mgr  Thomas  l'a  réalisé 
par  ordonnance  du  30  juillet  1884,  et  le  nouveau  costume 
fut  inauguré  le  jour  de  l'Assomption,  fête  patronale  de  la 
cathédrale  et  du  diocèse.  Il  se  compose  :  1»  du  Rochet  brodé, 
avec  revers  des  manches  en  soie  noire;  privilège  accordé 
aussi  aux  chanoines  honoraires  ainsi  qu'aux  vicaires  géné- 
raux, et  au  supérieur  du  grand  séminaire;  t"  L'Aumusse, 
réservée  aux  chanoines  titulaires  et  honoraires}  3*  la  Mo- 
zette d'été  en  soie  noire,  couturée,  boutonnée,  hserée  et 
doublée  de  soie  couleur  groseille;  4»  la  Barrette  noire  dou- 
blée et  gansée  de  rouge  même  nuance;  5°  Camail  d'hiver, 
en  drap  noir  garni  d'hermine  encadrant  deux  bandes  de 
velours  rouge  cramoisi  qui  descendent  sur  la  poitrine  à  la 
jonction  des  boutons  ;  ces  boutons  avec  les  lisérés  et  bou- 
tonnières en  soie  rouge  cramoisi  ;  6°  le  Manteau  en  drap 
noir,  garni  sur  les  bords  de  deux  bandes  de  velours  même 
couleur,  larges  de  15  centimètres,  avec  doublure  en  soie 
de  nuance  assortie;  7"  Croix  pectorale,  suspendue  à  un 
ruban  de  soie  rouge  large  de  8  centimètres.  Cet  insigne 
révervé  aux  titulaires,  au  supérieur  du  grand  séminaire  et 
aux  grands  vicaire»,  est  en  argent  doré  et  de  forme  grecque 
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légèrement  tréflée.  Les  branches  sont  réunies  entre  elles 
par  des  feuillages  et  rinceaux.  Sur  la  face  principale,  les 
quatre  bras  sont  émaillés  rouge  pâle  semé  de  fleurs  or;  et 
au  centre,  dans  un  quatre-lobes  émail  bleu,  une  Vierge- 
Mère,  comme  dans  le  sceau  capitulaire.  Sur  le  revers,  dans 
les  bras,  une  marguerite  sur  fond  bleu  alternant  avec  une 
croix  sur  fond  rouge  ;  au  centre,  médaillon  portant  un  Sacré- 
Cœur  avec  cette  devise  :  Nil  fortins,  îiil  dulcius.  —Cet  en- 
vers a  été  composé  des  diverses  parties  des  armes  de 
Mgr  Thomas  qui  sont  :  «  Ecartelé,  au  1^'  et  4'  de  gueules 
à  la  croix  tréflée  d'or  ;  au  2^  et  3*  d'azur  à  la  marguerite 
d'argent;  en  abîme ^  brochant  sur  le  tout,  reçu  d'or  por- 
tant le  Cœur  et  la  couronne  d'épines.  »  Plus  la  devise  ci- 
dessus. 

Sceau  capitulaire.  —  Il  se  compose  d'une  Vierge-Mère 
tenant  l'Enfant  Jésus  sur  le  bras  gauche,  et  debout  sur  l'é- 
cusson  de  France  qui  est  :  «  D'azur,  à  trois  fleurs  de  lys 
d'or  ;  »  l'écu  repose  sur  deuK  branches  de  palmier  croisées 
eu  sautoir.  La  devise  circulaire  est  :  Gap.  ecgles.  metropolit. 

ROTOMAG. 

BAYEUX  ET   LISIEUX 

Rajocse  ;  Lexovium. 

Notice.  —  Généralement  on  fait  remonter  l'érection  du 
siège  épiscopal  de  Bayeux  à  la  fin  du  11^  siècle  ;  il  serait 
plus  sûr  de  la  mettre  à  la  fin  du  IV%  avec  saint  Exupère 
pour  fondateur.  De  tout  temps  ce  diocèse  ressortit  à  la 
province  ecclésiastique  de  Rouen.  —  Celui  de  Lisieux,  qui 
fut  supprimé  parla  réorganisation  de  1790,  ne  paraît  avoir 
été  fondé  que  vers  l'an  538  avec  Tévêque  Theudebaud.  Les 
deux  diocèses  réunis  furent  réorganisés  en  1802  par 
Mgr  Brault. 
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Le  chapitre  a  pour  patron  :  Notre-Dame. 

Costume  CANONIAL.  —Messieurs  du  chapitre  de  Bayeux 
ont  un  double  costume  choral.  En  été,  avec  1°  le  Rochet, 
court  et  uni  sans  broderies  ;  2"  une  Mozette  en  moire  an- 
tique, doublée  de  soie  rouge  ponceau  ;  cette  doublure  se 
replie  dans  le  bas,  tout  autour,  de  manière  à  former  un 
Jiséré  qui  est  retenu  par  un  piqué  de  soie  rouge  ;  les 
coutures  et  boutons  sont  aussi  de  cette  couleur;  3"  YAu- 
musse  en  petit-gris,  doublée  d'hermine-,  elle  se  porte  du 
côté  gris  en  relevant  un  tiers  de  la  partie  blanche.  Pour 
l'hiver,  avec  le  rochet  susdit  :  A"  Manteau  de  drap  noir, 
sans  ouverture  pour  les  bras,  garni  en  dedans  sur  le 
devant  d'une  large  bordure  de  velours  cramoisi  ;  ce  vête- 
ment est  retroussé  sur  les  bras  ;  5°  Pèlerine  avec  capuchon 
assez  grand  pour  couvrir  la  tête  ;  le  capuchon  est  doublé 
d'hermine,  le  reste  en  soie  blanche  -,  6°  Mozette  en  drap 
tombant  par  derrière  en  pointe  jusque  sur  les  talons,  dou- 
blée et  bordée  comme  la  mozette  d'été  ;  7°  La  Barrette 
ordinaire  dont  on  se  sert  pendant  l'été,  est  remplacée  en 
hiver  par  le  capuchon  de  lourrure. 

Armes  et  sceau.  —  Pour  ses  affaires  le  chapitre  actuel 
use  d'un  sceau  portant  une  Vierge-mère  assise  sous  un  dai 
à  clochetons  et  panneaux  ;  tout  autour  est  cette  légende  : 
SiG.  Cap.  ECGLESiiE  B.  M.  Bajocensis.  L'ancien  chapitre  por- 
tait pour  armes  ;  «  Une  aigle  éployée  à  deux  têtes,  sur  fond 
de  gueuieSy  et  deux  branches  de  palmier  pour  support.  » 

COUTANGES    ET   AVRANGHES 

Constantia  ;  Abi'incates. 

Notice.  —  Le  siège  épiscopal  de  Goutances  fut  fondé  vers 
la  fin  du  V*  siècle;  le  premier  évêque  connu  porte  le  nom 
de  Ereptiole,  il  vivait  vers  l'an  470.  Dès  sa  fondation  ce 
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siège  fut  du  ressort  de  la  métropole  de  Rouen,  où  il  se 
trouva  replacé  par  l'organisation  de  1802.  La  révolution 
ayant  supprimé  l'ancien  diocèse  d'Avranclies  {Abrincates), 
il  a  été  adjoint  à  celui  de  Coutances.  La  restauration  du 
chapitre  cathédral  fut  faite  en  180!2,  sous  l'épiscupat  de 
Mgr  Rousseau. 

Patron  :  Saint  Pierre. 

Costume  canomal.  —  Il  y  a  un  costume  choral  pour  les 
deux  saisons  liturgiques.  Avec  1° le  Rocket  uni  qui  se  porte 
en  tout  temps,  Messieurs  les  chanoines  ont,  en  été  :  2"  une 
Mozette  de  soie  noire  avec  doublure,  boutons,  bouton- 
nières et  passe-poils  des  coutures  en  soie  rouge  ;  3°  Barrette 
de  drap  noir,  garnie  en  dedans  de  soie  cramoisie  et  cou- 
turée de  même  ;  4°  Aumusse  de  fourrure.  En  hiver  : 
5°  Manteau  long,  de  drap  noir,  doublé  par  devant  do  ve- 
lours cramoisi;  6°  Mozette  aussi  de  drap  noir,  avec  les 
mêmes  ornements  que  celle  d'été. 

Sceau  capitulaire.  —  Sur  une  crosse,  un  écusson  : 
D'argent,  chargé  d'un  lion,  au  chef  cTazur,  chargé  de 
deux  lys  d'or.  En  légende  tout  autour  :  Sig.  cap.  egcl. 
B.  M.  Gonstantiensis. 


EVREUX 

Ebroicas,  Ebroicum. 

Notice.  —Compris  dans  la  deuxième  Lyonnaise,  durant 
la  domination  romaine,  Evreux  fut  évangélisé  par  lapôtre 
du  Rouennais,  saint  Nicaise,  qui  subit  le  martyre  vers 
l'an  300.  Il  n'y  eut  pas  d'évêque  spécial  pour  celte  Eglise 
avant  saint  Taurin,  qui  vivait  en  380.  Malgré  tous  les  bou- 
leversements, ce  diocèse  subsista  toujours,  avec  son  cha- 
pitre cathédral,  jusqu'à  l'intrusion  de  l'évèque  constitu- 

12 
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tionnel  Robert  Thomas  Sindct-  Il  fut  réorganisé  en  180!2 
durant  l'épiscopat  de  Mgr  Jean-Baptiste  Baulier. 

Son  patron  est  ;  Notre-Damk. 

Costume  canonial.  —  Sur  i°  le  Rocket  simple,  sans  gui- 
pures, les  chanoines  revêtent,  en  hiver  :  2"  un  Matiteau 
de  drap  noir,  garni  sur  le  devant  d'une  large  bande  de 
velours  soie  cramoisi,  et  bordé  tout  autour  de  la  même 
manière  ;  3"  par-dessus  le  manteau  une  Mozette  en  drap 
noir  doublée  de  soie  rouge,  bordée  d'une  ganse  avec  point 
de  chaînette  de  même  couleur,  boutons  et  boutonnières 
aussi  cramoisis  ;  4°  \'AwnusseàQ\)Q{\l^ns,  doublée  d'her- 
mine ;  5°  Barrette  drap  noir,  doublée  et  gansée  en  soie 
rouge.  Pendant  l'été  le  manteau  est  supprimé,  et  6° 
la  Mozette  est  en  cachemire  de  soie  noire,  doublée  de  taf- 
fetas cramoisi,  avec  les  mêmes  ornementations  que  celle 
d'hiver. 

Sceau  capitulaire.  —  Une  Vierge-Mère,  nimbée  et  cou- 
ronnée, les  pieds  reposant  sur  un  croissant  ;  sur  le  bras 
gauchel'EnfantJésus,  posé  décote,  la  tête  rayonnante.  L'ins- 
cription est  divisée  sur  les  deux  côtés  de  l'ovale  que  forme 
le  sceau,  par  une  fleur  de  lys.  Ce  dernier  insigne  rappelle 
sans  doute  une  partie  des  armes  de  la  cité  qui  sont  :  A 
la  bande  échiquetée  d'or  et  de  gueules,  brochant  sur  un 
fond  d'azur,  chargé  des  trois  fleurs  de  lys  de  France. 
L'inscription  sigillaire  est  :  Caph  ulum  ebroicense. 


SÉEZ 
Sagium. 

Notice.  —  On  donne  généralement  à  ce  siège  épiscopal 
une  fondation  apostolique,  qu'on  reporte  vers  la  fin  du 
I*'  siècle.  Toutefois  on  ne  peut  fixer  de  date  d'épiscopat  que 
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,pour  Févêque  Hubert  qui  vivait  vers  l'an  500;  il  y  eut  ce- 
pendant quatre  évoques  avant  lui,  dont  le  premier  était 
saint  Lain.  Ce  diocèse  fut  toujours  compris  dans  la  pro- 
vince ecclésiastique  de  Rouen  ;  et,  après  la  révolution  de 
1790,  le  concordat  de  1802  le  mit  dans  le  ressort  de  cette 
métropole.  Le  chapitre  fut  alors  réorganisé  par  Mgr  de 
Chevigné  de  Boiscliolet. 

Il  a  pour  patron  :  Notre  Dame. 

Costume  canonial.  —  Après  la  restauration  du  culte,  et 
enconséqaence  du  concordat,  Mgr  de  Boiscliolet  régla  aussi 
riiabit  de  chœur  de  Messieurs  les  chanoines.  En  liiv  .  : 
1°  la  (Jappa  de  l'ancien  chapitre,  en  drap  noir  ;  2"  le 
Camail  noir,  à  longue  pointe,  avec  double  bande  de  velours 
cramoisi,  accessoires  et  passe-poils  en  soie  de  cette  même 
couleur.  Après  1844  Mgr  Rousselet  réforma  ce  dernier  vê- 
tement, en  supprimant  la  pointe  et  remplaçant  les  bandes 
de  velours  par  une  bordure  d'hermine.  En  été,  l'habit  se 
compose  :  3°  de  la  Mozette  doublée  de  soie  et  liserée  de 
soie  rouge.  En  toute  saison  :  4"  Barrette  soie  noire  avec 
doublure  et  ganses  pareilles  à  la  nuance  de  la  mozette 
d'été  ;  5'^  Toujours,  le  Rocket  simple,  sans  guipure.  Entin 
par  bref  du  7  mars  1871  le  pape  Pie  IX  a  accordé:  6"  une 
Croix  pectorale  vermeil,  genre  de  la  croix  de  Toulouse, 
pommetée  avec  émail  rouge  au  centre,  et  les  branches 
réunies  par  un  fleuron  à  rinceaux.  Sur  le  médaillon  de  la 
face  principale,  la  Vierge  Immaculée  sur  nuages  et  tètes 
d'anges,  avec  la  légende  :  Capitulum  sagiense  ;  au  revers 
l'effigie  de  Pie  IX,  et  cette  devise  :  Pius  P.  P.  IX 
MDGCCLXXI.  Elle  se  suspend  à  un  gros  cordonnet  soie  pon- 
ceau  dont  l'extrémité  postérieure  se  termine  par  un  glane' 
genre  épiscopal. 

Sceau  et  armes.  —  Depuis  l'an  1880  le  chapitre  a  subs- 
titué, à  son  ancien  sceau,  des  aimes  qui  reproduisent  les 
trois  anciens  sceaux  du  chapitre  régulier,  sécularisé  et  ré- 
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labli  après  le  Concordat.  De  forme  gothique,  il  est  ; 
Parti,  au  i"  dCazur  chargé  d'une  Sainte-Vierge  sur  des 
nuages  j  au  2°  de  gueules  avec  les  deux  martyrs  Gervais  et 
Protais  tenant  une  palme  à  la  main,  au  chef  d'azur  se?né 
d'étoiles  d'or,  une  palme  et  tme  épée  brochant  sur  le  tout 
en  sautoir;  au  chef  d'argent  chargé  de  la  croix  capitulaire 
liée  à  son  cordon.  Tout  autour  en  caractères  gothiques,  de 
gauche  à  droite  :  Sigil.  capit.  egcles.  cathed.  et  basil.  mi- 

NORIS  SAG1ENS1S. 


XVI 


PROVINCE  DE  SENS. 


Dès  sa  fondation  dans  le  111°  siècle,  Sens  fut  chef-lieu  de 
province  ecclésiastique  comprenant  alors  les  sièges  d'Auxerre, 
Chartres,  Troyes,  Orléans,  Paris  et  Meaux.  Au  V"  siècle  on  lui  ad- 
joignit comme  suffragant  le  siège  de  Nevers.  L'érection  de  Paris 
en  métropole  (162"?)  amena  un  démembrement  considérable.  Sens 
n'eut  plus  alors  dans  son  ressort  que  les  trois  évêchés  de  Nevers, 
Auxerre  et  Troyes,  les  autres  ayant  été  attachés  à  la  nouvelle  mé- 
tropole. En  1790  celte  province  ecclésiastique  fut  supprimée,  et 
Sens,  devenu  simple  évêché,  passa  dans  la  métropole  de  Paris. 
Supprimé  en  1802  il  fut  incorporé  au  diocèse  de  Troyes.  La  consti- 
tution de  1821  rétablit  cette  ancienne  métropole  ainsi  composée: 
Sens,  Moulins,  Nevers,  Troyes, 


SENS 
Senones,  Agendicum. 

Notice.  —  On  vient  de  lire  dans  la  notice  consacrée  à 
cette  province  ecclésiastique,  les  diverses  transformations 
qu'a  eu  à  subir  cet  archidiocèse  depuis  sa  fondation.  Lors- 
qu'il fut  rétabli  en  1821,  on  lui  adjoignit  les  anciennes  dé- 
pendances du  diocèse  d'Auxerre  {Aiitissiodorwn)  qui  n'est 
plus  qu'un  de  ses  arrondissements.  L'évêché  d'Auxerre 
supprimé  parla  grande  révolution  avait  des  évêques  bien 
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avant  le  IV''  siècle.  Au  rétablissement  du  culte,  après  l'a d- 
minislration  de  l'évéque  constitutionnel,  Loménie  de 
Brienne,  le  chapitre  fut  réorganisé  par  le  cardinal  de  la  Fare. 

Le  patron  est:  Saint  Etienne. 

Costume  canonial.  —  Messieurs  les  chanoines  du  cha- 
pitre primalial-mélropolilain  ont  un  double  costume  de 
chœur.  En  hiver  cet  habit  se  compose:  1'  du  Hochet  à 
guipure,  qui  se  porte  aussi  pareillement  dans  la  saison 
d  été  ;  2'  d'un  Manteau  noir  à  queue,  orné  par  devant  d'un 
orfroi  en  velours  rouge,  et  bordé  d'un  ruban  de  soie  aussi 
rouge  ;  3°  du  Camail  noir  doublé  et  boutonné  de  rouge. 
Pour  l'été  :  4°  Mozette  de  soie  noire  décorée  comme  lo 
camail  d'hiver.  En  toute  saison  :  5*  Croix  pectorale,  eu 
vermeil,  ayant  dans  un  médaillon  central,  sur  une  face 
l'image  de  saint  Savinien  premier  apôtre  de  Sens,  apôtre 
de  la  quatrième  lyonnaise;  sur  l'autre  côté,  les  armes  du 
chapitre  et  la  légende,  telles  qu'on  va  en  lire  la  description. 

AiuiEs  et  sceau.  —  Sur  un  cartouche,  sommé  d'une  cou- 
ronne ducale,  d'où  émerge  la  croix  archiépiscopale,  et 
accompagné  du  chapeau  épiscopal  à  cinq  rangs  de  houppes, 
un  écu,  qui  est  :  D'azur,  à  la  croix  cVarqent^  cantonnée 
de  huit  crosses  d'or  par  deux.  Ces  huit  crosses  repré- 
sentent les  huit  diocèses  de  la  province  ecclésiastique 
évangélisée  par  saint  Savinien,  à  savoir:  Chartres,  Auxerre, 
Meaux,  Paris,  Orléans,  Nevers,  Troyes  et  Sens.  La  devise 
inscrite  sur  une  banderollc  qui  se  déroule  au-dessus  du 
chapeau  épiscopal  porte  GAMPONT,  qui  sont  les  initiales  des 
sept  sièges  du  ressort  de  la  métropole,  sièges  épiscopaux, 
dont  nous  venons  d'écrire  les  noms  à  propos  des  crosses. 
Au  l)as  du  cartouche,  et  lices  à  la  hampe  de  la  croix,  deux 
branches  de  laurier  frnilé. 
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MOULINS 

Molinœ. 

Notice.  —  Église  épiscopale  de  création  récente  :  elle  ne 
remonte  qu'à  l'année  1822.  Déjà  la  constitution  de  1790 
l'avait  créée  et  placée  dans  le  ressort  de  la  métropole  de 
Bourges,  en  lui  donnant  diverses  parties  des  diocèses 
d'Autun,  de  Nevers  et  de  Clermont.  Le  concordat  de  1802 
la  supprima,  en  unissant  le  département  de  TAllier  tout 
entier  au  diocèse  de  Clermont.  La  constitution  du  cha- 
pitre cathédral  fut  faite  par  Monseigneur  de  Pons. 

II  a  pour  patron  :  Notre-Dame. 

Costume  canonial. —  Le  costume  choral  de  Messieurs  du 
chapitre  de  Moulins  est  conforme  pour  les  jours  simples 
et  les  solennités.  Il  se  compose  :  1°  du  Rocket  à  guipure 
et  fort  long  ;  2°  de  la  Cappa  inagna  violette,  qui  fut  accor- 
dée par  bref  du  10  juin  1853.  Elle  se  compose  de  deux  par- 
lies  qui  constituent  comme  un  double  vêtement  l'un 
pour  l'été,  l'autre  pour  l'hiver.  En  hiver  c'est  le  grand 
manteau  de  drap  violet,  avec  chaperon  d'hermine  blanche, 
sans  manches,  pareil  à  celui  des  évêques,  avec  bordure 
intérieure  de  moire  rouge  ;  ouverture  sur  le  devant  depuis 
le  col,  la  partie  antérieure  se  relevant  sur  les  bras,  et  par 
derrière  une  traîne.  Une  agrafe  sert  à  la  retenir  à  la  cein- 
ture. En  été  elle  est  en  mérinos  violet  et  portée  entière- 
ment relevée,  comme  doivent  au  reste  le  faire  les  cha- 
noines. Le  chaperon  d'hermine  est  remplacé  par  un  timbre 
de  même  forme  en  soie  rouge.  Messieurs  les  chanoines 
portent  encore  le  collet  romain  de  couleur  violette. 

Sceau  oapitulaire.  —  De  forme  gothique,  il  est  :  Uazur, 
semé  de  p.eurs  de  h/s  d'or,  à  une  cotice  de  gueules,  le  lotit 
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chargé  d'une  Annonciation.  A  senestre  la  Vierge  à  ge- 
noux, séparée  par  une  tige  de  lys  de  l'archange  aussi  à 
genoux  qui  lient  une  banderolle  portant  les  mots  Ave  Ma- 
ria. Ces  personnages  reposent  sur  un  piédestal  gothique 
ajouré,  et  au-dessus  de  leurs  télés  un  pinacle  de  môme  style 
à  arcalures  pendantes.  On  lit  autour  celte  devise  :  s.  gapi- 

TULI.  BEAT.'E.  MARI^.  DE.  MOLINIS. 

NEVERS 
Nivernum. 

Notice.  —  Cet  évêché  remonte  à  la  fin  du  IV*  siècle,  et 
était  suffragant  de  Sens  depuis  l'origine,  lorsque  la  réforma- 
tion de  1790  le  fit  passer  dans  la  province  de  Bourges. 
En  1802  il  fut  supprimé  et  fit  partie  du  diocèse  d'Autun. 
Le  rétablissement  de  1822  réérigea  ce  siège  et  le  rendit  à  sa 
métropole  primitive.  Alors  le  chapitre  fut  réorganisé  par 
Monseigneur  Millaux. 

Il  a  pour  patrons:  Saint  Cyr  et  Sainte  Julitte. 

Costume  canonial.  —  Messieurs  du  chapitre  sont  dotés 
d'un  double  costume,  l'un  pour  l'été,  l'autre  pour  l'hiver. 
En  été,  1°  Cappa  rouge  (in  festis  solèmnioribus)  ;  2"  VAU' 
musse  portée  sur  le  bras  ;  3^  le  Hochet  simple  sans  den- 
telles (en  toute  saison)-,  A'^  la  Mozette  en  soie  noire  dou- 
blée de  rouge.  Pour  l'hiver,  par-dessus  la  Cappa  :  5°  un 
Manteau  de  laine  noire  bordé  d'une  double  bande  de  soie 
rouge  surtoutc  la  partie  antérieure;  6°  un  Camailôeârap 
noir  avec  doublure  rouge. Par-dessus  ces  divers  vêtements, 
7»  une  Croix  pectorale  en  argent,  qui  fut  concédée  par 
Pie  IX,  le  8  juin  1855,  en  mémoire  de  la  proclamation  du 
dogme  de  Tlmmaculée  Conception. —  Ce  costume  accordé 
par  induit  du  24  septembre  1863  est  également  attribué 
aux  chanoines  honoraires. 
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Sceau  et  armoiries.  —  Les  armes  de  ce  chapitre  sont  : 
Au  sanglier  défendu  d'a^^gent^  chargé  d'un  S.  Cyr 
au  naturel  et  au  nimbe  d'or,  au  chef  d'azur  semé  de 
France.  Dans  le  sceau,  qui  est  de  forme  légèrement  ovale, 
le  chef  a  disparu  et  le  personnage  est  accompagné  de 
trois  fleurs  de  lys,  une  en  pointe,  deux  en  canton.  L'écus- 
son  est  entouré  d'une  branche  de  laurier  et  d'une  branche 
de  palmier  liées  en  tête  et  en  pied.  —  Une  tradition  veu 
que  ces  armes  furent  prises  au  temps  de  Charlemagne,  et 
Yoici  en  quelle  circonstance  :  le  roi  avait  eu  un  songe;  il  lui 
semblait  pendant  son  sommeil  être  à  la  chasse,  quand,  tout 
à  coup  se  trouvant  seul  au  milieu  d''une  forêt,  il  aperçut  un 
sanglier  furieux  s'élançant  sur  lui.  Tombant  à  genoux  il  im- 
plore la  protection  de  Dieu;  et  voilà  qu'un  petit  enfant  nu 
se  présente  et  lui  offre  de  le  délivrer  s'il  veut  lui  donner 
un  voile  pour  le  couvrir.  Charlemagne  fit  cette  promesse; 
aussitôt  l'enfant  sauta  sur  le  sanglier  et  le  tenant  par  ses 
défenses,  il  le  conduisit  à  l'empereur  qui  le  tua.  Or  l'em- 
pereur exposa  sa  vision  à  une  assemblée  d'évêques  qui 
était  alors  réunie  à  Paris.  L'un  d'eux,  saint  Jérôme,  évéque 
de  Nevers,  lui  flt  entendre  que  l'enfant  qui  lui  était  apparu 
n'était  autre  que  le  petit  martyr  saint  Cyr,  honoré  dans 
sa  cathédrale,  et  que  le  voile  qu'il  lui  demandait  était  la 
réparation  de  la  chapelle  qui  lui  était  dédiée  et  la  restitu- 
tion des  biens  de  son  église  enlevés  au  temps  des  guerres. 
Charlemagne  ayant  accédé  à  la  requête  du  saint  évêque, 
le  chapitre  de  Nevers  voulut  perpétuer  le  souvenir  de  ces 
libéralités  en  reproduisant  la  scène  du  songe  dans  ses 
armes. 

TROYES 
Trccœ,  Tricasses. 
Notice.  —  La  fondation  du  siège  épiscopal  de  Troyes  re- 
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monte  à  la  première  moitié  du  IV°  siècle.  Il  dépendit  de  la 
province  do  Sens  jusqu'à  la  révolution  de  4790,  époque  à 
laquelle  il  fut  placé  dans  la  métropole  de  Paris.  Par  la 
nouvelle  constitution  de  1821  ce  diocèse  est  rentré  dans  le 
ressort  de  sa  première  province  ecclésiastique.  La  réorga- 
nisation du  chapitre  fut  faite  au  rétablissement  du  culte 
par  Monseigneur  de  la  Tour-du-Pin-Monlauban. 

Le  patron  est  :  Saint  Pierre. 

Costume  canonial.  —  Avfjnt  la  révolution,  le  costume 
des  chanoines  de  Troyes  se  composait  simplement  du 
Surplis  et  de  l'Aumusse.  A  la  restauration  on  prit  le  Ro- 
chet  uni  et  le  petit  Camail  noir  sans  ornementation  au- 
cune. Après  1809,  sous  l'épiscopat  de  Monseigneur  de 
Boulogne,  ce  camail  reçut  des  lisérés  rouges.  Vint  ensuite 
Monseigneur  Cœur  en  1849,  et  le  costume  fut  modifié  tel 
qu'il  est  aujourd'hui.  i°  Roche t  simple,  avec  faculté  d'avoir 
des  parements  brodés  aux  manches  ;  2°  Mozette  de  drap 
noir  ou  de  moire  (ad  hbitum),  doublée  et  couturée  de  rouge, 
avec  plastron  de  soie  rouge  sur  la  poitrine  et  bandes 
d'hermine  accompagnant  ce  plastron.  (Voir  la  description 
du  Camail  de  Lyon,  qui  a  servi  de  modèle.)  3°  Bœ^rette  à 
quatre  ailes,  noire,  liserée  de  ganse  rouge  et  houppe  de 
même  couleur;  4°  Manteau  (en  hiver)  de  drap  noir,  bordé 
d'un  liséré  de  soie  l'ouge  et  orné  dans  toute  la  longueur^ 
sur  le  devant,  de  deux  bandes  ou  simarres  de  velours 
cramoisi.  Sous  l'épiscopat  de  Monseigneur  Ravinet  fut 
enfin  ajoutée  :  5°  Croix  pectorale ^w^^\w\<i\\  et  émail  bleu, 
forme  grecque,  à  quatre  bras  égaux,  renflés,  arrondis  et 
terminés  en  boule,  ayant  dans  les  intervalles  un  pistil;  le 
médaillon  central,  en  émail  rouge,  porte,  sur  une  face,  les 
effigies  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  avec  cette  exergue  : 
€apitulum  egglesi/E  TRECENsis  ;  sur  l'autre  face  saint  Loup 
et  l'inscription  :  Svs.  Lvpvs.  On  suspend  cette  décoration 
à  un  ruban  de  moire  violette.  —  Cet  insigne  n'est  pas  con- 
cédé aux  chanoines  honoraires. 
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Sceau  capitulaire.  —  De  forme  ronde,  portant  sur  un 
cartouche  à  volutes  un  écu  chargé  d'une  crosse  accostée 
de  deux  clés,  le  panneton  en  haut  et  tourné  en  dehors,  et 
ayant  chacune  au-dessus  une  étoile;  au  sommet  une  cou- 
ronne de  comte.   Pour  légende:  Capitulum  egclesi.e  tre- 

CENSIS. 


XVII 
PROVINCE  DE  TOULOUSE. 


En  13i7  le  pape  Jean  XXII  érigea  le  siège  épîscopal  de  Toulouse 
en  métropole,  et  lui  assigna  comme  suffragants  les  évêchés  de  Pa- 
miers,  Montauban,  Mirepoix,  Lavaur,  Rieux,  Lombes  et  Saint-Pa- 
poul,  presque  tous  distraits  de  l'immense  diocèse  de  Toulouse. 
Par  la  réformalion  de  1790  il  fut  créé  métropole  de  l'arrondisse- 
ment du  sud,  avec  les  sièges  d'Auch,  Olorop,  Tarbes,  Pamiers, 
Perpignan,  Narbonne,  Rodez,  Cahors  et  Albi.  La  nouvelle  consti- 
tution de  1802  composa  cette  province  des  sièges  de  Cahors,  Mont- 
pellier, Carcassonne,  Agen  et  Bayonne.  Enfin  en  1821  on  forma 
celte  province  telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  à  savoir  :  Toulouse, 
Carcassonne,  Montauban,  Pamiers. 


TOULOUSE  ET  NARBONNE 

Tolosa;  Narbo  Martius. 

Notice.  —  Le  siège  épiscopal  de  Toulouse  remonte  aux: 
premiers  temps  du  christianisme  dans  les  Gaules.  Primi- 
tivement attaché  à  la  métropole  narbonnaise,  il  passa 
au  V°  siècle  dans  le  ressort  de  la  métropole  de  Bourges; 
mais  après  la  conquête  du  royaume  des  Wisigolhs  (508)  ce 
siège  fut  rendu  à  sa  première  province  ecclésiastique.  On 
a  vu  dans  la  Notice  sur  cette  province  quand  et  comment 
Touloiise  devint  siège  métropolitain.  Celui  de  Narbonne 
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ayant  été  supprimé  en  1802,  les  archevêques  de  Toulouse 
ont  pris  depuis  1822  les  litres  des  deux  archidiocèses.  Le 
chapitre  fut  reconstitué  par  Monseigneur  Primat.  Après 
cette  reconstitution,  Monseigneur  d'Astros  donna  les  sta- 
tuts capilulaires  qui  sont  encore  observés  comme  au  prin- 
cipe. Il  y  a  ceci  de  particulier  que  Messieurs  les  vicaires 
généraux  font  partie  du  chapitre,  occupent  les  premières 
places  et  président  les  réunions  capilulaires  à  défaut  de 
l'archevêque. 

Le  patron  d  u  chapitre  est  :  Saint  Etienne,  premier  martyr. 

C4OSTUME  CANONIAL.  —  Il  est  aujourd'hui  tel  qu'il  fut  donné 
à  la  réorganisation.  C'est  :  1°  le  Hochet  sans  dentelle  ni 
manchettes  ;  2°  la  Mozctte  noire  (drap  en  hiver  et  soie  en 
été),  doublée  et  couturée  de  soie  rouge  en  passe-poils,  avec 
boulons  et  boutonnières  de  même  couleur.  Avant  la  Révo- 
lution, ce  chapitre  métropolitain  était  doté  de  l'Aumusse 
d'hermine  blanche  \  les  prébendes  la  portaient  de  petit- 
gris.  Alors  le  prévôt  avait  certains  privilèges  épiscopaux, 
tels  que:  usage  de  la  crosse,  des  gants,  du  bougeoir  et 
du  grémial.  Actuellement  les  chanoines  ont  droit  au  bou- 
geoir, mais  ils  n'en  usent  pas.  Dans  diverses  circonstances 
ont  été  prises  des  délibérations  tendant  à  demander  la 
Cappa  magna  et  une  fourrure  pour  l'hiver;  ces  projets  sont 
encore  sans  effet. 

Sceau  et  armoiries.  —  Sur  un  gracieux  lambrequin  dans 
lequel  s'enlacent  des  feuillages  et  deux  pa'mes,  un  écu 
ovale  qui  est  :  Parti  de  pourpre  et  de  gueules  ;  le  premier 
chargé  d'une  croix  tréflée  d'argent,  cantonnée  de  trois 
boules  en  pyramide  aussi  d'argent;  le  second, à  demi-croix 
de  Toulouse,  vidée,  pommetée  et  cléchée  d'or.  Pas  de  de- 
vise; mais  sur  les  feuilles  destinées  à  la  rédaction  des 
actes  ou  expédition  des  affaires  capilulaires,  cet  écu  se 
trouve  accosté,  à  droite  et  à  gauche,  de  ces  en-têtes  :  Dio- 
cèse DE  Toulouse  ~  Chapitre  métropolitain. 
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GâRGASSONNE 
Carcassiim^  Carcasso,  Carcassona. 

Notice.  —Ce  siège  épiscopal  fut  érigé  dans  le  milieu  du 
IV*  siècle.  Suffragant  de  Narbonnc  jusqu'en  1790,  il  fut  in- 
corporé dans  ce  diocèse  métropolitain.  La  constitution  de 
1802  le  rétablit  et  l'unit  à  la  métropole  de  Toulouse.  Le 
chapitre  cathédral  fut  reconstitué  par  Mgr  De  la  Porte. 

Il  a  pour  patrons:  Saints  Nazaire  et  Celse. 

Costume  canonial.  —  Avant  l'année  1875  MM.  les  cha- 
noines usaient  seulement  du  Rochet  simple  et  de  la  Mozetle 
noire  avec  lisérés  rougos  sur  les  coutures,  tout  comme  le 
chapitre  métropolitain  de  Toulouse.  A  la  date  susdite, 
Mgr  Leuillieux  fit  apporter  les  modifications  suivantes  : 
1*  Rochet,  au  sujet  duquel  rien  n'a  été  précisé,  faculté 
étant  laissée  à  chacun  de  le  prendre  simple  ou  à  guipure  ; 
2°  En  été,  de  Pâques  à  la  Toussaint,  Mozette  de  soie  noire 
avec  liséré,  boutons  et  doublure  en  soie  rouge,  bordée  dans 
le  fond  d'une  bande  d'hermine  blanche  d'environ  0,30  cen- 
timètres de  largeur;  3°  En  hiver,  de  la  Toussaint  à  Pâques, 
Cappa  noire  avec  hermine  blanche,  rubans  violets  et  bor- 
dure de  0,15  centimètres  en  soie  violette  ;  A"  Croix  pccto- 
raie,  or  émaillé,  à  huit  pointes,  portant  d'un  côté,  sur  le  mé- 
daillon central,  la  Vierge  hnmaculée  avec  l'inscription  : 
Plus IX.  P.  M.  MDCCCLXII.  Sur  l'autre  face  effigies  de  saint 
Nazaire  et  de  saint  Celse,  patrons  du  diocèse,  avec  cette 
devise  :  H^eg  est  qu^e  vincitmundum  fides  nostra.  Sur  le  cos- 
tume d'été,  cette  décoration  est  portée  à  l'aide  d'un  ruban 
de  soie,  aux  couleurs  pontificales,  et  d'une  largeur  de 
0,40  centimètres,  se  terminant  en  pointe  sur  les  épaules, 
sur  la  poitrine  et  sur  le  dos.  Sur  le  costume  d'hiver  elle  est 
portée  avec  un  cordon  de  soie  aux  couleurs  ponlificales. 
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Cet  insigne  fut  obtenu  du  souverain  Pontife  par  Mgr.  de 
la  Bouillerie. 

Nota.  —  Messieurs  les  chanoines  honoraires  ne  peuvent 
user  que  de  la  Mozelte,  ils  n'ont  droit  ni  à  la  Gappa  ni  à 
la  Croix.  —  Les  vicaires  généraux  et  le  curé  de  la  cathé- 
drale ont  droit  à  la  Croix  pectorale,  mais  non  à  la  Cappa. 

Sceau  capiïulaire.  —  Dans  un  sceau  ovale  qui  est  fond 
d'azur,  saint  Celse  et  saint  Nazaire  en  pied  sur  une  terrasse, 
tenant  un  livre  et  une  palme.  Au  tour  une  cordelière  à  la- 
quelle suspend  la  croix  pectorale  rayonnante  ;  le  tout 
entouré  par  la  légende:  Sigillum  CAriTUu  Carcassonensis. 


MONTAUBAN 

Mous  Albanus,  Montalbanum. 

Notice.  —  Évéché  et  chapitre  datent  du  25  juin  1317.  Ils 
furent  fondés  par  le  pape  cadurcien  Jean  XXII,  à  l'époque 
du  démembrement  des  diocèses  de  Toulouse  et  de  Gahors. 
Jusqu'aux  guerres  de  religion  les  chanoines  réguliers  vé- 
curent à  l'ombre  du  monastère  bénédictin  de  Saint-Théo- 
dard  (jadis  Saint-Martin)  situé  dans  la  petite  ville  de  Mon- 
tauriol.  Mais  les  protestants  ayant  détruit  cathédrale  et  ab- 
baye, le  chapitre,  après  s'être  réfugié  tour  à  tour  à  Ville- 
mur,  Toulouse,  Montech  et  Beaumont,  retourna  à  Mon- 
tauban  où  Mgr  de  Bertier  l'établit  dans  l'église  paroissiale 
Saint-Jacques  qui  demeura  cathédrale  jusqu'en  1739.  A 
cette  date  iMgr  Michel  de  Yerlhamon  introduisit  les  cha- 
noines dans  la  cathédrale  Notre-Dame  qu'ils  occupent  au- 
jourd'hui, et  qui  avait  été  entreprise  et  commeticée  sous  les 
épiscopals  de  Ngrs  de  Golbert  et  de  Nesmond.  Le  chapitre 
sécularisé  en  lo23,  à  la  demande  de  Mgr  Jean  IV  des  Près 
de  Montpezat,  s'accrut  des  chanoines  de  la  collégiale  de 
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Saint-Etienne-de-Tescou  par  l'union  faite  sous  l'adminis- 
tration de  iMgr  de  Berlier,  le  10  novembre  1CG6.  Avec  la 
suppression  du  siège  épiscopalen  1790,  les  chanoines  dis- 
parurent. Rétabli  en  1808  (1),  révêclié  ne  fut  effectivement 
occupé  qu'en  18:23,  et  le  chapitre  réorganisé  par  l'immortel 
Mgr  de  Cheverus. 

Le  chapitre  a  pour  patrons:  Notre-Dame  et  saint  Martin. 

Costume  canonial.  —  Tel  qu'ils  le  portent  aujourd'hui, 
l'hr'ibit  choral  des  chanoines  fut  accordé  par  Mgr  Doney, 
après  délibération  du  chapitre  datée  du  25  juillet  1845.  Il  se 
compose  :  1"  du  Hochet  qui  est  uni  pour  la  semaine  et  pen- 
dant les  jours  de  deuil  et  de  pénitence  ;  il  est  garni  de  den- 
telles les  dimanches  et  aux  jours  de  fête  ;  sous  la  guipure 
des  manches  transparent  violet  au  Rochet  des  solennités; 
2»  Mozette,  sans  capuchon,  de  couleur  violette  (drap  en 
hiver,  soie  en  été),  avec  doublure  de  soie  rouge  qui  se  re- 
lève en  retroussis  par_derrière  et  est  attachée  sur  l'épaule 
gauche  où  elle  se  termine  en  forme  de  rosette  ;  passe-poils 
en  soie  rouge  sur  les  coutures,  dans  tout  le  pourtour,  au 
milieu  du  dos  et  aux  boutonnières,  avec  boutons  de  la 
même  couleur.  —  Ce  vêtement  ainsi  mi-partie  violet  et  rouge 
peut-être  considéré  comme  un  diminutif  de  la  Cappa  des 
chanoines  de  Besançon  dont  faisait  partie  Mgr  Doney; 
peut-être  rappelle-t-il  encore  la  réunion  des  deux  chapitres 
de  saint  Martin  et  de  saint  Etienne  qui  furent  jadis  fondés 
à  Montauban  par  le  pape  Jean  XXII  ;  3°  Barrette  noire  à 
trois  cornes,  doublée  de  soie  rouge  :  4°  Croix  pectorale  de 

(1)  C'étaille  17  février,  quinze  jours  après  l'invasion  de  Rome 
par  les  troupes  françaises.  Au  milieu  des  conjonctures  les  plus 
graves,  Pie  VII  lançait  les  lellres  apostoliques  Supremo pastorali  qui 
érigeaient  le  diocèse.  Elles  sont  empreinles  de  la  plus  grande  dou- 
leur. «  Malis  undique  circumduli  et  assiduis  aninii  angoribus  cru- 
ciali,  non  deserimus  ministerium  noslrum,  et  quamquam  non  de- 
sint  raliones  quœ  aliter  siepe  suaderinl,  eas  ullro  despiciinus, 
alque  lîdelium  bono  unico  intenli » 
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forme  latine  en  vermeil,  portant  sur  la  face  principale, 
dans  un  médaillon  fond  rouge,  une  Immaculée  avec  ces 
mots  :  ViRGO  sixe  labe  concepta  ;  et  sur  le  revers  l'effi- 
gie de  Pie  IX  et  cette  inscription  :  Pius  IX  P.  M.  anno  1862. 
Cet  insigne,  concédé  le  6  juin  de  ladite  année,  se  suspend, 
en  solennités,  à  un  large  ruban  de  soie  aux  couleurs  pon- 
tificales (rouge  et  jaune)  ;  les  jours  ordinaires  le  ruban  est 
remplacé  par  un  fort  cordonnet  or  et  rouge. 

Sceau  et  armoiries.  —De  forme  ovale,  le  sceau  ordinaire 
est  :  Parti,  cm  i^''  de  gueules,  au  mo?it  d'or  de  dix  copeaux 
surmonté  d'un  loriot  de  sable  sans  œil  ;  au  2"  d'argent,  à 
un  Saint  Etienne  nimbé  vêtu  des  ornements  de  diacre, 
ayant  une  pierre  dans  la  dextre  et  une  palme  à  la  se- 
nestre,  placé  debout  sur  un  arbre  [saule)  de  sinople,  ctêtc, 
arraché,  à  six  branches.  L'exergue  circulaire  porte  :  Sigil- 

LUM  CAPITULI  ECCLESIiE  CATHEDRALIS  MONTALBANENSIS,  Cc  même 

scel  est  reproduit  sur  un  module  plus  grand  pour  les  man- 
dements et  placards  (sede  vacante),  et  repose  sur  deux 
bourdons  posés  en  sautoir  et  terminés  en  pomme  de  pin  (1). 
A  titre  d'armoiries,  ces  armes  sont  divisées  en  deux  écus 
ovales  accolés,  ayant  mêmes  pièces,  couleurs  et  émaux. 

PAMIERS 

Appamise. 

Notice.  —  A  la  fin  du  XIII^  siècle  l'abbaye  de  Saint-An- 
tonin  de  Frédélas  fat  érigée  en  évêclié  par  le  pape  Boni- 
face  VIII.  Ce  diocèse  fut  distrait  de  celui  de  Toulouse  et 

(1)  Le  droit  de  sceau  fut  conféré  et  exprimé  par  les  lettres  apos- 
toliques du  17  février  1808,  qui  rétablissaient  le  diocèse  deMon- 
lauban.  On  y  lit  :  Et  in  ipsa  cathedrali  ecclesia  unam  seu  pliires 
dignitates  et...cum  suis  pariter  choro,  mensa  capitulari,  arca,  bursa  et 
sigiUo  communibus. 

13 
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donné  pour  suffragant  à  Narbonne  (16  septembre  1295). 
Lors  de  l'érection  de  Toulouse  en  métropole  (1317),  on  lui 
rendit  comme  suiïragant  ce  dernier  siège.  Supprimé  parle 
concordat  de  1802  et  incorporé  alors  au  diocèse  de  Tou- 
louse, le  siège  de  Pamiers  fut  rétabli  en  1822  et  maintenu 
dans  cette  dernière  métropole.  Le  chapitre  cathédral  fut 
réorganisé  par  les  soins  de  Mgr  de  la  Tour-Landorlbe. 

Il  a  pour  patron  :  Saint  Antonin  martyr,  apôtre  du 
Rouergue. 

Costume  canonial.  —  L'habit  de  chœur  est  resté  dans  ce 
chapitre  tel  qu'il  fut  donné  au  rétablissement  fait  en  1822. 
Il  se  compose:  i°  d'un  Rochet  simple,  sans  broderies  d'au- 
cune sorte;  2°  d'un  Camail  noir,  doublé  de  soie  cramoisie 
passepoilé  et  piqué  de  soie  même  couleur.  En  hiver  ce  vê- 
tement est  en  drap,  et  un  peu  long  ;  pendant  l'été  il  est 
plus  court  et  en  soie;  3°  Barrette  noire  avec  ganse  rouge 
sur  les  coutures. 

Sceau  capitulaire.  —  Jusqu'à  la  révolution  de  1790  le 
chapitre  usait  des  armes  de  la  ville,  comme  co-partageant 
le  pouvoir  des  évêques  qui  étaient  seigneurs  de  Pamiers. 
Depuis  cette  époque,  on  a  adopté  un  scel complètement  re- 
ligieux, qui  rappelle  la  légende  du  voyage  miraculeux  du 
corps  de  saint  Antonin.  Il  se  lit  ainsi  :  D'azur,  à  un  vaisseau 
maté  d'argent,  voguant  à  dextre  sur  des  eaux  agitées  de 
siiiople,  et  portant  un  Saint  Antonin  couché,  vêtu  d'un  ro- 
chet d'argent,  le  bras  gauche  levé,  le  vaisseau  conduit  en 
proue  par  un  aigle,  le  ciel  rayonnant  ;  terrain  aimaturel 
portant  à  dextre  une  tour  maçonnée^  ajourée  et  crénelée.  » 
Pour  légende  circulaire  iFluctibus.  immergor.  ni.  tuus.  adsit. 
AMOR.  Cette  devise  qui  a  été  empruntée  à  l'église  de  Saint- 
Anlonin,  présentement  du  diocèse  de  Montauban,  est  ra- 
rement usitée  par  le  chapitre  de  Pamiers  ;  plus  commu- 
nément il  accompagne  ce  sceau  de  cette  inscription  :  Si- 

GILLUM  CAPITULI  APPAM1ENS1S. 


XVIIl 
PROVINCE  DE  TOURS. 


Fondée  au  III''  siècle,  l'Église  métropolitaine  de  Tours  groupa, 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  fondation,  les  églises  du  Mans,  de 
Rennes,  d'Angers,  de  Nantes,  de  Gornouailles  et  de  Vannes,  de 
Saint-Pol  de  Léon,  d'Aleth  et  de  Saint-Malo.  Vers  le  milieu  du 
IX°  siècle  ces  trois  derniers  évôchés  joints  à  ceux  de  Tréguier, 
de  Saint-Brieuc  et  de  Quimper  furent  placés  dans  la  métropole 
de  Dol  violemment  constituée  par  le  duc  Breton  Noniénoé.  En 
1209  le  pape  Innocent  III  restitua  à  la  métropole  de  Tours  les 
évôchés  qui  lui  avaient  été  arrachés  et  ceux  qui  formaient  la  mé- 
tropole de  Dol  ;  cette  constitution  dura  ainsi  jusqu'en  1790.  Alors 
celte  métropole  disparut  et  fut  placée  dans  l'arrondissement  du 
centre  avec  Bourges  pour  provinceecclésiastique.  Rétablie  en  1802, 
la  métropole  de  Tours  reçut  alors  pour  sufîragants  les  évèchés  du 
Mans,  d'Angers,  de  Rennes,  de  Nantes,  de  Vannes,  de  Quimper 
et  de  Saint-Brieuc.  Maintenant  elle  a  Laval  en  plus,  et  Vannes, 
Rennes,  Quimper  et  Saint-Brieuc  en  moins,  dont  on  a  formé  la 
province  de  Rennes.  Par  suite  elle  est  ainsi  constituée  :  Tours, 
Angers,  Laval,  Le  Mans,  Nantes. 


TOURS 

Turones^  Auçiusta  Turonum. 

Notice.  —  Suivant  la  tradition  historique  conservée  par 
Grégoire  de  Tours,  saint  Gatien  fut  le  premier  apôtre  de 


lUO  LES  CHAPITRES  GATIlÉDRAUX  DE  FRANGE 

cette  cité  et  posa  les  fondements  du  siège  épiscooal  vers 
l'an  2o0.  Dans  la  notice  consacrée  à  la  province  dont 
Tours  est  le  chef-lieu,  on  vient  de  lire  les  diverses  trans- 
formations de  cette  Église.  Le  chapitre  a  été  réorganisé  à 
la  réouverture  du  culte  par  le  cardinal  Boisgelin  de  Cicé. 
Il  a  pour  patron  :  Sal\t  Gatien. 

Costume  canonial.  —  Le  costume  actuel  a  été  donné  au 
chapitre  par  le  cardinal  Morlot,  qui  modifia  ainsi  le  cos- 
tume primitif  composé  seulement  d'une  Mozette  en  soie 
noire  et  du  Rochet  simple.  Il  comprend  :  1°  le  Rocket  uni, 
plissé,  avec  parements  des  manches  brodés.  2"  En  hiver: 
Mozette  en  drap  noir,  doublée  de  soie  ponceau,  liserée 
et  boutonnée  de  rouge,  ornée  de  deux  bandes  d'hermine 
mouchetée  de  trois  queues  noires  qui  descendent  sur  le 
devant  et  encadrent  un  plastron  de  soie  rouge.  S"  Manteau 
même  drap,  sans  manches,  ouvrant  seulement  des  deux 
côtés  pour  le  passage  des  bras,  et  bordé  tout  le  long  de 
deux  larges  bandes  de  velours  rouge.  4°  En  été  :  Mozette, 
soie  noire,  sans  hermine,  avec  plastron  de  soie  rouge. 
5'  Barrette  à  houppe  de  soie.  6°  Croix  pectorale,  concédée 
à  la  demande  du  cardinal  par  le  pape  Pie  IX,  le  31  jan- 
vier 1834.  Cette  décoration,  forme  croix  de  Malte  avec 
fleurons  dans  les  vides  des  bras,  est  en  argent  doré  sur 
sa  face  principale,  et  simplement  argent  au  revers.  Émail 
violet  et  blanc  cloisonné  dans  le  métal.  Au  centre  mé- 
daillon fond  or  portant,  au  recto,  l'effigie  de  saint  Gatien 
chape,  crosse   et    mitre  avec   cette   légende    circulaire: 
Pio  IX  Pont.  Max.  an.  mdcccliv;  sur  le  verso  saint  Maurice, 
la  palme  du  martyre  à  la  main,  et  autour  l'inscription  : 
Capit.  s.  Metrop.  ECOLES.  TURON.  Cette  décoration  est  portée 
à  l'aide  d'un  large  ruban  rouge  ponceau,  bordé  blanc, 
jaillé  en  pointe  et  s'arrètant  environ  à  la  hauteur  du  rabat. 
Un  décret  impérial  du  28  octobre  1854  autorisa  les  cha- 
noines à  porter  cet  insigne  sur  l'habit  de  ville  à  Tours  et 
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dans  tout  le  diocèse  ;  clans  ce  cas  le  ruban  est  une  fois 
moins  large  que  celui  qui  va  avec  l'habit  choral.  —  Les 
chanoines  honoraires  ont  le  même  costume,  mais  ne 
peuvent  pas  prendre  la  croix. 

Sceau  capitulaire.  —  De  forme  ronde.  Dans  un  car- 
touche à  volutes  un  écu  de  gueules,  chargé  cVune  croix 
d'argent,  qui  est  forme  pique  de  lance.  L'écu  broche  sur 
une  croix  latine  hampée  et  tréflée.  Pas  de  devise. 

ANGERS 

Andegamim,  Andegavi. 

Notice.  —  Malgré  certaines  traditions  qui  donnent  une 
origine  apostolique  à  ce  siège  épiscopal^  il  est  plus  pro- 
bable qu^il  ne  fut  fondé  que  dans  le  cours  du  IV°  siècle. 
Depuis  lors  sulïragant  de  la  métropole  de  Tours,  il  passa, 
en  1790,  dans  celle  de  Rennes.  En  1802  il  fut  rendu  à  sa 
province  primitive.  Le  chapitre  doit  sa  réorganisation  à 
Monseigneur  Montault-des-Isles. 

Il  a  pour  patron  :  Saint  Maurice. 

Costume  canonial.  —  La  réforme  de  l'habit  choral  de 
Messieurs  les  chanoines  d'Angers  fat  opérée  sous  l'épis- 
copat  de  Monseigneur  Angebaultvers  l'an  1845.  Jusque-là. 
depuis  le  rétablissement  du  culte,  il  se  composait  du  ro- 
chet  simple  et  du  camail  noir  avec  boutons  et  lisérés  de 
soie  rouge.  Présentement  il  y  a  le  costume  d'été  et  celui 
d'hiver.  —  En  été:  1"  Rocliet  à  guipure  (concession  papale 
de  1875);  2"  Camail  ûq  soie  noire  boutonné  et  liseré  de 
soie  rouge;  3°  Barrette  noire  avec  filets  en  soie  rouge  sur 
toutes  les  coutures  ;  4°  Croix  pectorale,  forme  latine,  en 
vermeil  émaillé,  portant  sur  une  face  l'image  de  saint 
Maurice,  et  sur  l'autre  celle  de  Pie  IX,  qui  la  concéda  par 
bref  de  l'an  1862.  Cette  décoration  est  supendue  sur  la 
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poitrine  à  l'aide  d'un  ruban  de  soie  rouge  à  bords  jaunes, 
couleurs  ponlificales.  —En  hiver, mômes  Rocliet,  Barrette 
et  Croix,  avec  :  5"  le  Manteau  long  en  drap  noir,  sans 
manches,  et  garni  sur  le  devant  d'une  bande  de  velours 
rouge  grenat  ;  6°  le  Camail  est  de  cette  même  étoffe,  bordé 
d'hermine  dans  la  partie  inférieure,  avec  boutons  rouges 
et  filets  en  passepoils  de  celte  même  couleur,  dans  les 
"outures  et  au  milieu  du  dos. 

AuMES  ET  SCEAU.  —  Le  scel  capitulaire  est  de  forme  lé- 
gèrement ovale,  avec  cetle  inscription:  Andegavense  CAn- 
TULUM.  Au  centre,  entre  deux  branches  de  palmier,  réu- 
nies à  leur  base,  un  écu  :  D'argeuty  au  rais  descarboucle 
(l'or.  Sur  l'écusson  une  tête  d'ange  allée. 


LAVAL 
Vallis  Guidonis,  Valleguido, 

Notice.  —  Quand  la  réforme  extra-canonique  des  dio- 
cèses de  France  en  1790  dédoubla  le  diocèse  du  Mans  pour 
mettre  un  siège  épiscopal  dans  le  département  de  la 
Mayenne,  on  fonda  l'Église  de  Laval,  et  elle  fut  du  ressort 
de  la  province  de  Rennes.  En  1802,  ce  nouveau  siège  ayant 
été  supprimé,  on  l'incorpora  au  diocèse  du  Mans.  Une 
bulle  du  30  juin  1855  à  réérigé  cette  Église  avec  son  cha- 
pitre cathédral  qui  fut  installé  l'année  suivante. 

Le  patron  est:  La  Sainte-Trinité. 

Costume  canonial.  —  Le  premier  évoque  de  ce  diocèse 
Mgr  Wicart  assigna  un  double  costume  à  ses  chanoines, 
.un  pour  les  solennités,  un  autre  pour  la  semaine.  L  Le  cos- 
tume simple  se  compose  :  1"  du  Hochet  uni  ;  2*  de  la  Mo- 
zctte  en  soire  noire,  doublée  de  soie  rouge  groseille,  avec 
passe-poils  et  piqûres  sur  les  coutures  de  la  "même  cou- 
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leur.  —  II.  Le  costume  solennel  comporte  :  1°  le  Rocket  à 
guipure  (concédé  en  1877)  ;  2*  la  Mozette  ci-avant,  bordée 
d'hermine  large  de  5  centimètres,  avec  deux  bandes  d'her- 
mine cliargée  de  trois  mouchetures  noires  passant  sur  la  poi- 
trine et  allant  se  perdre  sous  le  petit  capuchon  ;  entre  ces 
deux  hermines  plastron  de  10  centimètres  en  moire  rouge 
groseille,  sur  lequel  sont  placés  boutons  et  boutonnières 
de  soie  rouge  ;  3°  une  Croix  pectorale,  dont  les  quatre 
branches  d'égale  longueur  sont  formées  de  quatre  hermines 
de  Bretagne  en  émail  blanc  ;  les  espaces  intermédiaires  sont 
remphs  par  quatre  faisceaux  de  rayons  et  des  enroule- 
ments en  filigrane  or.  Au  centre  un  médaillon  fond  or, 
portant  d'un  côté  une  Immaculée  émaillée,  robe  blanche, 
manteau  bleu  semé  d'étoiles  blanches,  avec  croissant  et 
étoiles  en  orj  autour,  en  lettres  d'or,  sur  fond  bleu  :  Maria 
Immaculata  capitul.  Valleguid.  Au  revers,  sur  fond  émail 
blanc,  buste  de  Pie  IX  en  or,  avec  cette  devise,  sur  émail 
bleu  :  Plus  P.  P.  IX  anno  Dom.  mdggclix.  —  Un  ruban  bleu 
moiré,  formant  collier,  et  passant  sous  le  capuchon,  sus- 
pend cette  croix. 

Sceau  gapitulaire.  —  A  genoux  sur  des  nuages  une 
Vierge  (sans  doute  l'Annonciation)  les  mains  jointes, 
couronnée  et  accompagnée  d'étoiles  ;  le  tout  brochant  sur 
un  ciel  de  rayons  qui  partent  du  triangle  trinitaire.  En 
exergue  circulaire  :  Sigillum  CAPri'ULi  Valleguidonensis.  Un 
grand  sceau  à  impression  diffère  de  celui  que  nous  venons 
de  dire.  De  forme  gothique  il  porte  pour  inscription  circu- 
laire :  Sigillum  gapituli  egglesle  S.  Trinitatis  Valleguido- 
iNENSis.  Les  armes  qu'il  renferme  se  lisent  :  D'azur,  à  une 
Immaculée  dC argent  posée  sur  croissant  et  entourée  d'wie 
auréole  flamhoijante  du  même  ;  au  chef  de  gueules,  chargé 
de  trois  anneaux  d'or  enchevêtres  l'un  dans  V antre  et  dis- 
posés en  forme  de  triangle  fleuri  aux  points  extrêmes,  et 
aux  jonctions^  dans  les  vides  des  anneaux,  les  mots  Pater, 
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FiLius,  SriRiTUS  ;  au  point  central  DEUS  accompagné  de 
trois  S  c)i  trianrjle. 


LE  MANS 
Cenomanurn. 

Notice.  —  La  cité  du  Mans,  qui  avait  le  premier  rang 
après  la  métropole  dans  la  troisième  Lyonnaise,  n'eut  d'é- 
vèque  que  vers  le  milieu  du  IV''  siècle;  ce  fut  saint  Julien. 
Avec  le  clergé  qu'il  groupa  autour  de  sa  chaire  épiscopale 
ils  furent  suffragants  de  Tours  jusqu'à  la  constitution  de 
1790.  Alors  ce  diocèse  fut  dédoublé  pour  former  celui  de 
Laval.  Celui-ci  ayant  été  supprimé  en  1802,1a  circonscrip- 
tion en  fut  donnée  au  diocèse  du  Mans,  état  de  choses  qui 
dura  jusqu'en  ISoo,  époque  de  la  réérection  du  siège  de 
Laval.  Par  suite,  le  corps  capitulaire  fut  tantôt  réuni  tantôt 
divisé  entre  ces  deux  églises. 

Le  patron  est:  Saint  Julien. 

Costume  canonial.  —  De  temps  immémorial  les  cha- 
noines de  ce  chapitre  portaient  :  1°  XAiimiisse  d'hermine 
doublée  de  petit-gris.  Abandonnée  à  l'époque  de  la  réor- 
ganisation des  diocèses,  en  1802,  l'usage  en  fut  rétabli  en 
1825  sous  l'épiscopat  de  Mgr  de  la  Myre-Mory  ;  2"  en  été  : 
Mozette  de  soie  noire  doublée  en  soie  rouge  avec  boulons 
et  lisérés  de  cette  même  matière  et  couleur.  En  hiver  : 
3°  Mozette  de  drap  noirbordée  de  fourrures  blanches,  avec 
boutons  et  passepoils  de  cette  même  couleur.  Ce  vê- 
lement avait  été  concédé  vers  1760  par  Mgr  de  Grimaldi, 
mais  sans  Tagrément  du  Saint  Siège.  En  1802  Mgr  Joseph 
de  Pidoll  en  confirma  le  port  après  avoir  obtenu  l'appro- 
bation romaine  ;  4°  Rocket  simple. 

Sceau  capitulaiue.  —  D\(zur,  à  trois  clés  d'argent  posées 
en  paît  et  \,  avec  pannetons  towniés  à  reoptérieur,  accom^ 
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pagyiées  de  cinq  flews  de  lys.  La  devise  posée  tout  autour 
est:  Capitulum  insignis  ecclesi^  Genomanensis.  —  Les  armes 
du  département  de  la  Sartlie  portent  aussi  dans  un  chef 
d'azur  trois  fleurs  de  lys  (chef  de  France),  et  sur  une  croix 
d'or,  une  clé  d'azur  en  pal. 


NANTES 
Ndîinetes,  Namnetes. 

Notice,  —  L'origine  du  siège  épiscopal  de  Nantes  re- 
monte à  la  seconde  moitié  du  IIP  siècle,  vers  l'an  260  ou 
280  ;  on  y  trouve  alors  un  saint  Clair  pour  évoque.  Ce 
diocèse  ressortit  à  la  métropole  de  Tours  jusqu'à  la  cons- 
titution de  4790,  qui  l'attacha  à  celle  de  Rennes.  L'ordon- 
nance de  1802  l'a  rendu  à  sa  première  métropole.  Alors  le 
chapitre  reçut  des  modifications  ;  plus  tard  de  nouveaux 
statuts  l'établirent  tel  qu'il  est  présentement. 

Il  a  pour  patron  :  Saint  Pierre. 

CoTUME  CANONIAL.  —  Avant  la  Révolution  et  jusque  vers 
l'an  1849,  Messieurs  les  chanoines  de  Nantes,  avec  le  petit 
Camail  ordinaire,  pour  l'été,  avaient  en  hiver  un  grand 
Manteau  de  deux  pièces  :  une  grande  sans  manche,  et  par 
dessus  un  camail  en  pointe  surmonté  d'un  capuchon  sem- 
blable à  celui  qui  était  en  usage  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpice.  Il  y  a  une  trentaine  d'années,  sous  l'épiscopat  de 
Mgr  Jacquemet,  fut  adopté,  avec  1°  le  Rocket  simple,  por- 
tant broderie  aux  parements  des  manches  ;  2»  pour  l'été  : 
le  Camail  en  soie  noire,  doublé  de  soie  rouge,  cordonné 
sur  le  bord  dans  cette  même  nuance,  avec  point  de  chaî- 
nette sur  toutes  les  coutures  et  au  petit  Cfipuce.  Sur  la  poi- 
trine, le  long  des  boutons,  deux  bandes  cramoisies,  en- 
tourées de  deux  bandes  d'hermine  mouchetée  ;  3°  en  hiver: 
C«ma27  de  drap,  avec  même  ornementation  ;  le  plastron 
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cramoisi  est  en  velours  ;  4°  sous  ce  camail,  grand  Man- 
teau sans  manches,  en  drap,  portant  de  chaque  côté  dans 
toute  sa  longueur  deux  bandes  de  velours  cramoisi. 

Sceau  capitulaire.  —  De  forme  ovale,  il  porle  sur  un  car- 
touche un  écu  :  D'azur,  à  une  clé  (C argent  et  à  une  épée 
du  même  posées  en  sautoir,  le  tout  surmonté  cTime  tète 
cVanrje  ailée.  Au  pied  du  cartouche,  et  liées  entre  elles, 
deux  branches  de  pahiiier.  Pour  devise  :  Signum  capituli 
ECCLEsiiE  Nannetensis,  ct  daus  le  bas  trois  étoiles. 


FIN 
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